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* L ’eau lou rde ; G e ib  H. (ülsch. Wasser- 
wirlscha/t, 1943, 38, 23-26). —  Découverte, 
propriétés et isolement de 2 isotopes stables 
de l'hydrogène qui forment, en combinaison 
avec l ’oxygène, l ’eau lourde.

S ir  W illia m  Jackson Pop e , 1870- 
1939; R id ea l E. K. (J . amer. chem. Soc., 
1940,62, 1317-1319).—  Notice biographique. -

Sur la  p réparation  des phosphuro et 
arsên iure m onosodique au m oyen  des 
com binaisons organo-a lca lines ; A lbers
H. et S ch u ler W. {Ber. dtscli. chem. Ges., 
1943, 76, 23-26). —  On a préparé: PH.Na 
et AsH.Na, par action de P II, et de AsHj 
sur le triphénylméth.yle sodé; la mono- 
éthylphosphine, par action de C,H,Br sur 
PH .Na; et BrMgPH,, non isolé, par action 
de PH , sur C,H,MgBr.

Contribution à la  connaissance des 
phosphates; G erick e  S. [D ie  Chemie, 
1943, 56, 149-150). —  On soumet à l ’élcc- 
trodialyse divers phosphates complexes 
appartenant au système P ,0 ,-S i0 ,-0C a (et 
autres bases). On observe des différences 
caractéristiques d'hydrolysabilité, qui ren­
dent compte de l ’activité fertilisante des 
produits. La faible vitesse de. solubilité de 
l ’acide phosphorique des phosphates bruts 
est liée à la présence d ’apatite. Dans les 
scories Thomas, l ’acide phosphorique est 
en parLie à l ’état de silico-carnotite 
(P »0 ,.40Ca-Si0,.0Ca), dont la facile décom­
position explique l ’activité do ces phosphates 
sur la végétation, et en partie à l ’état de 
phosphate tricalcique, la présence d ’apatite 
étant invraisemblable.

* L a  com position m atérie lle  du noyau 
te rre s tre ; Muck O. {Fort. u. Forlsch., 1943, 
19, 78-80). —  La propagation des ondes 
sismiques ne donne pas d’indications sur la 
composition du noyau terrestre. L ’ancienne 
théorie le supposait composé de Fe et de Ni 
à l ’état solide. Les nouvelles recherches 
amènent à. la conclusion qu’il est gazeux 
sous forte pression. Ces gaz seraient l ’hy­
drogène (dont les atomes seraient en partie 
décomposés en électrons libres et en protons, 
d ’après Halck), le deutérium et l ’hélium. 
Le fer et le nickel devraient se trouver dans 
la zone qui suit (visco-liquide).

* Contribution à une étude sur l ’o r ig in e  
de l ’o r  dans les alluvions ; L a f f it e  L. 
(Bea. Industr. m in., 1943, n° 470, 39-42). —  
Les dimensions de l ’or des-minerais de beau­
coup de gisements sont voisines de 5 a. Il 
est permis de penser que dans la nature il 
existe des particules mesurant; 0,01 ¡¿. Les 
sables alluvionnaires de la Snake River ren­
ferment de l ’or à tout état de division. L ’ori­
gine de l ’or dans la Snake River reste néan­
moins incertaine. On admet que les eaux 
venant des affluents de la Snake River, lui 
apportent des particules d’or à l ’état col­
loïdal; l ’or est précipité, soit par suite de 
la différence de l des eaux, soit par suite d’un 
change'ment de pH. Ce processus n’est qu’un 
exemple; en réalité les origines de l ’or sont 
très variées.

Sur l ’évolution ch lorite — lim onita  
dans les m inera is  de fe r  oolith ique ; 
B o n té  A, (C. H., 1942, 215, 165-166). —  
L  analyse minutieuse d’un horizon ferru­
gineux du Sinémurien inférieur de Laval- 
Morency (Ardennes) a permis de préciser 
le mécanisme de révolution chlorite —

DOC, CHIM.

C H IM IE  M IN É R A L E

* La vanadiu m , ses saurons m ineu res;
M o r e  C. { Métallurgie, 1943, 75, ¿-2). —  
Teneur en V des argiles, bauxites, minerais 
de fer, scories et de différents minerais de Zn 
et de Pb.

* Le  van ad iu m ; M o r e  C. (Mécanique, 
1943, 27, 19-24). —  Historique. Répartition 
dans la nature et minerais. Production. 
Sources françaises. Traitement des minerais 
et préparation des ferro-vanadiums, de V 
pur. Propriétés et usages. Aciers et fontes 
au V. Elément d’alliage particulièrement 
agissant à faible teneur.

* Sur la  nature des verres  des silicates ;
D i e t z e l  A. (Nalurwissenschaffen, 1943, 31, 
110-112). —  Étude des verres des silicates 
de Li, de Na et de K  dont la proportion 
d’oxyde OR, varie de 20 à 50 0/0 mol. 
L ’action de l ’eau (ou 0,1 n CiH) à 20° C. 
pendant 1 h., la densité de ces verres à 20° 
C. et les variations du coefficient de la dila­
tation dans le domaine de 20° à 1.400° C. 
sont illustrées par des diagrammes et consi­
gnées dans 3 tableaux.

L e s  ch lo ru res  de g a l l iu m ; L a u b e n g a - 
y e r  A. W. et S c i i i r m e r  F. B. {J. amer, 
chem. Soc., 1940, 62, 1578-1582). —  Les 
mesures de tension et de densité de vapeurs 
du trichlorure de Ga jusqu’à 500° montrent 
que l ’association de la molécule ne va pas 
au delà de Cl.Ga,. Jusqu’à 200°, la vapeur 
est pratiquement constituée entièrement 
par le dimère, au-dessus de cette température 
on observe une dissociation réversible; à
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limonite. Le phénomène, interrompu par la 
sédimentation, peut reprendre, après rema­
niement, à condition que la remise en mou­
vement assure la libération individuelle des 
oolithes. 11 s’agit là d ’une action de surface 
qui confirme l ’origine colloïdale des dépôts 
chloriteux. Dans les galets, seule la surface 
a subi des phénomènes d ’oxydation; dans les 
minerais qui renferment des éléments rema­
niés, les oolithes libres sont normalement 
plus évoluées.

Sur la  réversab ilité  dé l ’évolution 
ch lorite —>- lim on ite ; Bonté A. (C. B., 
1942, 215, 190-192). —  Certains minerais 
saléniens du Jura lédonien montrent une évo­
lution inverse de l ’évolution précédemment 
décrite des oolithes chloriteuses en iimo- 
nite. L ’observation microscopique montre 
que des oolithes primitivement chloriteuses 
peuvent, après transformation en limonite, 
revenir à leur état original si les conditions 
de milieu s’y  prêtent. Cette évolution limo­
nite chlorite, pour exceptionnelle et 
localisée qu’elle soit, a l ’ intérêt de prouver 
la possibilité de la réversibilité des réactions 
dans la formation des dépôts marins. Comme 
la transformation inverse, elle exige d’ailleurs 
une libération individuelle des éléments 
ferrugineux dans le milieu évolutif et 
renforce encore la nécessité des remaniements.

Su r la  présence de com plexes s ili-  
ciques pseudosolubles dans les eaux 
de d ra in age ; D em o lo n  A. et Ba st is s e  E. 
(C. fl., 1942, 215, 188-190). —  Les résultats 
des analyses effectuées sur do grands 
volumes des eaux de drainage des lysimètres 
montrent que les rapports moléculaires 
SiO,/(0,Al, -F O.Fe,) y  sont toujours plus

498°, la vapeur est dissociée i  88 %. Le 
point de fusion de Cl,Ga pur est 170,5°. Ce 
corps serait dimorphe à l ’état solide. A 
partir de 200°, sa vapeur commence à se 
dissocier en trichlorure et métal. Les 
mesures de densité de vapeurs entre 400° 
et 470° montrent que celles-ci contiennent 
encore des quantités considérables de Cl,Ga. 
On n’a trouvé aucune indication sur l ’exis­
tence d'un monochlorure.

Sur la  réaction  alcaline de l ’a lum ine 
du com m erce ; Sievvert G. et F u n g n ic k e l
H. [Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 210- 
213). —  Le pouvoir absorbant de l'alumine 
pour les cathions est en relation avec la 
présence d’alcalis dans l ’alumine; l ’extraction 
aqueuse do Falumino du commerce enlève 
CO.Na, et CO.NaH.

L a  nature du com plexe aulfocyanhy- 
d rique de m olybdène; H is k e y  C. F. et 
M elo c u e  V. W . [J . amer, chem. Soc., 1940, 
62, 1565-1574). —  On montre à l'aide 
d ’expériences de réduction et de courbes 
d ’absorption que la-valence de Mo dans le 
complexe de couleur rouge qu'il forme 
avec les sulfocyanures alcalins est 5. Le 
rapport SCN/Mo dans le complexe est évalué 
à 3. La réaction de sa formation est réver­
sible; elle est affectée par la présence de 
CIH, bien moins par celle de sels alcalins. 
L ’affaiblissement de la couleur provnnuée 
par de fortes concentrations de CltH et 
SO,H,est interprété en admettant l ’exisence 
de deux variétés de Mov, l ’une colorée, 
l ’autre incolore et auxquelles correspondent 
deux formes du complexe.

élevés que dans les argiles, qui tendent donc, 
sous l ’action des eaux de percolation, à un 
abaissement continu de leur teneur en silice. 
D ’autre part, les complexes formés par les 
oxydes de fer et aluminium avec l ’anion 
silicique subissent au cours de dispersions 
et de floculations successives des variations de 
composition avec abaissement continu du 
rapport SiO, /sesquioxydes dans le dépôt. 
De cette analogie on peut présumer que les 
composés pseùdosolubles trouvés dans les 
eaux de drainage sont originellement des 
ferri-alumino-silicates de K  et- Na, le Ca 
se substituant ensuite partiellement aux 
alcalins et P ,0 , à SiO,. Les argiles présentent 
donc dans les sols une évolution lente mais 
continue, plus rapide dans les milieux décal­
cifiés pauvres en électrolytes floculants. 
La mobilité des complexes formés permet 
d'une part le passage de leurs éléments dans 
les eaux de drainage et d’autre part la 
migration des sesquioxydes et en particulier 
de 0,Fe,.

Sur la  ch im ie collo ïda le des types de 
sols de l ’A s ie  m in eu re ; L o r e n z  R. [K o l- 
loid Z., 1943, 103, 171-180). —  Étude 
chimico-colloîdale des sols d’Asie mineure, 
en relation, en particulier, avec les précipi­
tations, la température, la constitution 
géologique des régions diverses, les zones de 
végétation, la présence de sels minéraux.

* Les g isem en ts m in iers  d ’im portance 
s idéru rg iqu e en A m ériqu e  du Sud.
( Génie cio., 1943,120, 43-44). —  Minerais de 
Fe, Mn, Cr, Ni, W , Mo, V, Ti,. Zr, Ta, Nb 
et houille. Gisements parfois très riches, mais 
irrégulièrement distribués et souvent peu 
exploités.

1
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Sur la  m éthode de calcul des poids 
m olécu laires à pa rtir  do données osm o- 
tlqu es; S c h u l z  G. V. (J . prakl. Chem., 
1942,161, 147-100). —  11 s’agit de lu méthode 
publiée il y a quelques années [Z . phys. 
Chtm. .4., 1936, 176, 317), qui permet de 
calculer le poids moléculaire même lorsque 
la pression osmotique s'écarte fortement de 
l ’équation de van Hoff. Cette méthode 
s’est révélée utilisable pour un grand 
nombre de séries polymères-homologués diffé­
rentes; elle permet des déterminations pré­
cises jusqu'à des poids moléculaires de 
l’ordre de 1.000.000. L ’auteur donne ici 
quelques précisions supplémentaires sur la 
méthode elle-même, sur son domaine d’appli­
cation et sur les moyens de la contrôler.

La d é te rm in a tio n  ch im iq u e  du poidB 
m o lé cu la ire  des p o ly s ty ro lèn es . I ;  K ern  
W . et Kammerer 11. (J . prakl. Chem., 1942, 
161, 81-112). —  11 s'agit d ’une application 
de la méthode des groupes terminaux. En 
mettant au point celte méthode de dosage, 
on étudie par la même occasion le mécanisme 
de la polymérisation catalytique du styro­
lène, Comme dans toute polymérisation 
en chaîne, on distingue trois étapes :

1° Réaction de démarrage;
2° Croissance;
3»  Arrêt de la croissance.
Dans la catalyso avec le peroxydo de 

benaoyle, le démarrage se fait par formation 
d'une combinaison du peroxyde avec le 
styrolène monomère. Le catalyseur est-il 
régénéré ensuite ou entre-t-il dans la consti­
tution de la macromoléculeî Pour le suivre 
on le < marque » d’un atome de Br (on 
emploie le peroxyde de p-bromobenzoyie). 
On s’assure que le processus de la polymé­
risation reste le même, et on démontre, par 
dosage du brome, la présence du catalyseur 
dans la structure do la macromolécule (on 
vérifie que cette conclusion n’est pas 
faussée par un phénomèno d ’adsorption).

* Le  p h én y l-lith iu m , clé d ’une nouvelle 
ch im ie des com binaisons organom éta l- 
liques ; W it t ig  G. (Naiurwissenschaflen, 
1942, 30, 696-703). —  On a essayé de trouver

Sur la  fixa tion  d 'oxygène par les
diènem ; Ja c q u e m ain  R. (C. R,, 1942,
216, 200-201). —  Pour être obtenus à l’état 
p»r, les diènes doivent être préparés à l ’abri 
de l ’air et de la lumière, sinon Ils fixent O, 
et donnent des peroxydes. L'auteur a étudié 
systématiquement l’oxydation du diméthyl-
2.4 pentadlène par agitation prolongée 
dans 0 „  La vitesse de formation du peroxyde, 
dépend de la température et de la densité 
de 1# lumière en rayons ultraviolets; la 
réaction présente le phénomène d’autoca- 
talysc et semble peu influencée par la pres­
sion. Le peroxyde n'a pu être isolé à l'état 
pur à causo de ses propriétés explosives. 
Chauffé longtemps à 80°, il se décompose en 
donnant le dlmère C ,«H„; à 100°-120°, il se 
décompose violemment avec formation de 
formol, acétone et acide formique, ce qui 
conduit à lui attribuer l ’une des formules:

C H IM IE  O R G A N IQ U E

G É N É R ALITÉS

On s’assure, d ’autre part, de l ’homogénéité 
de la polymérisation des polystyrols. Une 
série polymère homologue possède un 
nombre constant de groupes terminaux 
marqués. Le dosage du brome permettra 
de calculer le poids moléculaire, à la condition 
de connaître le nombre de Br par macro- 
molécule. De la comparaison avec les PM 
osmotiques et viscosimétriques, il résulte 
que la macromolécule contient 4 Br. On 
est ainsi conduit à admettre qu'une molécule 
entière de catalyseur (avec ses 2 Br) est 
combinée dans la réaction de démarrage. 
Après la croissance sur laquelle on ne sait 
rien, on aurait l’arrêt de croissance par 
soudure do 2 macroradicaux. 11 n'y aurait 
pas do ramifications appréciables.’

La  déterm ination ch im ique du poids 
m olécu la ire des polystyrolènes. I I ;  K ern  
W . et K am m e r e r  H. (J . prakl. Chem., 1943, 
161, 289-292). —  On complète et confirme 
les résultats du travail précédent, on ce qui 
concerne la teneur en brome des polystyro­
lènes obtenus par polymérisation catalysée 
avec du peroxyde de p-br'omobenzoyle. On 
détermine C et H par analyse élémentaire 
et on constate :

1° Si on en retranche C et II du catalyseur 
combiné (calculés d’après le Br trouvé par 
microdosage) on obtient des valeurs corres­
pondant bien au polystyrolène; ¡1 est donc 
établi que la molécule de peroxyde de p- 
bromobenzoyle fait partie intégrante de la 
macromolécule;

2° Si on retranche de 100 la somme C + H  
la différence donne B r +  O provenant du 
catalyseur, ce qui permet de calculer la 
teneur en Br. La concordance est très bonne 
entre Br ainsi calculé et Br trouvé par 
microdosage.

Sur la  croissance de la  v iscosité spé­
cifique des solutions m acrom olécu la ires 
dans le  dom aine des faih les concentra­

tions ; Sc iiu l t z  G. V. et Sing G. (J. prakl. 
Chem., 1943, 161, 161-1S0). —  Par des 
mesures de viscosité sur des polyisobutylènes, 
esters polymélhacryliques, polystyrolènes et 
acides polyoxyundécanoïques, on confirme 
une équation donnée antérieurement pour 
le calcul de l ’indice de viscosité à partir de 
mesures à des concentrations quelconques :

On constate que la constante Ka est, à 
l'Intérieur de ses limites de validité, indépen­
dante de la nature de la substance dissoute 
et du solvant, du poids moléculaire et aussi, 
semble-t-il, des ramifications de la molécule. 
On en déduit une méthode très simple pour 
le calcul de Zn à partir do mesures à des 
concentrations dans lesquelles les valeurs de 
z,j,/C sont déjà sensiblement au-dessus 

de la valeur-limite pour concentration 
tendant vers O. On discute, d'autre part, 
quelques questions relatives à la notion 
de concentration limite et à l'Influence 
mutuelle des molécules dissoutes.

Les p on ts  h yd ro gèn e  ; H o y e r  H. (Z. 
Eleklrochem., 1943, 48, 97-135). —  Exposé 
général d!après la documentation. On dis­
tingue les ponts intermoléculaires, conduisant 
à des associations moléculaires, en solutions, 
à l ’état liquide, à l’état cristallisé, et les 
ponts intramoléculaires, constituant des 
chaînes cycliques d’atomes. Une grande 
place est faite aux recherches basées sur les 
spectres infra-rouges. On mentionne aussi les 
résultats donnés par la diffusion des rayons X. 
Indications sur les énergies de liaison des 
ponts hydrogène, sur les distances atomiques 
et sur les interprétations théoriques, notam­
ment par forces électrostatiques et par 
résonance entre deux étals moléculaires.

COMBINAISONS O RG ANO -M ÉTALLIQ U ES

une base commune rendant compte de la 
diversité des phénomènes observés en étu­
diant les réactions organométalliqucs utili­
sant le phényl-lithium. Les réactions sont

du type R -X  +  C .H .Li =  R -L i +  C.H.X. 
Les considérations théoriques établies doi­
vent être confirmées expérimentalement par 
des études de cinétique de réactions.

COMPOSÉS ACYCL1QUES

CH,-C(CH,)-CH:C(CH,)-CH, 

CH, CH, d 6

CHri-CHbi-CH, (i i

( i --------- i  CH,-(!(CH,)-CH=C(CH,)-éH,

S u r qu elqu es  d ièn es  is o m ère s  ; J ac - 
quemain R. (C. R., 1912, 215. 179-181). —  
En suivant le mode opératoire précédemment 
décrit ( Ibid,, 1942, 214, 880). l ’auteur a 
préparé quelques diènes par déshydratation 
des diénols et séparé les isomères par recti­
fication; les carbures saturés correspondants 
ont été préparés par hydrogénation des 
diènes.

1° A  partir du dimélhyl-2.4 hexène-2 
ol-4 et du diméthyl-2.4 hexane dlol-2.4 ; 
Mélhyl-2 mclhène-4 hexène-2, C.,H„ ou 
CH,.C(CH,Ï =  C H -C (=  CH,).CH,.CH,,

E b ,„ : 1130-113»,5, d „ „ :  0,7660, nj,8-* «= 
1,4444. Dimtlhyl-2.4 hexadiine-2.4, 

CH,.C(CH,) « .  CH.C (CH,} =  CH.CH, 
E b ,„ : 116», d „, =  0,7663, ns.'< =  1,4540. 
Dimithyl-2.4 hexane, C,H,, ou :

C H ,.C H (CH ,).CH ,.CH (C H ,).C H ,.C H , 
E b „ , : 108°, d „ „  =  0,7064, n : t =, 1,3990;

2° A  partir du dim6thyl-2.4 heptine-2
ol-4 et du dimdthyl-2.4 heptane diol-2.4: 
Melhyl-2 mtlMne-4 hcplene-2, C,H,, ou 
CH,.C(CH.) =  C H .C (=  CH ,)CH ,.CH ,.CH „ 
E b „ , : 134°-135°, d, =  0,7752, n ' =  1,4552. 
Dimelhyl-2.4 hepiadienc-2.4, CH,.C(CH.) =  
CH.C(CH,) =  CH.CH..CH,, E b „ , : 137°,5- 
139°, d ,„ =  0,7750, n * =  1,4587. Dimelhyl-
2.4 heptane, C ,H „ ou : 
CH ,.CH (CH,).CH ,.CH (CH,)CH|.CH,.CH,, 

E b „ , : 131°, d ,„, =  0,7227, 71?““  =  1,4081. 
’ 3° A  partir du dim6thyl-2.4 oct6ne-2 ol-4
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et du diméthyl-2.4 octane dioi-2.4 : Mèlhyl- 
1 mêlhène-4 oclène-2, C „H „  ou :
CH,.C(CH,) -  CH.C( — CH,).CH,.CH,.CH,.

CH
E b ,„ : 152°-152°,8, d ,„  -  0,7790, «*•* -  
1,4536. Diméthyl-2.4 ocladiène-2.4 : 
CH,.C(CH,) -  CH.C(CH,) -  CH.CH,.CH,.

CH „
E b „, ; 1590,5-160°, d „ , =  0,7802, n 'is =  
1,4558. Diméthul-2.4 octane, C „H „ ou 
CH,.CH(CH,).CH,.CH(CH,).CH,.CH,.

CH,.CH„
E b „, : 152°, d. =  0,7364, n* =  1,4156.

4° A  partir du diméthyl 2.4 nonène-2 ol-4 
et du diméthyl-2.4 nonnne diol-2.4 : Mêlhyl-
2-mélhène-4 nonène-2, CnH„ ou CH,.C(CH,) =
CH.C( =  CH,)(CH,),.CH„ E b „, : 172°,5-
173°, d„ =  0,7862, n =  1,4556. Dimèlhyl-2.4 
nonadicnc-2.4, CH,.C(CH,! =  CH.CfCH,) =  
CH(CH,),.CH„ E b „, : 175°-176°, d„ =
0,7853, n1!' — 1,4564. Dimélhyl-2.4 nonane, 
C „H „ ou:

CH,.CH(CH,).CH,.CH(CH,)(CH,)i .CH, 
E b „, : 171°-172°, d„ =  0,7430, n',u =  1,4200.

L e s  is o m ér is a t io n s  dan s le s  réa c tio n s  
d es  d o u b le - lia is o n s ; Sk r a b a l  A . (Ber. 
dlsch. chem. Gcs., 1943, 76, 281-287). —  Dis­
cussion théorique sur les réactions du type

R.CH=CH.CH, +  C1H -> -
R.CH,. CHC1. CH, q- R. CHC1. CH,. CH,

S u r  le  d ic b lo ra c é ty lè n e , p o ly m ér isa tio n  
e t ré a c tio n s  avec  l ’a m m o n ia c , le s  am in és  
le s  a lc o o la ts  e t  l 'e s t e r  m a lo n iq u e  s od é ;
Ot t  E. et D it tu s  G. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 80-84). —  La réaction du dichlora- 
cétylènc CCI =  CCI sur la butylamine et sur 
la diéthylamine donne respectivement l'ami- 
hoamidine C u H „N „ E b „ : 150°, et le chloro- 
bis-diélhylamino-élhylène, C „Ii„N ,C l, E b „ : 
101°-102°, la triméthylamino donne un sel 
quaternaire dont le chloroplatinate se déc, 
à 285°. Les alcoolates donnent des éthers 
a. g-dichlorovinyliques également obtenus à 
partir du tétrachloréthane ou du tricliloré- 
thylène. L'ester malonique sodé donne 'le  
chlorêthytène-bis - malonale d'clhyle, E b „ „ :  
150°; l ’ester élhylmalonique sodé fournit du 
chloracèUjlènt - élhylmalonale d’élhyle C1C= 
C-C(C,H,) (CO,C,H,)„ • E b „ : 133°, du chlo- 
rélhylène-bis-èlhylmalonale d’éthyle : 
(C ,li,CO,),-C (C,H ,)-CH =  CC1-C(C,H.) 
(CO,C,H,),, Eb,,,,, : 143°, de l ’a-méthyl- 
butyrale d'éthyle et de l ’a-chlorovinylbu- 
tyrate d’éthyle.

A c t io n  des  m o n o -  e t  d ich lo ra cé ty lèn es  
su r le s  a m in é s ; Ot t  E., D it tu s  G. et 
W e issen d u r g e r  H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1943, 76, 84-88). —  La réaction du dichlo- 
raeétylèno sur la diélhylamlno, dans l ’êlher 
à T < 0  -, a donné le dichloro-1.2-dièlhylamino- 
1-élhylène, E b „ : 79°-82°; et sans refroidir, 
après une nuit de contact, le bis-dièlhylamino-
l.l-chloro-2-ilhylène, E b „ : 101°-102°; Ce der­
nier, chauffé avec la diéthylamine +  HOK 
concentrée donno la diéthylamide diêthyl- 
aminoacéliçue, E b „ : 119°-120°. Le mono- 
chloracétylène, traité par la diéthylamine +  
HOK donne de îa diéthylformamide; avec 
l ’aniline, il donne de l ’indol.

A c t io n  du  d icb lo ra c é ty lè n e  su r les  
o rg a n o -m a g n é s ie n s , l ’e s te r  d ia zo a cé -  
tique  e t le  p e ro x y d e  d 'a zo te  ; Ot t  E. ot 
Bossaler  W. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 
^6, 88-91). —  On a préparé, par l'action de 
Ar.MgCl sur le dichloracétylene, le phényl- 
chloracèlylène, E b „ : 72°, \ anisylchloracéty- 
lènt, E b „ „  : 80°, le p-lolyl..., Eï>„ : 80°, le 
eyclohexyl..., Eb,, : 115°, et le dodêcyl..., Eb,, : 
108°-112°. L'ester diazoacétique forme, avec 
le dlchloracélylèno, un produit d'addilion, 
C ,.H ,,0 ,î|p , E b ,„ ; 118°-120°; avec- NO,.

il donne le dichloronilroêlhylène C.HO.NCl,, 
Eb,, : 54*-55°, qui réagit avec l'aniline pour 
former le phénylaminonilrochloroèlhylènc, F. 
143".

Les nouveaux agents ré fr igéran ts  ;
H a ase r  J. (Combusl. el Energie, 1943, 27, 
32-33). —  Résumé d ’une conférence. Toxicité 
et caractéristiques des divers agents frigo- 
rigènes, et intérêt du ,« fréon 12 », CF,C1„ 
non toxique. Utilisations des divers « iréons » 
dérivés du méthane.

«  Savons acides »  à p a rtir  du pétrole 
ou de ses fraction s ; P r o f f t  E. (Felle u. 
Seifen, 1942, 49, 868-871). Généralités 
sur les « savons acides » (à cation actif). 
Produits obtenus par chloruration do car­
bures paraflîniques et action de NH , ou 
de C,H,N; examens, comparatifs de leurs 
valeurs détersives et moussantes : les meil­
leurs savons sont ceux qui résultent de 
l ’action de NH , sur les dérivés monochlorés 
des carbures du pétrole proprement dit.

* Sur la  n itra tion  des carbures pa ra f- 
fin iques à poids m olécu la ire  élevé ; 
G r u n d m a n n  C. (Ocl. u. Kohle, 1943, 39, 356). 
—  Nilration entre 150° et 200° des carbures 
liquides par de l ’acide sous forme de vapeur 
surchauffée à l'état très divisé. Prédominance 
dès composés mononitrés. Intérêt de ces 
composés comme matières premières pour 
des synthèses.

' Sur les trisu lfonyl-m éthanes alipha- 
tiques ; Sa m e n  E. (Arh. Kemi. M in . Geol., 
1942, 15 B, n° 15, 1-8). —  Préparation des 
tri- n-propylsulfonyl-méthane, tri-n-butyl- 
sulfonyl-méthane et bis-mélhylsulfo-èthyl- 
sulfonyl-méthane et de leurs dérivés halo- 
génés, mesure des conductibilités à 25° C. 
pour des c de 0,5 à 5 millimol/1.

L ’action des chlorures d 'ac ides su lfo- 
niques sur les esters acétylacétique et 
benzoyl-acétiques sodés; B öhme  H. et 
F isch er  H. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
92*99). —  La réaction du chlorure de l ’acide 
méthane-sulfonique sur l'ester acétylacétique 
sodé dans l ’éther fournit un mélange en 
équilibre de mélhylsulfonylacéhjlacélate d'è- 
lliyle, E b „, : 122°, et de ÿ-méthylsul/onyl- 
oxycrolonale d'éthyle, E b ,„ : 104° (1); dans

CH,.CO.CH(SO,CH,).CO,C,H,

CH,. 0(OH)=C(SO,CH,). CO,C,H 
( I )

l ’alcool, il se forme de l ’a-méthyl$ulfonyl-2>- 
mêthylsulfonyloxycrolonale d'éthyle, F. 107°, 
hydrolyse par HONa en acide méthanesul- 
fonique et mèthylsulfonylacétylacétatc d 'é­
thyle, ce dernier s'hydrolysant ensuite en 
acide méthylsulfonylacétique et acide acé­
tique. La réaction” de la phénylhydrazine 
sur (I ) donne de la N'-acétyl-N-phénylhydra- 
zine, F. 130°, et du mélhylsulfonylacélate 
d'clhyle, E b ,,,; 122°. Avec le benzoylacétate 
d ’élhyle on a obtenu le mélhylsul/onylben- 

. zoytacclale d'élhyle, F. 83°.

A c tion  du ch lorure de m éthanesu lfo- 
nyle sur les  dérivés sodés des g-d icé- 
tones; B öhme H. et F isch er  H. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 99-106). —  On a préparé 
les dérivés mêlhylsulfonylés de : diacètylmé- 
Ihane, F. 65°; benzoylacélone, F. 75°; acéto- 
phénonc, F. 110°; dibenzoylméthane, F. 175°, 
en même temps que ce dernier 11 se forme du 
phényl-l-mélhylsulfonyloxy-1 - benzoyl - 2 -m i- 
thylsulfonyl-2-élhyIène, F. 182°.

L ’estêrification  par l'a c id e  sulfurique 
des alcools secondaires avec m igra tion  
du groupe alcool ; B a Um g artf .n  P. (Ber.
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dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 213-218). —  L ’es- 
térification du dodécanol-2 par SO,H„ à 
froid, donne 43 0/0 de sulfate-2 et un mé­
lange d’esters do migration, probablement >" 
les sulfotes-3,4,5 et 6. L ’estérification du pen- 
tadécanol-8 par SO,H, donne un mélange 
d'esters dont on a Isolé 24,5 0/0 de sulfale-2 
de penladècyle, caractérisé par hydrolyse et 
oxydation en penladécanone-2, semicaroazidt,
F. 124°-125°.

* G lycérines et g lyco ls  par h ydrogé­
nation des hydrates de carbone; N a t t a
G., R ig am o n t i R. et B e a t i R. ( Chim: e . 
Induslr., 1942, 24, 419-425). —  On peut 
hydrogèner les hydrates de carbone (glucose, 
saccharose, dextrine, amidon, sorbite) en 
solution alcoolique ou aqueuse ou en suspen­
sion en opérant à chaud et sous pression.
On peut ainsi former des glycols et des 
dérivés de la glycérine. Les produits formés - 
et les rendements ont été étudiés en fonction 
de l et des conditions opératoires (en parti­
culier du catalyseur à base de Cu ou de Ni).

Sur un produ it d ’addition  de l ’aldéhyde 
acétique à l'a c é ta ld o l; Spa th  E., L o r e n z
R. et F r e u n d  E. (Ber. dtsch. chem. Ges.,
1943, 76, 57-68). —  L ’addition de l ’aldêhvde 
acétique à l’acétaldol fournit du dimèlhyl- j|
2.4-oxy-6-dioxane-1.2 (I )

O-CH.CH,
/  \

CH,. CH CH, (I)
\  /

O-CHOH

F. 68-72°, dérivé acélylé, Eb,,To<T : 86°; 
dérivé benzoylé, F. 92°-93°. Par l ’action de la 
chaleur (I ) dégage de l ’aldéhyde acétique.

Sur une com binaison de l ’a ldol avec 
l'a ldéhyde acétique; H a u sc u k e  E. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 180-182). —  La 
combinaison formée par l'aldol avec l ’aldé­
hyde acétique a pour constitution (I ) :

.O—CH CH,
CH,. CH- >CH, (I) 

xO-CHOH

Elle donne, avec l ’anhydride acétique +  
pyridino, un acétate Ebn : 85°-86°; benzoale,
F. 90°-91°; l'hydrogénation de l ’acétate, sur 
Pd, donna l ’acéial du butandiol-1.3 C ,H i,0 „
E b : 117°-118°.

ILt;
Sur l ’é thy l-3  pentène-3 one-2 ; H e il-  

m a n n  R. (C. B., 1942, 215, 112-114). —  1!
La déshydratation en milieu sulfurique du 
cétol-a tertiaire ou 6thyl-3 pentanol-3 one-2, 
(C,H,),COH-CO-CH, donne les deux iso -’ 
mères cis et trans de l ’ élhyl-3 pentène-2 ;
one-3, CH,-CH =» C(CH,-CH,)-CO-CH, :
L'auteur a montré que le même mélange des­
doux isomères stôriques est obtenu dans la 
déshydratation par l'iode du cétol-0 secon- I 
dalre, ou èlhyl-3 penlanol-4 one-2 :

CH,-CJdOH-CH(CH,CH,)-CO-CH, 
obtenu par condensation alcaline de l'élhanal 
avec la méthylpropylcétone : les deux semi- i
carbazones C.HnON, correspondant aux 
deux isomères ont été préparées. Cependant 
les alcoylidène-acétones du type R .CH  =  
CH-CO-CH, ne s’obtiennent "pas toujours ;
ainsi sous forme, d’un mélange, d'isomères : |
lTsoamylidône-acétone ot 1 isobutylidène- 
acétono ne semblent avoir été préparées ï
que sous une seule forme à la fois,

il i
' r.'1 ' .. ’ ' ‘ .V: P/

* Perfectionnem ents apportés à la  p ré ­
paration  de savons à p a rtir  de produits 
d 'oxydation  de carbures acycliques. 
A p p a re illa ge ; Joh nso n  G. W . (Fe llt u. 
Seifen, 1943, 50, 41-43). •—  La matière 
grasse est désodorisée, après saponification, | 
par traitement à la vapeur, à une f plus
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basse que celle qui est nécessaire pour dis­
tiller les constituants insaponifiablcs les 
moins volatiles (Brevet anglais 482.277, du 
21 mars 1938).

La prob lèm e du rancissem ent des 
produ its à base d ’acides gras  synthé­
tiqu es ; (Sei/crisieder-Zlg., 1943, 70, 52-53). 
—• Les acides gras synthétiques sont des 
mélanges complexes d’acides en C, à Ci«; 
l ’oxydation donne des produits à odeur 
particulièrement forte. On envisage divers 
mécanismes d’oxydation mais on ne connaît 
pas encore de moyen de l ’éviter.

* A c id e  d im éthyl-3 .3 -A I’-1*-tétra décé- 
noïquo; G u stbée  G. et Ste n h a g e n  E. 
{Suenslc kem. T ., 1942, 54, 243-248). —  Syn­
thèse de l ’acide par électrolyse d’une solu­
tion d’undécylénatc dé Na et de sel sodique 
du semi-ester de l'acide p. p-diméthy!gluta- 
rique dans du méthanol absolu bouillant 
(procédé de synthèse de Ruzicka et Stoll 
pour l'acide A„-i,-pentadécénoIque). Ce nou­
vel acide est aussi actif que l ’acide di-n-hep- 
tylacétique, bien qu’il ne contienne que des 
chaînes latérales méthyle : le sel sodique à 
la dilution 1/180000-1/200000 tue les B. 
leprae.

D écom position do dérivés sulfon ium  
d ’acides th io -é th ers ; H o lm b e rg  B., 
S ch ja n b e rg  E. [A rk. Kemi M in . Geot., 
1942, 15 A, n° 23, 1-31). —  Étude cinélique 
de la décomposition d ’ampholytes sulfonium 
dérivés de Br-CH«-CO,Na et de composés 
des tvpes :
S(CH,-CO,Na), et R -CH (S-CH,-CO,N), 
Quelques corps nouveaux.

Su r l ’acide (3-thionyldipropionique ;
LARSsONE(Soens/c kem. T., 1943,55,29-35). —  
Préparation à partir de S(CH,-CH,-CO,H),. 
Propriétés oxydantes vis-à-vis des iodures, 
des acides thioglycolique et p-mercapto- 
propiontque. Réactions avec HC1. Action de 
la chaleur.

Sur l ’acide m ercapto-pyru vique ; P a r - 
rod  J. (C. P., 1942, 215, 146-148). —  Il a 
été préparé en versant à 0° une solution de 
chloropyruvate d’ammonium dans une solu­
tion ammoniacale N saturée de SH,. Par 
addition d'alcool, on sépare un précipité 
cristallin incolore de mercapto-pyruvate 
d ’ammonium. On peut obtenir de même les 
sels de Na et K. Les sels de Sr et Ba, de 
formules (NSCH,-CO-CO,),Sr, 2 OH, et 
(NSCH,-CO-CO,),Ba, 4 O H „ peu solubles 
dans l ’eau, s'obtiennent par double décom­
position avec le sel d ’ammonium. Les sels 
solubles fournissent des précipités amorphes 
avec les nitrates de Ag, Pb, Cd et. donnent 
une coloration rouge très fugace avec le 
nitroprussiate de Na et une goutte de lessive 
de soude. On a préparé une dinltro-2.4 
phénylhydrazone :

HSCH.-G [N -NH C ,H ,(NO ,),]-CO ,H  
lamelles jaunes, F. 195°-200°, donnant par 
oxydation ou par action d’une solution 
alcoolique d’iode le disulfure correspondant, 
aiguilles jaunes, F. 255°-260°. La solution 
alcaline de mercaptopyruvate de Na se 
décompose à chaud avec formation de disul­
fure; par contre, l ’addition de S pulvérisé 
provoque non cette formation mais une 
décomposition avec dégagement de SH„ 
Le mercaptopyruvate d’ammonium est oxydé

f iar l ’iodo et, en milieu aqueux, cette oxyda- 
ion dépasse le terme disulfure et va jusqu’à 

la formation de SO.H,.

Étude de l ’acide b isépoxy-(2 .6 ,8 .5 ,)- 
éthyl -  5 nonèno-2  carboxylique -  3 ; Ba- 
0OCHE M. (C- B., 1942, 215, 142-1441. —  
L ’acide bisépoxy-{2.6,8.5,) éthyl-5 nonène-3 
carboxyliquo-3 (I), F. 169°, a été

obtenu par oxydation du trimère du crolon- 
aldéhydc ( Ibid ., 1942, 214, 845). Sa consti­
tution est confirmée par analogie de ses 
propriétés avec l’acide époxy-2.6 heplène-3 
carboxylique ( I I I ) :  de même que celui-ci 
» ’isomérisc sous l ’action do ’ Ni-Rancy en 
l ’acide (IV ), dont le CO,H est moins stable 
que celui de ( I I I ) ,  do mémo (I ) donne ( I I )  
dont le CO.H a aussi une moindre stabilité. 
Action du Ni-Rancy à froid ou à chaud 
sur une solution de sel do Na de ( I I )  et 
acidification —>- acide bisèpoxy-{2. M A )  
élhyl-5 nonène-2 carboxylique-S C „H ,,0 , (I I ) ,  
paillettes, F. 221°; amide Ci,H i,0,N, F. 176°. 
Décomposition d e '(I I )  à 250° —>- libération

1 .
CH,. CH. C=CH. CH. CH. CH,. CH. CH, 

(I) CO,H ¿H (C H ,)-0 -l

CH—¿=C—CH,—CH—¿H—CH,—CH—CH, 

(II) ¿0,H ¿H(CH,)-0-l

r

le mécanisme de la formation du corps ( I I )

N HCH,
C H .-C O -C H -C O O C .H , |

i „  ,'^ .C O O C .H ,

i  CH, I
C H .-C O -C H -C O O C 3 .

(0
Y
COOC.H, (II)

I ^  I
CH,. CH. CrCII. CH,. CH. CH,

(II I ) ¿O.H

CH,. ¿=C. CH,. CH,, c il.  CH,

(IV) ¿0,H

totale du CO, du carboxyle et formation du 
bisépoxy-(2.6,8.5,) élhyl-5 nonène-2 Ci,HltO, 
(V ), liquide incolore, d’odeur menthée, 
E b „ : 100°, n15 =  1,4755, d =  1,0079, d "  =  
0,9918. Hydrogénation catalytique de (V ) 
dans l ’élher —>- bisépoxy (2.6,8.5,) élhyl-5 
nonène C „H „0 , (V I), liquide incolore d’odeur 
menthée, vraisemblablement mélange de 
deux isomères cis-lrans, E b „ : 96°, nV =  
1,4600, d; =  0,9771, d;° =  0.9608. Fixation 
d’eau sur (V ) par chauffage de 8 heures à 
•80° —>- ouverture du pont oxydique et for­
mation du diol (V i l )  et finalement de 
\'èpoxy-8.5l éthyl-5 ol-6 nonanone-2 C i,H „0 ,N , 
(V III ) ,  semicarbazone F. 19I°-192°.

Sur l ’ester d ib rom om éthylène-d iacé- 
ty lacétique; B o d e n d o rf  K. (Arch. d. 
Pharrn., 1943,281, 89-94). —  La bromuration 
de l’ester méthylène-diacétylacétique (1), 
au moyen de Br, en présence de S,C à froid 
conduit au dérivé dibromé (I I ) ,  huile épaisse 
qui, au bout de plusieurs jours, devient plus 
foncée et se décompose : fort dégagement de 
BrH et dépôt de cristaux d’ester dibromo- 
méthylcyclohexénone dicarbonique ( I I I ) ,  
F. 146°. L ’action de Zn activé sur ( I I )

CH.-CO-CH-COOC.H, CH,-CO-CH-COO C,H,

¿H, ¿Br,

CH,-CO-i)H-COOC,H, CH,-CO-Ah -COÔC,H,
(I) (II)

OH

CO-CH-COOC.H, C=C-COOC,H,

Ch " ''cBr, CH CH
V  /  ^  A

C— CH-COOC.H, C— C-COOC.H,

¿H, (III) ¿ H , (IV )

CO-CH-COO C,H, CH,Br-CO-CH-COOC,H, 

H XCHBr ¿H,
^ /  T

C— CH-COOC.H, CH,Br-CO-CH- COO C»H,

¿H, (V) (VI)
NH,

<i

CH,. C=CH. CH,. CH. ¿H. CH,. CH. CH,

(V) ¿H (C H ,)-oJ

CH.- ¿h . CH,. CH,. CH. ¿H , CH,. CH. CH,

(VI) ¿H(CH,)—O—l

OH OH

CH,. ¿=CH. CH,. CH- ¿H. CH,. CH. CH,

(V II) ¿H(CH,)-0-J

OH

CH,. CO. CH,. CH..CH. ¿H. CH,. CH. CH,. CH. CH,

(V III) CH(CH,)—0 —1

Condensation de l ’ester m éthylène- 
d iacétylacétique avec la  m éthy lam in e;
B o d e n d o rf  K. [Arch. d. Pharm .,, 1943, 
281, 83-88). —  L ester méthylène-diàcétyl- 
acétique ( I '  réagit vivement sur CH,NH, en 
solution alcoolique. Le résidu de l ’ évapo­
ration de l ’alcool donne, par distillation 
fractionnée dans le vide de l ’ester méthyl- 
aminocrotonique et do l ’es/er mèthyl-1- 
mèlhylamino-3-isophlalique-4.6 (I I ) ,  F. 77°. 
Ce dernier donne un dérivé acétylé, F. 68°- 
69°, et un dérivé, niLrosé, F. 65°; il renferme 
donc un groupement aminé secondaire. 
L ’acide correspondant, F. 197°, chauffé avec 
du fluorène (décarboxylation) a donné la 
N-méthyl-m-toluidine, L ’auteur a étudié

¿H=¿-CH-< 

CH=C-

-COOCdl. CH.-0
1 l > coCH, CO— CH

ch= ç-(:h -cooc ,h . ¿h ,

CO—¿h  
I > c o  
ch ,-o

î Ih , (V II) (V III)

conduit à l ’ester de l ’acide m-hydroxyuvi- 
tique (IV ), F. 51°. Si on fait agir BrH sur le 
dérivé ( I I I ) ,  on obtient (V ) lequel, traité

Ear la thiourée, conduit à l ’ester (IV ). 
’ester dibromo-1.7-méthylène-diacétylaçe- 

tique (V I), Eb, : 185° (déc.), a été obtenu 
par condensation de 1 ester r-bromacétyl- 
acétique avec le formol. Avec la thiourée, 
l ’ester (V I) donne l ’ester méthylène-blsaml- 
nothiazolacétique (V II), F. 158°. Au bout 
d’un certain temps, l ’ester (V I) devient peu 
à peu visqueux et ne réagit plus avec la 
thiourée (cyclisation probable). Chauffé 
pendant longtemps à 200°, l ’ester (V I) se 
dédouble en C,H,Br et en dilactone (V I II ) ,  
F, 243°, dérivé diméthylé (diazométhane), 
F. 178°-179°.

A c ides  ta rtr iqu es . H is to ire . Synthèse. 
P rop rié tés . C on figuration ; T if f e n e a u  
M. (Bev. sci., 1942, 80, 297-312), —  Modes 
de représentation des différents acides de 
la famille de l ’acide tarlriquc. Historique 
de la découverte, par Pasteur, de l ’isomérie 
optique, suivie de toute une série d ’études 
sur la configuration des acides tartriques. 
État naturel, interconversion, synthèses, 
formation analytique, préparation, propriétés 
physiques et chimiques des acides t artriques.



Nota sur l ’ozonisation de l ’aoide 
acétique et de l'anh ydride acétique ; 
P a il l a r d  H. et B r in e r  E. (Helv. Cliim. 
Acla, 1942. 26. 1528-1533). —  L ’acide
acétique dissout de l’ozone, qu'un courant 
d’air sec élimine. Il reste cependant do 
l’oxygène actif (libérant l ’ iode de IK ), 
sous forme de petites quantités d’acide per- 
acétique CH..CO .O-OH, qui réagit avec 
l'eau en donnant 0,H ,. Ces quantités sont 
assez faibles pour que, pratiquement, on 
puisse employer sans inconvénient l ’acide 
acétique comme milieu pour ozonation. 
L'anhydride acétique est encore plus faible­
ment attaqué par l ’ozone que l ’acide.

(Français.)

* L es  m éthodes de trava il de la  ch im ie 
des m atières  grasses et leu r aspect 
économ ique. V . La  transform ation  de 
corps gras  non saturés en corps g ras  
satu rés; L in d n e r  K. (Felle u. Seifen, 1943, 
50, 82;87). —  Historique et applications des 
divers'procédés d’hydrogénation ou de fusion 
alcaline (méthode de Varrentrapp) : « Dur­
cissement » des matières grasses par hydrogé­
nation, en vue de l ’alimentation : dégrada­
tion des acides gras non saturés des huiles 
de poissons en acides de 12 à 18 C, utilisables 
par l ’industrie de la savonnerie.

S u r  la  p ré p a ra t io n  de qu e lq u es  ac id es  
e s te rs  e t au tres  d é r iv é s . I V ; 'A d ick e s  F. 
(J . prakl. Chcm., 1943, 161, 271-279). —  
A partir du chlorure de palmitoyle et du 
dérivé éthoxy-magnésien de l ’ester malo- 
nique, on prépare le diélhylesler palmiloyl- 
malonique avec un rendement do 92 0/0; 
cristaux incolores F. 44°-45°, Eb,., ; 198°; 
énolale de cuivre poudre cristalline bleuâtre 
F. 60°-61°; dinilro-2.4-phényl-hydrazone ai­
guilles jaunes F. 52°-53°. On prépare de 
manière analogue le diélhylesler myrisloylma- 
lonique F. 34°-35°, Eb„, : 186°-187°; dinilro-
2.4-phénylhydrazone F. 48°-490. L ’éthylester 
diphényl-chloracétique, par traitement avec 
FAg dans CH.CN à l'ébullition, donne 
avec un rendement de 63 0/0 l'élhylesler 
diphényl-a-fluoracélique F. 33°-34°, Eb,,,: 
114°-116°. On prépare également le mélhyl- 
ssler diphényl-a-fluoracétique F. 63°-64°.

L e  grossissem ent des m olécu les d ’a­
cides g ra s  non saturés et de leurs 
éthers, base du processus du séchage et 
de la  p réparation  des peintures. I I I .

1914

Synthèses d 'hydrocarbures par pyro­
génation dans le  tube chaud et Iro id .
I l l ;  Sc h w a r z  R. (J . prakl. Chcm., 1942, 
161, 137-146). —  On continue l ’étude dos 
synthèses pyrogénées à partir de l ’acétylène, 
dans VAbschreckrohr (cf. Id., ibid., 1940, 
156, 205). La température optima pour la 
production de benzène et hydrocarbures 
légers est 690°-750°, pour le naphlalène et 
les hydrocarbures moyens et lourds : au- 
dessus de 800°. La dilution avec un gaz 
étranger (CO.) et la diminution de pression 
favorisent la formation dès hydrocarbures 
légers, en soustrayant plus vite les produits 
primaires aux réactions ultérieures. La 
vitesse optima de courant est 4 l/h .On 
recherche l ’action de catalyseurs; le meilleur 
dispositif consiste à Introduire, dans l’espace 
entre la baguette chauffante de silice et la 
paroi froide, de la ponce comme support de 
catalyseur. Les meilleurs catalyseurs sont 
CO,K„ CO,Ba, 0,A1„ 0 ,V t. Ils provoquent 
la formation de quantités appréciables 
d'hydrocarbures qui, sans eux, ne se pro­
duisaient qu'en proportion minime ou 
apparemment nulle. Le rendement en 
loluéne peut atteindre 10 0/0, en slyroUne

Le  fractionnem ent de g lycérides  (en  
m êm e tem ps , com m . V  sur des sépa­
rations par adsorption  dans le  dom aine 
des m atières  g ra s s e s ); K a u f m a n n  H. P., 
K irsch  P. (Felle u. Seifen, 1942,49, 841-854). 
—  Les auteurs passent en revue ics diverses 
méthodes utilisées pour la séparation des 
glycérides : cristallisation sans solvant, frac­
tionnement à l ’aide d’un solvant, distillation 
moléculaire, procédés chimiques (échange 
des acides gras dans les esters glycériqucs, 
élaldisatlon, oxydation, hydrogénation, bro­
muration). Ils décrivent en détails le frac­
tionnement par adsorption, sur A1,0, ou 
SlOi, do diverses huiles stabilisées ou 
soufflées; pourcentages des diverses tractions 
et constantes caractéristiques : n,,°, n¿", 
indices d ’iode, d’acidité...
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plexe. Le propylène fournit de l'anhydride 
allylsuccinique (12 heures à 250° sous 
74 alm.), E b „ : 135°-142°; acide. F. 99°-100°, 
hydrogéné en acide n-propylsuccinique, F.
95°, oxydé en acide tricarballylique. Le 
n-butylène conduit à l ’acide crolylsuccinique,
F. 114°-115°, hydrogéné en acide n-bulylsuc- 
cinique, F. 82°-83°, oxydé en acide tricar­
ballylique. L ’ isobulylènc donne l'anhydride 
($-mélhylallyl)-succinique, F. 64°, E b „ : 145°- 
147°; acide, F. 127°-128°, lactonisé par 
SO,H, dilué en acide isopropylisoparaconique,
F. 143°, hydrogéné en acide isobulylsuccinique,
F. 109°-110°. Le cyclopentène donne l'anhy­
dride A,-cyclopenlénylsuccinique, E b „ : 158°- 
166°; acide, F. 137°-138°; hydrogéné en 
acide cyclopcnlylsuccinique, F. 116°. Le cy- 
clohexène fournit l'anhydride A,-cyclohexé- 
nylsuccinique, E b „ : 173°-178°; acide, F. 149°, 
fixant BrOH pour donner un acide bromolac- 
lonique, C10Hi,O,Br, F. 154°; ester mélhy- 
lique, F. 87°-88°, hydrogéné en acide cyclo- 
hexylsuccinique, F. 145°-146°, dont la syn­
thèse a été effectuée de deux façons : 1° H y­
drolyse et décarboxylation du $-cyclohexyl- 
a.. B. i-lricarbonale délhyle, E b „ ; 180°-184°, 
obtenu par action du chloracélate d’élhyle 
sur le cyclohexylmalonale d’éthyle sodé;
2° hydrogénation de l'acide cyclohexylidéne 
succinique, F. 146°, obtenu à partir de la 
cyclohexanone et du succinate d’éthyle. 
L ’allylbenzènc donne un anhydride, F. 103°, 
hydrolysé en acide y-phénylallylsuceinique,
F. 145°; hydrogéné en acide v-phénylpropyl- 
succinique, F. 112°, oxydé en acides ben- 
zolque et tricarballylique. Lediallyle conduit 
à l ’acide hexadiène-2.S-yl-l-suceinique, F. 79°, 
hydrogéné en acide n-hexylsuccinique, F. 84°. 
L ’addition à l ’ester azodicarbonique est seu­
lement discutée du point de vue théorique.

L ’addition  de l ’ester azodicarbon ique 
aux aldéhydes; A ld er  K . et N o b le  T. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 54-57). —  
L ’addition de l ’ester azodicarbonique aux 
aldéhydes acétique, propionique, butyrique, 
benzolque, crotonique et cinnamique, fournit 
respectivement les hydrazides

R . CO. N (C O ,C H ,)-N H . CO,CH„

acétique, F. 83°; propionique, F. 88°; n-buly- 
rique, F. 57°-58°; benzolque, F. 112°; crolo- j| 
nique, F. 101°, hydrogénée en n-butyrique; 
et cinnamique, F. 147°. L ’hydrolyse de ces 
hydrazides donne l ’acide correspondant 
R.CO.H, N.H., CO, et CH.OH.

Sur les azothydrates des bases o rga ­
n iqu es; C ir u l is  A . et Str à u m a n is  M. (J. 
prakl. Chem., 1942, 161, 65-76). —  On 
prépare, en distillant de l ’acide azothydrique 
en excès dans les bases libres, les 21 nouvelles 
combinaisons suivantes de bases organiques 
avec l ’acide azothydrique. Tous ces composés 
sont des substances cristallines, en général 
blanches. Ils ne peuvent être considérés 
comme explosifs. Azolhydrale d'élhylamine 
[Ç ,H ,NH,]N ,, F. 65°; de n-propylamine, 
sublimable; de n-buhylamine, F. 85°; d’ fso- 
bulylamine, F. 115°; d'allylamine, subli­
mable; de dimélhylamine, F. 74°; de diêlhyl- 
amine F. 48°; de di-n-propylamine, F. 101°; 
de di-n-bulylamine, F. 143°; de di-isobulyl- 
amine, F. 135°; de di-isoamylamtne, F. 176°; 
d'éthylènediaminc, F. 172°; de propylène- 
diamine, F. 166°; de diamino-1.3-propanol-2, 
F. 115°; de guanidine, 46°; d'aminoguanidine, 
F. 123°; de benzylamine, F. 157°; de pipè- 
ridine, F. 60°; d'aminocyclohexane, F. 113°; 
de pipérazine, F. 181°; de diphényl-1.4- 
anilinodihydrolriazole (I), F. 160°.

( I ) c h < n (c:h : !> c

NH
il

N,

L ’addition  de l'anh ydride  m alé ique 
et de l ’ester azodicarbonique aux hydro­
carbures non saturés s im p les ; A ld e r  
K ., P asch er  F. et Sc iim it z  A . (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 27-53). —  La réaction 
de l ’anhydride maléique sur l ’éthylène n’a 
donné qu’une faible quantité de résine com-
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7 0/0, en xtjlène 2,5 0/0. On a pu obtenir 
en outre de l'indène (3,4 0/0) du mésitylène 
(3,3 0/0) et drs composés aliphatiques non 
saturés : mélhylallène, isoprène. Dans la
fraction benzenique on a pû encore identifier, 
par leur spectre Raman, le dimélhyl-2.3- 
buladiène, Vhexalriéne, le m-divinylbenzène.

Recherches sur la  synthèse des car­
bures d 'hydrogène suivant F ried e l et 
C ra fts ; U l ic ii H., K e u tm a n n  A. et 
G e ie r iia a s  A. (Z . Eleklrochem., 1943, 49, 
292-296). —  La synthèse de C,H,C,H,, par 
fixation de C,H,sur le benzène, se fait vrai­
semblablement, non seulement par upe voie 
indirecte avec formation Intermédiaire de 
C,H,C1, mais en outre directement comme 
réaction superficielle sur Cl.Al solide. Avec
Cl.Ga comme catalyseur, on établit que le 
passage par C,H,C1 n’est pas nécessaire. 
Cl,In ne permet pas la synthèse catalytique 
de C ,H ,.C,H , par fixation d ’éthylène sur 
le benzène. Cl.Ga est surtout actif entre 50° 
et 60°. Il détermine une vitesse Initiale de 
réaction élevée; une molécule Cl,Ga provoque 
la fixation de 100 molécules C,H,.

Fabrication  de dérivés éthylén ique» 
parasubstitués dans la  série arom atiqu e;
R o l e f p  (Chem. Ztg., 1943, 67, 81). —  
Dans les réactions de synthèse au moyen du 
bromure de méthylmagnésium et des aldé­
hydes ou cétones aromatiques, qui. au lieu 
des alcools secondaires ou tertiaires attendus, 
peuvent donner des éthyléniquos aromatiques 
substitués, on améliore le rendement en 
élhyléniquc, en éliminant, par distillation 
sous vide, l ’éthcr dans lequel s'est formé 
le magnésien, et le remplaçant par du ben­
zène avant l'addition de l’aldéhyde ou de la 
cétone aromatique, également en solution ou 
en suspension dans le benzène. Après ébul­
lition à reflux pendant 3 heures, on continue 
comme à l ’ordinaire. Le produit élhylénique 
est sous une forme pulvérulente commode 
pour usage ultérieur.

A c ides  non saturés et acides phényl- 
su lfin iques; Sc h jan b e r g  E. (Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 287-298). —  L ’acide 
phénylsulfinique C.H.SO.H s’additionne aux 
acides non saturés pour donner les phényl- 
6ulfones des acides saturés correspondants 
C ,H ,.SO ,-CH (R)~CH,-CO,H , également ob­



tenue» par oxydation de» «ulfure» corre»pon- 
dant». Acides : 2-phlnylsul/one-propionique 
(avec l'acido acrylique), (acide a-phènyi..., 
obtenu b partir de l'acide a-bromopropto- 
nique et du phénylmcrcnptnn, F. 1 l a p ­
illi* ,5); b-phényisul/onc-buiurique (avec l'a­
cide crotonlque), F. 102°,5-103°,5, isomère 
a-phinyl..., F. 128°,5-130«,5; $-phényl-sul- 
/one-rotérique (avec l ’acide a. p-pcnténolquo), 
F. 116»,5-118«,5, isomère a, F. 60»,5-63»,5, 
isomère (CH,),C(SO,C,H,).CH,.CO,H, F. 
147»,5-149»,5, obtenu avec l'acide 3.3-dimé- 
thylacryllquc, et isomère :

(CH,).CH-CH(SO,.C.H,)-CO,H,
F. 112°,5-114»,5, obtenu par oxydation du 
sul/ure F. 139»,5-142°,5 résultant de la con­
densation de l'acide a-bromoisovalérique 
avec le phénylmercaptan; a-mélhyl-$-phi- 
nytsulfonc-bulyrique (avec l'acide tiglique), 
F. 175«,6-176»,5; P-phènylsul/one-hydrocin- 
namique, F. 171°,5-172°,b; phinyl-sul/one- 
succiniquc (avec l’acide maléique ou fumn- 
rtque) -F H.O, F. 100°, anhydre F. 140°,5- 
141°,5, égohment obtenu par oxydation du 
sul/ure, F. 120»,5-129»,5, résultant de la con­
densation do l'acide bromosucciniquo avec 
le phénylmercaptan; phénylsul/one-pyrolar- 
irique (avec l'acide Itaconlquo), F. 179°,5- 
181°,5; les acides cltraconlque et mésaco- 
nlquo ont donné la même phènylsul/one 
CO.H -  CH, -  C(CH1)(SO ..C.H ,) -  CO,H, F. 
167«,5-169°,5, également obtenue par oxyda­
tion du sul/ure, F. 153°,5-155°,5, obtenu par 
condensation do l ’acidc cltrobromopyrotar- 
trique avec le phénylmercaptan.

Essais en vue de l'é tu de poten tiom é- 
trique do la  brom uration  des hydroxy- 
benzènes; B ielenbehg W. et Kuhn K. 
(Z . Eleklrochcm., 1943, 49, 171-174). —  
L ’addition lente de solution n/10 de bromure- 
bromate il des solutions de 5 me de phénol 
ou crésols dons 100 cm, do SO,H, 3 n pro­
voque des variations du potentiel d une 
électrode do Pt plongée dans la solution. 
Ces potentiels sont stabilisés 5 minutes 
après l'addition do réactifs. Les courbes des 
potentiels en fonction do la quantité do 
réactif bromurant présentent des * sauts » 
correspondant, approximativement seule­
ment, à des additions de 1, 2 ou 3 atomes 
do Br par molécule d ’hydroxybenzène, le 
phénol et les 3 crésols se comportant diffé­
remment à ce point do vue.

Contribution à la  connaissance des 
résols de pbénol-form aldéhyde. A céty ­
lation  des alcools-pbénols ; B abth fx  R. 
(J . prakl. Chem., 1942, 161, 77-80). —  
Dans les études systématiques sur le compor­
tement à la chaleur des produits de conden­
sation phénol-formaldéhyde, 11 peut être 
intéressant de bloquer par estérification les 
OH phénoliques. L ’auteur a voulu voir si 
l’acétylalion des alcools-phénols permettrait 
une séparation éventuelle de mélanges de ces 
produits, en vuo de la caractérisation des 
résols. On a tout d’abord préparé des 
produits complètement acétylés, par trai­
tement avec un fort excès d’anhydride 
acétique è chaud : diacitaie de la saligénine, 
liquide incolore Ebv : 103°-104°; diacctale 
du p-crésol-monoalcool, liquide incolore Eb, : 
122°-123°; Iriacétale du p-crèsol-dialcool, 
liquide incolore visqueux Eb, : 157°-158°. 
On a ensuite essayé l'acétylatlon d'alcools 
phénols mélangés avec du phénol; on a 
réussi è séparer par distillation les dérivés 
acétylés (acétylphênol et dlacètatc de sali­
génine, etc.). Enfin, on a pü séparer, après 
acétylation subséquente, une résine obtenue 

ar court chauffage de p-crésol-monoalcool 
150°.

Contribution à l ’étude du durcisse­
m ent des résines phénol-form aldéhyde;
SCH AU ENSTEIN  E . e t  BONTEM PS S . [Ber. dlsch. 
chem. Ges., 1943, 76, 75-80). —  Mesures de

n

visco»ltés pour différente» température» 4» 
durclsicmcnt.

L ’influence de fa ib les quantités d 'eau  
sur la  réaction de la  pyrooatéchine- aveo 
le  trich loru re de phosphore; A n sc h u tz  
L., B r o e k e r  W., N e h e r  R. et O h n e ïs e r  A . 
(Ber. dslch. cliem. Get., 1943, 76, 218-223). —  
La préparation du monochlorure du phos­
phite do pyrocatochyle C.H.O.PC1, qui donne 
un rendement de 50 0/0 do la théorie, selon 
le mode opératoire O’A n sc h u tz  et B rocher  
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1928, 61, 1264) pout 
donner un rendement de 90 à 95 0/0 lors­
qu’on opère dans l ’éther humide.

Sur la  condensation de la  benzoïne 
et de l ’o rc ine; D isc h e n d o r f e r  O. et O f e n - 
h e im e r  E. (Monatsh., 1912, 74, 25-37). —  
Par condensation d'une molécule de ben- 
zoïno et d'une molécule d ’orcine à 120°- 
160° en présence d’acldo sulfurique à 73 0/0 
et benzoylation du produit de la réaction 
on obtient la bcnzoylhydroxy-6 mélhyl-4 
diphènylcoumarone F. 161° cristalllsable 
dans l'acide acétique glacial et une petite 
quantité de bemoylhydroxy-4 méihyl-S diphè­
nylcoumarone F. 251». Traitée par O.Cr la 
benzoylhydroxy-6 méthyl-4 diphénylcouma- 
rono donne la (dibenzoylhydroxy-4.6 méthyl-2 
phényl) cétone F. 103°.

Par condensation dans les mêmes condi­
tions de deux molécules de benzoïne avec 
une d’orcine il se forme le mélhyl-3 tclra- 
phényl-4'.5‘.4’ .S" ièlraphényl-(difurano-2'.3‘ :
1.2; 3'. 2’ : 4.5) benzène F. 272°,5 et le 
mélhyl-5 liiraphényl-4'. S',4’ . 5’  (difurano-
2‘.3' ; 1.2; 2\3" : 3.4 benzine) F. 215°. Le 
premier se nitre et se brome aussi bien dans 
le noyau central que dans lo groupement 
CH, ce qui s’explique par un nouveau cas 
de tautomérie transannulaire; traité par
O.Cr il donne le dihcnzoylhydroxy-3.5 mélhyl-1 
dibenzoyl-2.6 benzène F. 190° qui lui-même 
traité par la potasse alcoolique donne le 
dihydroxy-3,5 méthyl-1 dibenzoyl-2.6 benzène 
F. 211°.

Indications qualitatives sur les solubilités 
dans divers solvants et sur la fluorescence. 
Diagramme des points do fusion des mélanges 
do benzoïne et d’orcine.

L a  scission des oxydes d iarylés  par 
la  pyrid ine et les  m étaux alcalins ; 
P re y  V. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
156-159). —  L ’oxyde de phényle est scindé 
en phénol par Na ou K  dans la pyridine 
bouillante (4 à 6 heures d ’ébullition), avec 
un rendement de 92 0/0 en phénol. On a 
scindé de même divers oxydes d’aryle, et 
divers oxydes mixtes; en particulier, l'anisol 
est scinde avec un rendement de 94 0/0.

L 'au toxydation  des hyd rocarbu res , sur 
les peroxydes des hydrocarbures benzé- 
niques s im p les ; H ock H. et L a n g  S. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 169-172). —  
Sous l ’influence de la lumière ultraviolette, 
le p-xvlène fixe O pour former un ltydroper- 
oxyde ' C ,H „0 „  F. 2°, E b „ „ :  51°; réduit 
par le sulfite de Na en p-tolylcarbinol, F. 60°; 
déc. par les alcalis avec formation d'aldéhyde 
p-toluique. L ’éthylbenzène forme de même 
un hyperoxyde C ,H „0 ,, huile, E b „ „  : 45°, 
scindé par SO,Fe avec production d ’acéto- 
phénonc.

L 'in flu ence  du peroxyde de benzoyle 
sur la  po lym érisation  des dérivés v iny lés  ; 
B r e it e n b a c h  J. W. et T a g l ie b e r  V. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 272-280). —  Le 
peroxyde do benzoyle n'agit pas comme 
inhibiteur dans la polymérisation du styro­
lène en présence de chloraniie; il modifie 
la courbe de polymérisation du styrolène 
seul, et permet d’abaisser la temperature 
de polymérisation pour atteindre lo même 
résultat.
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S u r uns n ou velle  m é th o d e  g é n é ra le  d »  
syn th èse  des  a ld éh ydes  a rom a tiq u es  ;
B ert  L. (C. B., 1942, 215, 187-188). —  
Un carbure benzénique A r .H  est contions* 
avec le dichloropropène, parfois directement 
en présence de Cl.Al (P. B e r t ,  Ibid., 1941,213, 
619), en général indirectement par l ’inter­
médiaire du bromure d’arylmngnésium 
ArMgBr. On obtient ainsi, avec un bon 
rendement, lo dérivé a chlorollylc Ar.CH.CH 
=  GHC1, isomérisé en quelques minutes 
par HOK et un alcool quelconque ROH en 
i ’éther oxyde mixte d alcoylc et d’olcovl- 
cinnamyle Ar. CH =  CH.CH,OR (Ibid., 
1925, 180, 1504). Par actions successives 
de O, et H ,0, cet éther est scindé en aldéhyde 
arylé et alcoxy-éthanal, souvent souillés des 
acides correspondants dont on les sépare 
facilement. La méthodo est tout à fait géné­
rale et permet d’obtenir' non seulement les 
aldéhydes simples Ar.CHO, mais encoro 
leurs dérivés nltrés, aminés, hydroxylés, 
alcoxylés. La Note décrit à titre d’exemple 
la préparation par cotte méthodo do l 'aldé­
hyde p-cuminique et de l'aldéhyde salicylique.

* S u r  le s  ac id es  p h é n y l-  e t b en zy lth lo -  
h y d ra c ry liq u e s  e t le u rs  p ro d u its  d 'o x y ­
d a t io n ; H olm berg  B. ■ et Sc jan b e r g  E. 
(Ark. Kern. M in . Géol., 1942, 15 A, n° 20, 
1-14). —  Préparations des acides phényl- 
thiohydracrylique, 3 - phénylsulfinoproplo- 
nique’, p-phényl-sulfonopropionlque, benzyl- 
thiohydracrylique, 3 - benzylsulfinopropio- 
nique et 3-benzylsulfonoproplonique; leurs 
produits de décomposition et d'oxydation.

* S u r  des ac id es  p h én ô th y lth io h yd ra - 
c ry liq u e s  e t d es  p ro d u its  v o is in s ;  H o lh - 
berg  B. (Ark, Kemi M in . Geol., 1942, 15 A, 
n° 21, 1-16). —  Préparation, produits do 
décomposition et d'oxydation des acides ; 
œ-phényléthylthiohydracrylique p-phénéthyl- 
thiohydracrylique, a-phénéthyl- p-sulfinopro- 
pionique, p-phénéthyl-p’-sullinopropionique, 
a-phénéthyl - p - sulfonopropionique, p-phé- 
néthyl - 3’- sulfonopropionique, a - phônyl- 
éthane-sulfinique et p-phényléthane-sulfi- 
nique.

S yn th èse  d es  ac id es  p h én y lg ly co liq u es  
e t p h én y la cé tiqu es  su b s t itu é s ; Iî in d l e h  
K., M e tz e n d o r f  W. et D sc h i- Y in - K w o k  
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 308-317). —  
Le chlorure d'éthoxalyle a été condensé avec 
divers dérivés benzéniques substitués, par 
Cl,Al, dans les phinylglyoxylales d'èlhyle 
subslilués suivants; mélhyl-l-phènylglyoxy- 
lale d'èlhyle, E b „ : 149°, é lh y l-4 ..., Eb,, : 
161°, n-propyl-4..., E b „ ; 172°-175°, mèlhoxy-.
4..., E b „ ; 178°, mèlhyl-3-mélhoxy-4..., E b „ : 
182°, mèlhyl-5-mèlhoxy-2.„, E b „ : 186°-187°, 
dimélhoxy-3.4..., F, 44°, E b „ : 197°, diilhoxy-
3.4..., F. 4Q°-41°, E b „ : 201°-202°, cyclo- 
hexyl-4..., E b „ ; 214°. Ces composés ont été 
hydrogénés sur Pd, dans l ’alcool, en phényl-

f lycolates correspondants ; mélhyl-4..., F. 72°, 
1b,.: 144°-145°; élhyl-4-, Eb,, : 155“, n- 

propyl-4-, E b „ :  163°-165°, mélhoxy-4-, F. 
42°, Eb,« : 173°, mèlhyt-3-mélhoxy-4-, E b „ : 
174°, méthyl-5-mélhoxy-2-, E b „ : 174°, dimé- 
lhoxy-3.4-, Eb,,: 197°-199°, dièthoxy-3.4-, 
E b „ : 192°-193°, eyclohexyl-i-, F. 87°, E b „ ;

• 211°, acide correspondant à ce dernier, F. 
195°. La réduction dos esters glyoxyllques 
sur Pd, dans l ’acide acétique additionnée 
d'un peu de SO,H, a donné les esters phènul- 
acêliques correspondants, saponifiés dans Tes 
acides phénylacétiques substitués : élhyl-4, F. 
93°, n -propyl-4-, F. 80°,5, dièlhoxy-4-, F. 79°- 
80°, mèlhyl-3-mélhoxy-4-, F. 93°, mélhyl-5- 
mclhoxy-2-, F. 93°, cyclohexyl-4-, F. 78°.

Q u e lqu es  e s te rs  de b é ta ln es  ; St r a c k
E. et F o e s te r lin g  K. (Ber. dtsch. Chem. Ges., 
1943, 76, 14-22). —  Esters de la carnitinei 
propylique, chlorure

(CH ,).NC l.CH ,,CH O H .CH ,.CO ,C ,H „
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F. 143"; ehloroaurale, F. 109*; chloroplalinale, 
déc. à 210°; reinecltale C,,H,,0,N,S,Cr, F. 
137°; dérivé acttylé de cet ester, chlorure, F. 
76»-78»; iodiire, F. 107°; ehloroaurale, F. 
54*, chloroplalinale, F. 178®; reinecltale, F. 
136° ; ester bulylique, iodure, F. 67°; chloroau- 
raie, F. 50°; chloroplalinale, F. 176°; reinec­
ltale, F. 126°; dérivé acélylé de cet ester, 
iodure, F. 99°; ehloroaurale, chloroplalinale, 
F. 191 °-l 94° ; reinecltale, F. 133°. Esters de 
la crolonbélalne : propylique, chlorure

(CH ,).NCI.C H ,.CH *= CH .CO ,C ,H „ F. 
119°; ehloroaurale, F. 108°; chloroplalinale, 
F. 197»-199»; reinechalc, F. 163°-165»; buly­
lique, chlorure, F. 147°; ehloroaurale, F. 91°; 
chloroplalinale, déc. à 207°: reinecltale, F. 
169°. Esters mélhyliques .de: t-bulyrobélaïne, 
chlorure (CH,),NC1.(CH,),.CQÎCH„ F. 126»; 
ehloroaurale, F. 95e, chloroplalinale, déc. à 
211», reinecltale, F. 146°; de V homobtlalne, 
chlorure, déc. à 180M90»; ehloroaurale, F. 
169»; chloroplalinale, F. 211» (déc.), rei- 
neckale, F. 152°; de la glycocollebclalne, chlo­
rure, F. 170» en se solidifiant; ehloroaurale, 
F. 133», chloroplalinale, déc. à 214», reinec aie, 
F. 156»; outres esters de la glycocollebilalne : 
tlhylique, n-propylique, isopropylique, n-buly- 
llque ot isoamylique, chlorures, déc. 6 163», 
F. 132», 148M50», 86-98», et 126»; chloro- 
aurales, F. 133», 95», 139», 97° ot 120»; 
chloroplalinales, déc. à 221», 233“, 235»-237»,
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tl8*-218* ot 219», reinecltale), F. 145», 147»» 
149», 147«, 149« ot 220»-222».

L 'a c t iv i t é  op tiq u e  des ao id es  n it r o -  
e t  a m in o m a n d é liq u es  ; G r im s e l l  E. (Arlt. 
Kemi M in. Geol., 1942, 15 ü, n» 17, 1-11). —  
Préparation de» dérivés o-nitré et o-aminé. 
[a] dans divers milieux. Par conductibilité, 
mesure des constantes de dissociation des 
acides o-, m- et p-nitromandêliques. Conclu­
sions.

■ D érivés du su lfan ilam ide avec subs­
titu tion  «  é lectrom ère »  sur l'a zo te  
am id é ; E k s t r a n d T. {Svcnslc Item. T ., 1942, 
54, 257-262). —  Étude de l'action de groupes 
atomiques mésomérisables attachés à N 
amidé des sulfamides; l ’azide a la même 
action que l ’amide; le dérivé triazoté est 
plus actif que le sulfamide. Les sulfathiazols 
sont toujours les plus actifs. L'activité 
observée est l ’action typique des sulfamides, 
car elle est annulée en présence d ’acide 
p-aminobenzoïquo. Recherches faites sur
E. coli, des pneumocoques, I et I I I ,  des 
gonocoques et des méningocoques.

D érivés phénylés du ch lorure du 
tétraphospboren itrile  ; R ôde II. et T r a ­
mer  R. (Ber. dlscli. chem. Ges., 1943, 76, 121- 
127). —  La réaction de C.H.MgBr sur le 
chlorure de tétraphosphorenitrile, dans le
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toluène donne, à 100«, le compost Utraphi- 
nyli (C.H.J.Cl.P.N,, F. 176», soluble dans U 
toluène, et à température plus élevée, un 
isomère télraphényle, F. 205«, insoluble dans 
le toluène; si l ’on prolonge l'action de ln 
chaleur on obtient deux isomères oetaphény- 
lés (C .H .).P .N ., F. 309»-310« et 230». Les 
composés F. 176« et 205", traités par HONo, 
sont transformés en hcxaphényllriphospho- 
rcnilrile (C ,H ,),P ,N „ F. 228», puis en acide 
diphénylphosphinique; en milieu concentré 
le composé F. 205» peut aussi être transformé 
en octaphcnylé F. 310», avoc HONa à 10 0/0, 
le composé F. 176» peut aussi donner un 
acide, sel de fîa (C .H .).P ,N .(O H ),(0 ,Ba ) +  
5H,0. Avec un excès de C.H.MgBr on a 
aussi isolé deux composts peniaphénylis, 
(C .H .).P ,N ,H .H B r, F. 246» ot 220».

Sur l'h ydrogénation  catalytique au 
no ir de p latine dos sem icarbasones des 
aldéhydes benzoïque et to lu ique ; Sautb- 
r e y  R. ( M im . D ipl. El. sup. Soi. phys., 
1943, 1-13). —  Utilisation do la méthode, 
mise nu point par Monthénrd, permettant 
de préparer avec d'excellents rendements 
les semicarbazides des aldéhydes o et m- 
toluiques et des aldéhydes hexahydrogénés ¡1 
L'oxydation permet de passer aux a uni- h 
carbazonos des aldéhydes hexahydrogénés, j 
puis à l'aldéhyde lui-mflme par hydrolyse. 
Constantes des produits de réactions.

COMPOSÉS A  N O Y A U X  CONDENSÉS

Nouveau m ode de préparation  de 
l ’A r - té t r a h y d ro -  P~naphtol; Ga l in o v s - 
ky F, (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 230- 
233). —  La dibromo-2.6-cyclohcxanone, F. 
106»-107», chauffée dans la collidine bouil­
lante, perd BrH et donne le phénol. La 
dibromo-lrans-Q-décalone, F. 135», et la di- 
bromo-lrans-a-décalone, F. 95°-96», sont trans­
formées de même en A r- 3-lélralol, F. 61°-62», 
diphényluréthanc, F. 116»-117°, et Ar-a - 
lilralol, F. 70»-71».

U n ion  lab ile  de l'oxygèn e  au carbone. 
Influence du chlore en 1 sur l 'é ta t  de 
lab ilité  de l ’oxygène des photooxydes 
anthraoéniques ; D u f r a iss e  C., V e llu z  
L. et D e m u y n c k  R. (C. R., 1942, 215, 111- 
112). —  Comme le dlméthoxy-1.4 diphényl-
9.10 anthracène (1) (Bull. Soc. Chim. France, 
1942, 9, 171), le milhoxy-1 chloro-4 diphényl-
9.10 anlhractne ( I I )  est photooxydablc. 
La réaction s'effectue très mal en milieu 
sulfocarbonique, mieux en milieu éthéré, 
mais toujours avec de mauvais rendements 
à cause de la résinification, en donnant un 
photooxyde dissociable à 180» avec déga­
gement de O, pur et régénération du produit 
initial. Cette photosensibilité est dûe au 
méthoxyle puisqu'elle n’existe pas dans le ■ 
composé dlchloré ( I I I ) .  L ’ influence des deux 
substituants sur l ’état de labilité de O, 
semble négligeable, car la température do 
dissociation est la même (180») que celle du 
photooxyde du carburo non substitué.

C.H. OCH,

N/YY!(I) ¿.H. Ó CH,

C,H, Cl

(III)

C,H, OCH,

\ A / y /
(IV ) ¿,H.

Quant au dérivé monométhoxylô (IV ), il se 
comporte comme ( I), avec cette différence 
que la dissociation du photooxyde a lieu 
à 150», ce qui semble indiquer que le Cl on 
4 joue plutôt un rôle antagonisto vis-à-vis 
de l ’action mobilisante du méthoxyle en I 
sur l ’oxygène. Préparation des composés 
anlhracénlques : phénylation de l'anthra- 
quinonc correspondante et réduction du 
dlquinol par IH.- Dihydroxy-9.10 dihydro-9.10 
mélhoxy-1 chloro-4 anlhractne, C,,HuO,Cl, 
cristaux incolores, F. 226°-227»; mélhoxy-1 
ch loro-4  diphényl - 0.10 anlhractne (I I ),  
C „H „OC l, cristaux jaunes,F. 172»-173». Dlhy- 
droxy-9.10 dihydro-9.10 mélhoxy-1 anlhra- 
cénc, C „H „0 ,, cristaux incolores, F.210°-211», 
méthoxy-1 diphényl-9.10 anlhractne (IV ) 
C ,,H „0 , cristaux jaune verdâtre, F. 176“- 
177».

Synthèses du d ibenzo-3 .4 .8 .9-tôtra- 
phène et du dibenzo-1.2 .7.8-tétraoène ; 
Cla r  E. (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 149- 
156). —  Les chlorures des acides phénan- 
thrène-carboniqucs-2 et 3 sont condensés avec 
le méthyl-2-naphtalène en (mélhyl-2-naphlyl)- 
l-phénànlhryl-2- et 3-cétones, lesquelles sont 
déshydratées avec cyclisation, à 340», en 
dibemo-3.4.8.9-itiraphène (1) F. 385», et 
dibenzo-1.2.7.S-lèlracine (I I ) ,  F. 345».

/

I l l l l

j ..............\ /  ( n i

( I )  donne avec l ’anhydride malélque un 
produit d'addition C ,,H ,,0„ F. 370» (déc.); 
il est oxydé par CrO, en dibcnzo-3.4.8.9- 
lélraphène-diquinonc-1.2.7. J2, cuve rouge- 
vlolct, condensée avec l ’hydrazlne en benzo- 
3.4-naphlo-(2'.l'-S.9)-diaza-it. 7-pyrènequinone 
i .  10 C ,.H „0 ,N „ cuve bleu vert. On a étudié 
les spectres d’absorption de (I )  et (I I ) .

La  synthèse du d ibenzo-1 .2 .8 .9-pen- 
taaèno; Cl a r  E. (Ber. dlsch, chem. Ges.,

1943, 76, 257-264). —  L ’anhydride pyro- 
mellique est condensé avec le naphtalenc, 
par Cl,Al, en acides dinaphtoyl-téré- et iso- 
phtaliques, qui sont cyclisês par SQ,H, 
concentré, dans le chlorure de benzoyle, en 
dibenzo-1.2.8.9-penlacène-diqulnone -8.14.7.12 
(1), F. 420“-440» (déo.), réduite par Zn -f-

ClNa +  Cl,Zn en dibenzo-1.2.S.9 - penlactne 
C„H ,,, déc. à 440», produit d’addition avec 
l ’anhydride maléique, F. 220»-222», déc, à 
300“ ; dans la réduction précédente il se 
forme aussi du dihydro-6.l3-dibenza-l.2.8.9- 
penlacène, F. 242»-296»; ( I )  est oxydé par 
SeO, dans le nitrobenzène bouillant en di- 
benzo-1.2,S.9-penlacène-quinone-S.13, F. 437»- 
438», ne donnant pas de cuve avec l'hydro- 
sulflte alcalin. On a aussi étudié Je spectre 
d'absorption.

L ’absorption u ltravio lette des deux 
dibenzopérylèuea et de leurs quiñones;
ScH A U E N S TE IN  E. Ot BüRO ERM  EISTER E- 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 205-210). —  
Les spectres d’absorption du dibenzo-2.3.10. 
1 l-pérylène F. 329»-332», et du dlbenzo- 
4.5.10.1 l-pérylènc, F. 343», sont très sem­
blables, celui du l » r étant légèrement décalé 
vers les faibles longueurs d'onde; on trouve 
plus de différence dans les spectres des qui­
ñones correspondantes.

Configuration et basic ité  ; R ase  P. (Ber-
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 251-256). —  
La détermination des basicités des oxy-9-
rubanes ( +  + ) ,  (-------), (H ) et {-— +  )
mont e que la basicité des énantiostéréo- 
isomères est plus faible que celle des dlas- 
téréomères; alors que les isomères optique» 
n’ayant qu’uñ C asymétrique ont la màm» 
basicité ou la même acidité.
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L a  B jn th è » «  du m êth oxy-6 '-oxy-9 - 
ru b a n e ; R a b *  P. et Sc h u le r  \V. (Ber. 
dlsch. chem. Gts., 1943, 76, 318-321). —  
Les méthoxyrubanolB formés par hydrogéna­
tion de la méthoxyrubanone sont 6éparés, 
le rocémate ( +  +  )- (■ — — ) par l'in term é­
diaire du monochlorhydrnte, et le rocé­

mate (-t---- ) -  (— + )  par l ’intermédiaire
du sulfate neutre, sel» peu solubles. On a
isolé de ces sels le raeémale ( +  +  )- (------- ),
CmHuO.N, +  2H.O, F. 94°-95°, monoclilorhy- 
drale, +  6H,0, F, 240* (déc.), dichlorhydraie 
C„H„0,N,.4HC1-|-5H,0, F . 241°,sulfalc neulrt 
C „H ..O ,N ,.SO ,H , +  4,5H,0, F. lé2° (déc.),

et le raeémale (H )-(----F), vitreux, sulfate
neulre +  6H,0, F. 86°-87°. Le premier de 
ces racémates est partiellement transformé 
dans le second par action de H O K  dans 
l ’alcool amylique: On a étudié l’action phy­
siologique différente d» ces deux substance*«.

COMPOSÉS ALIC YC LIQ U E S

Su r les  fréquences propres de quel­
ques carbures cyc liqu es; P a r o d i M. (C. 
R., 1942, 215, 13-15). —  En adoptant pour 
ces carbures une structure plane, où les 
atomes de C sont disposés aux sommets 
d’un polygone régulier, l ’auteur calcule les 
fréquences propres de quelques mouvements 
de vibration du cyclopentane, du cyclohexane 
et du cycloheptane. La méthode est analogue 
à celle qui a été employée pour les carbures 
allphatlques ramifiés * (Ibid., 1941, 213, 
1005). L ’accord avec les données expéri­
mentales est satisfaisant, même pour le 
cycloheptane, dont l ’angle entre valences 
consécutives diffère notablement de celui 
du tétraèdre des carbones.

Étude de quelques , th iols et th io- 
éthers a licycliques ; M oussero n  M. (C.R., 
1942, 215, 201-203). —  I. Les thiols ont été 
préparés par addition de S aux magnésiens. 
Cyclopenlylmélhanelhiol, Eb,,. : 170°, d„ =  
0,911 n;,h =  1,4770. Mélhyl-3 cyclopenlyl- 
milhanelhiol, E b ,„  ; 180°, d„ =  0,928,

1,4075. Mélhyl-3 cyclohexanclhiols!S

peu de SHNa sur le cyclohexane (D e l é p in e , 
Bull. Soc. Chim. France, 1920, 24, 740), 
on a préparé l ’épithio-1.2 cyclohexane (I ),  
liquide indistillable, d„ =  1,053, n;,5=  1,5318.

CH,
H,C/*\CH

>S 
—

( I )

H,C>X y'CH 
CH,

Srt;........
isomère cis, E b ,„ :  165°, d „ =  0,916,
nf? =  1,4647, [a],., =  —  2°,24; isomère 
frans, E b ,„ :  171», d„ =  0,914, n 5 «= 1,4663. 
Mélhyl-3 cyclohexylmélhane Iriol, E b ,„  : 
190°, d„ =  0,932, n„- =  1,4720. Décahydro- 
naphlalènelriol, Eb,,. : 122° (20), d „ =  0.980, 
n f  -= 1,5110.

II.  Les thio-éthers ont été obtenus par 
action d’un halogénure d’alcoyle soit sur le 
magnésien traité au préalable par le S, 
soit sur le thlol sodé à NH,Na en milieu 
éthéré ou benzénique; certains disulfures 
ont été isolés par fractionnement. Mélhyllhio 
(mélhyl-3 cyclohexanes) : isomère cis, E b ,„ : 
184°, d „ =  0,923, n ?  =  1,4825, [a],,. =  —  
6°,10; Isomère Irans, E b ,„ :  186°, d„ =  
0,922, n?» =  1,4845, [a],,. =  +  1,45.
Mélhyllhiodécahydronaphtalène-2, E b ,„ : 240°, 
d „ =  0,964, nï,5 -  1,4988, ( Mélhyl-3' cyclo- 
hexyl) dilhiomélhyl-3 cyclohexane Irans, E b „» : 
198° (201, d„ -= 0,948, n’ 5 -  1,5050. [< * ]„,=—  
8°, 10. (Décahydronaphlyl-2')dilhiodécahydro- 
naphlalène-2, E b ,„ :  230° (20), d „ =  1,022, 
n«= =  1,5437.

Les deux diméthoxy-1.2 cyclohexanes 
ont été obtenus par action des diols sur CH,I 
en présence d’oxyde d ’argent desséché à 
basse température (S a b e t a y  et P a l f r a y , 
Bull. Soc. Chim. France, 1928, 43, 897). 
Mélhyl-3 mélhylcyclohexanes : isomère cis, 
E b ,..; 150°, d „ -  0,867, n”  -  1,4358,
|«3„. =  —  20°,30; isomère Irans, E b ,„ ;
151°, d„ =  0,866, n?.3 =  1,4362. |a].„ =  —  
13°,42. Mélhyl-3 élhoxycyclohexane trans, 
E b ,„ :  162°, d„ =  0,863, n*5 =  1,4395,

11°,65. Mélhyl-3 propoxycyclo- 
htxane trans, E b „, : 171°, d„ =  0,896, 
rtf,5 =  1,4489, j « ] , „  «= —  7°,84. Mélhyl-3 
isopropoxycyclohexanc trans, E b ,„  : 173°, 
d „ ™ 0,915, nf,° =  1,4562, [a].., «= —  4,70. 
Dimélhoxy-1.2 cyclohexanes :* isomère cis, 
E b ,„ :  132°, d„ -  0,972, n?,5 -  1,4592;
isomère trans, E b ,„ :  135* d „ — 0,971, 
n’ 5 -  1,4581.

Le» thio-éthers sont moins actif« que le« 
éthers, ces dernier* l ’étant plu» que le« 
alcools.

II I .  Par action ds SNa, renfermant un

Sur quelques com posés m éthylcyclo- 
pentaniques actifs ; M ousseron  M. et 
G r a n g e r  R. (C. R., 1942,’ 215, 161-163). —  
1° La distillation fractionnée d ’un mélange 
des deux alcools isomères obtenus par 
réduction des méthyl-3 carboxyméthyle-1 
cyclopentanes actifs a permis d’isoler des 
quantités importantes des mélhyl-3 mclhylol-1 
cyclopentanes actifs: isomère A, E b ,„ :
172°, [ « ] . „  =  — 39°,03; isomère B, E b ,„ :  
172°,5, (a ]„ .  =  —  4°,32;

2° L ’action de PCI, ou PBr, a donné les 
mélhyl-3 chloromêlhyl-1 cyclopentanes : iso­
mère A, E b „ : 55°, d„ =  0,965, n ? — 1,4556, 
£«].». =  —  12°,65, fa],,. =  —  14°,51; 
isomère B, E b „ : 56°, d „ =  0,964, n 5 =  
1,4586, [a].,, -  0“,08, [a].,. =  —  0°,10; 
et les mélhyl-3 bromomélhyl-1 cyclopentanes: 
isomère A, E b „=  70°, d „ =  1,262, n}' — 
1,4822, [a].,. =  —  24°,18, [<i]„. =  —  
27°,38; isomère B, E b „ : 72°, d „ =  1,250, 
n15 =  1,4798, [a],,, =  —  5°,72, [ « ] „ .  =  —  
6°,49. L'action de Mg en milieu éthéré sur 
ces dérivés donne surtout les bis (méthyl-3 
cyclopentyl) éthanes avec un peu de dimé- 
thyl-1.3 cyclopentanes;

3° La déshydratation sulfurique des al­
cools a donné le mélhyl-3 mélhène-1 cyclo- 
penlane actif, Eb,,» : 100°-101°, d„ =  0,794, 
n r5 =  1,4396, fa ]„ ,  =  +  47°,86, [a]... =  +  
54°,72, et du diméthyl-1.3 cyclopentène;

4° L ’hydrogénation do ce carbure a fourni 
un mélange de deux dimélhyl-1.3 cuclopen- 
lanes qui ont été séparés : isomère cis, 
Eb ,..: 95°, d„ =  0,759, n\s =  1,4180, 
inactif par symétrie intramoléculaire; iso- 
mère-lrans, E b ,„ : 98°, d„ =  0,770, [a],,. = —  
1°,6, [ « ] „ ,  =  —  1 °,20 ;

5° L ’action de l'acide perbenzolque sur 
le méthyl-3 méthène-1 cyclopentane ou de la 
potasse sur la chlorhydrine (E b ,,: 87°, 
d„ =  1,075) a donné le mélhyl-3 (époxy-J.l, 
méthyl)-l cyclopentane actif, E b ,„ :  136°, 
d„ => 0,915, r i ‘ =  1,4379, [a].,. =  +  13°,40, 
[“ ] „ «  =  +  15°,25. Il s’isomériso entièrement 
vers 130° en un mélange de mélhyl-3 méthylol- 
1 cyclopentanes renfermant surtout l ’isomère 
à semicarbazone F. 131°-132°. L ’action de 
l ’ammoniaque fournit un amino-alcool qui 
parait être le mélhyl-3 amino-1 mélhylol-1 
cyclopentane, E b „ : 112°, [ « ] „ .  =* —  8°,20, 
[ « ] . , .  =  —  7°,46 (c — 7 0/0 dans l ’eau); 
la désamination nitreuse conduit au méthyl-3 
méthylal-1 cyclopentane.

Reoberches sur les substances odo­
rantes cétoniques. I .  Synthèse de la 
2-n -h exylcyc lopen tène-2 -on e-l et de la  
2-n-butylcyclopentène -  2 -  one -1  ; Iih i- 
k a w a  S-, Sakurai T. et Someno R. (Sel. 
Rep. Tolcyo Buwuka Daig. A ., 1940, 74, 
293-302). —  La discussion des conditions de 
formation de la n-hexyl-2-cyclopentène-2- 
one-1 à partir de l’acide undécylènlque par

la réaction de Plattner et Pfau conduit à 
penser que l ’élimination de l ’ eau et la 
distillation du produit obtenu au fur et à 
mesure de sa formation sont des circons­
tances favorables, en évitant la formation 
intermédiaire d’undécalactone qui diminue 
le rendement. Les expériences suivantes 
ont été faites en conséquence :

1° Préparation de la n-hexyl-2-cyclo- 
pentène-2-onc-l à partir de la Y-undéca- 
lactone par chauffage en présence d’acide 
phosphorique en proportions variables (3 à 
10 g pour 9,2 g de lactone) et distillation 
sous pression réduite (5 mm). Caractérisation 
du produit par son Eb, n0, ainsi que F 
et teneur en aozte de la dinitro-2.4-phényl- 
hydrazone; 2° Préparation du même corps 
d ’après Plattner et Pfau. Par chauffage de 
l ’acide undécylènique à la pression ordinaire 
en présence d’acide sulfurique concentré ou 
de chlorure de zinc il ne se forme que de 
l ’undécalactone. Avec le gel de silice il n’y 
a pas de réaction. Par chauffage avec 
l’acide phosphorique il se forme de la 
n-hexyl-2-cycIopentène-2-one-l ; 3° Prépara­
tion de la n-hexyl-2-cyclopenlène-2-one-l par 
distillation sous pression réduite de l ’acide 
undécylènique avec l ’acide phosphorique 
concentré dans diverses conditions de 
température et de concentration; 4° Prépa­
ration de la n-hexyl-2-cyclopentène-2-one-l 
par distillation azéotropique de l ’acide 
undécylènique en présence de xylène et 
d ’acide p-naphialène-sulfonique ou bien en 
présence de toluène et d ’acide toluène- 
sulfonique.

D’une façon analogue la n-butyl-2- 
cyclopentène-2-one-l a été préparée par 
action de l ’acide phosphorique sur l ’acide 
S-oxypélargonique et l ’acide A -nonylènique. 
Le premier était obtenu ù partir d’eenanthol 
et de bromacétate de methyle, le second 
par condensation de l ’oenanthol et de l ’acide 
malonique.

C aractérisation  des alcools te rp é- 
niques élevés au m oyen de l ’anhydride 
n it ro -3 -p h ta liq u e  ; L e n n a r t z  T. (Ber. 
dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 248-251).—  On 
a préparé les nilro-3-phlalales acides : du 
phylol, F. 99°,5-100°, du farnesol, F. 93°-93°,5, 
du géraniol, F. 109°-109°,5 et du prénol, 
F. 129°,5.

Sur la  stab ilité  du cycle lacton ique des 
p-cam pholides substituées; V ène J. (C. 
R., 1942, 215, 159-161). —  Le cycle lacto­
nique des p-campholides substituées (I ) 
s’ouvre moins rapidement que celui de la 
p-campholides non substituée ( I I I ) ,  et inver­
sement la vitesse de. lactonisation des acides 
3-hydroxycampholiques substitués ( I I )  est 
beaucoup plus faible que celle de l'acide non 
substitue (IV ). Poursuivant l ’étude com-

C.Hny CO

C>H“ < c r

X CH-A (I) 

CO

C.H: /

(III)
CÆ,.

COOH

’ CHOH-A (II) 

,COOH

\CH.OH (IV)

mencée (Ann. Chim., 1938,10, 194), l ’auteur 
a étudié l’ influence de la nature du grou­
pement substituant sur la vitesse d'ouverture 
ou de fermeture de ces cycles, le groupement
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A  étant CH,, C ,H„ COOH, CONH,, CN,
CH..COOH ou CH(CH,).COOH.

1° Des courbes donnent les pourcentages 
de camphollde transformée en fonction du 
tempB à 48° en solution aqueuse. Le cycle 
de la g-carboxamlde p-campholide (A  — 
CONH,) B'ouvre beaucoup plus vite que les 
autres et même que celui do la g-camphollde 
non substituée. Par contre, le groupement 
COOH et plus encore les groupements 
R.COOH confèrent au cycle lactonique une 
stabilité comparable à celle des cycles 
substitués par un radical alcoyle. Les 
groupements substitués doivent être rangés 
dans l ’ordre suivant en ce qui concerne la 
stabilité croissante du cycle: CONH,, CN, 
C aH î. +  i, COOH, CH,.COOH,

CH(CH,) .COOH. 
Lorsqu’on opère en solution hydroalcoolique, 
l ’influence de l ’alcool sur la vitesse d’ouver­
ture du cycle est négligeable.

2° Inversement, la vitesse de lactonisation 
des acides-alcools correspondants a été 
étudiée à 100° en solution aqueuse selon une 
technique précédemment décrite- ( Ibid ., 
1939, 208, 1500). Les courbes montrent 
qu’en l ’absence de catalyseur la cyclisation 
ne se produit pas pour A  — CONH,, COOH 
ou CH(CH,)COOH, est très lente pour 
A  =  CH, ou C ,H „ et qu’en présence d ions 
H catalyseurs elle ne se produit pratiquement 
pas pour A  =  CONH, ou COOH, s'effectue 
partiellement pour A  =  CH (CH.)COOH et 
presque complètement pour A  =  CH, 
ou C,H,.

Sur la  dégradation  du cédrène par 
oxydation ; T h eibs  W  (Ber. dtsch. chem. 
Ges., 1943, 76, 160-169). —  L ’oxydation du 
cédrène par MnO,K a donné, de l ’acide .dimé- 
thylmalonique, de l ’acide isonorcédrène-di- 
carbonique C „H „0 „  F. 130°, et de l'acide 
a.a-dimélhyllricarballylique C ,H „0 „  F. 157°. 
L ’oxydation du cédrenol prim. donne, en 
outre des acides précédents, un acide mono- 
carnobique non saturé, C „H ,,0 ,, F. 90“-91“, 
dérivé monobromé, C „H i,0 ,B r; par oxydation 
ménagée au moyen de MnO.K, cet acide 
donne un dioxy-acide C „H „0 ,; ce dernier, 
oxydé par le tétracétate de Pb donne un 
monoacide C „H ,,0 „  F. 146°-147°, et un acide 
cêlonique C „H ,,0 „  semicarbazone, F. 267° 
(déc.).

Recherches sur les  dxbrom ures-2 .2 
et 2.4 dans la  série  de l'androstane ;
In h o f f e n  H. H. et Z u h lsd o r ff  G. (Ber.

dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 233-245). —  La 
bromuration de l ’hexahydrobenzoate d ’an- 
drostanolone dans l'acide acétique -f- BrH, 
fournit le dibromure-2.2, F. 168°-170° (déc.), 
et dans l ’acide acétique avec peu de BrH, 
le dibromure-2.4, F. 178»-180° (déc.), à côté 
du dibromure-2.2; le dlbromure-2.2 maintenu 
20 heures à 25° dans l ’acide acétique +  BrH 
se transforme en dibromure-2.4. Le benzoate 
d’androstanolone a été transformé de même 
en dibromures-2.2, F. 178°-180° (déc.), et 2.4, 
F. 193°-195°, le 2.2 se transformant aussi 
en 2.4. .L ’hexahydrobenzoate et le benzoate 
de dibromo-2.2-androstanolone, chauffés avec 
la collidine, donnent respectivement Vhexa- 
hydrobenzoale et le benzoaie de bromo-2-A,.,- 
tesloslérone, F. 154“-155° et 225°, débromés 
par Zn en hexahydrobenzoale et benzoaie de 
A,.,-iesloslèrone, F. 161°-162° et 200°, liydro- 
lysés en A,.,-lestoslérone, F. 156M580. Les 
dibromures-2.4 de l ’hexahydrobenzoate et 
du benzoate d’androstanolone sont transfor­
més par la collidine en hexahydrobenzoale et 
benzoaie de bromo-2-A,.l-lesloslérone, F. 127°- 
et 193°-I95° (déc.), qui ont été débromés 
par Zn. L ’acétate de dibromo-2.4-androsta- 
nolone, traité par la collidine, donne Facétale 
de bromo-2-A,.¡-tesloslérone, F. 177M79» (déc.) 
débromé par Zn en acétate de testostérone 
F. 138“-139°. L ’action prolongée de la colli­
dine sur l ’hexahydrobenzoate de bromo-2- 
testostérone fournit Vhexahydrobenzoale de 
A 1.¡-,.s-androsladiénolone, F. 126°-127°; acé­
tale correspondant, F. 15I°-152“. L ’hexahy­
drobenzoate de bromo-2-testostérone est 
isomérisé dans l'acide acétique +  BrH en 
bromo-6, F. 163°-165°, transformé par la col­
lidine en hexahydrobenzoale de A,.,-déhydro- 
Icstoslèrone, F. 133°-134°, acétale correspon­
dant, F. 142°-144°.

L a  séparation chrom atograph ique des 
dérivés des s té ro ls ; B r e t s c i i n e i d e r  H. 
(Monülsh., 1942, 74, 53-56). —  L ’andro- 
stènedione et la progestérone ont été 
séparées dans les produits d’oxydation du 
sterol par chromatographie sur alumine.

La choléstanone et la cholesténone ont 
été séparées par chromatographie sur gel 
de silice. Elles ont été également séparées 
par cristallisation dans des mélanges eau- 
alcool et eau-acétone.

L a  transform ation  des d ibrom ures 
de stéro l en stérols par le  chlorure 
fe rreu x ; B r e ts c h n e id e r  H. et A t g a i M.
(Monalsh., 1942, 74, 57-59). —  La réduction

du dibrómocholéslérol en choléstérol par le 
chlorure ferreux ne donne pas un bon 
rendement . (résinification) sauf si l ’on 
complexe les ions ferriques formés par 
l'acide acétique et l'acétate de sodium en 
solution alcoolique.

Si l ’on traite dans les mêmes conditions 
la dibromo-5.6 choléstènone obtenue en 
oxydant le dibromocholéstérol par l'acide 
chromique on obtient avec un rendement 
de 67 0/0 la A,-choléstènone identifiable 
par son point de fusion et son pouvoir 
rotatoire.

L a  constitution do la  tox is té rin e ;
D im h o th  K. et S t o c k s t r o m  E. [Ber. dtsch. 
chem. Ger., 1943, 76, 68-75). —  Il est montré 
que la loxistérine, premier terme de l ’action 
de la lumière ultraviolette sur (I), a pour 
constitution (I I ) .

/ W \
CH,

/ \  \ / h\ /

\ / v  .CH (I)

10 I 
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CH

\ / \

Elle forme avec l ’anhydride maléique un 
composé d’addition C „H lsO „ F. 82°; son 
ozonolyse donne CH,0 et de la cyclohexane- 
dione-1.2; par l ’action du tétracétate de Pb, 
elle donne un diol C i,H ,00 „  F. 151°-152°, 
puis de l ’o-méthylènecyclohexanone, dimère 
F. 191», et un acide C i,H „0 „  F. 175»-177» 
ce dernier est oxydé par O, en un acide célo 
nique C ,H ,(CO-CH ,)(C II,-CH ,-CO ,H ) (ÎH 
F. 199“-202“. L ’acide octaline-acétique, F, 
129°-132°, obtenu par action de SO,KH sur 
l'acide décalol acétique, a été oxydé par O, 
enune dicêlone C ,H ,(=  Ô )-CH ,.CH ,.CO .CH  
bis-phènylhydrazone, F. 167“-168°.

COMPOSÉS H ÉTËROCYCLIQUES

Su r la  condensation du fu ran  et do ses 
hom ologues avec les cétones et les 
aldéhydes a. 3-non satu rées, form ation  
de d i- t r i -  et tétracétones de la  série 
g ra sse ; A ldf.r K. et Sc h m id t  C. [Ber. 
dlsch. chem. Ges. 1943, 76, 183-205). —  L 'ad­
dition de la mélhylvinylcétone à l ’a-méthyl- 
furan fournit la mélhyl-5-furfurylacélone (I )

CH,. CH,. CO. CH,

Î / °
CH, (I)

CH,. CH,. CO. CH,Î>
(II) ¿H,. CH,. CO. CH,

huile, E b „ :  97»-98», semicarbazone, F. 132», 
dinilrophénylhydrazone, F. 140°; l ’hydrogé­
nation de (I )  sur PtO, donne de la nonan- 
dionc-2.8, CH ,-CO-(CH ,),-CO-CH„ F. 49»- 
50», E b „ : 124°-126»; saveur amère, dioxime, 
F. 84»-85», bls-dinilrophényihydrazons, F, 
156», et de la nonandione-2.5 :

CH,.CO. (C H ,),-C O .(C H ,),.C H „
E b „ : I00»-I07», bis-dinitro-phénylhydrazone,

F. 186», pyridazine C ,H „N „ F. 94»-95» (I) 
a aussi été préparée en hydrogénant par­
tiellement le mélhyl-5-furfurylidène-acélone, 
F. 35°-36», E b „ : 124». L'hydrolyse de (I ) 
par C1H donne la nonanlriènc-2.5.S, F. 59»- 
60»; piridazine-hydrazone, C ,H i,N „ F. 123“- 
124“. L'addition de la phénylvinyleétone à 
l ’a-méthylfuran donne la mêlhyl-5-furfuryl- 
acélophénone, huile visqueuse, E b „ : 175»- 
177»; dinilrophénylhydrazone, F. 120», inal­
térée par H +  PtO ,; ce composé additionne 
l ’anhydride maléique pour former l ’anhy- 
dride-endoxo-3.B-[ y-céto - y -  phénylpropyl) - 3- 
milhyl - 4 - &,-létrahydrophlalique, F. 109», 
hydrogéné en anhydride... hexahydro-..., 
C „H „Ô „  F. 145°; la même furfurylacéto- 
phénono a été obtenue par hydrogénation 
de la mélhyl-S-furfurylidène-acétophènOne, F. 
66». L ’addition de la mélhylvinylcétone au 
furan, ô 130“, fournit le bis-(y-cètobulyl)-2.S- 
furan ( I I ) ,  huile, E b „ : 174»-176», disemicar- 
bazone, F. 181», bis-dinilro-phénylhydrazone, 
F. 168°; hydrogéné en dodècantrione-2.5.11, 
F. 69“-70»; produit d'addition du üj-r-céto- 
butyl-furan avec l ’anhydride maléique, F. 88“ 
avec séparation des constituants, hydrogéné

en... hexahydro... correspondant C „H ,,0 „  F. 
141»; l'hydrolyse du éi's-v-cêtobutylfuran 
fournit la dodècanlélraone-2.â.8.11, F. 96»- 
97“, soluble dans l'eau. L ’a-mélhylfuran est 
condensé avec l ’aldéhyde crotonique en 
aldéhyde $-(mèlhyl - 5 -  furyl - 2)-n - butyrique, 
huile très visqueuse, E b „ : 85»-92°, dinitro- 
phênylhydrazone, F. 98“, produit d'addition 
avec l ’anhydride maléique, F. 84»-85“, en se 
décomposant dans les constituants, hydro­
géné en C „H „0 ,, F. 146»; l ’aldéhyde est ré­
duite par l ’hydrazine en mèthyl-5-sec. bulyl-2- 
furan, E b „ : 46», produit d’addition avec 
l ’anhydride maléique, déc. à 72» en scs cons­
tituants, réduit en C i,H i,0 „ F. 127“, l ’aldé­
hyde méthylfuryl-n-butyrique est oxydé par 
MnO,K en acide mèlhylsuccinique, F. 112“.

- Constitution de la  lactone de Jerdan ; 
G r u b e r  W . (Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 
135-142). —  Il est montré que la lactone de 
J e r d a n  [Chem. Soc., 1897, 71, 1111) obtenue 
par condensation de 2 mol. d’acétone-dlcar- 
bonate d'éthyle par 3Na dans C ,H „ est un 
mélange de 90 0/0 de ( I )  et 10 0/0 de (I I ) .  
La méthylation par CH,N, donne deux déri-
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OH

n
CH.CO,—

HO—
(I) vV»

OH

f t

H O - 4 1  eo
CHi COi O ( I I )

vés mithylis isomère» Ci,H„Q,, F. 179«-181 * 
et F, 170°-17I°, L ’ozonolyse du dérivé mé- 
thylé fournit principalement le dimélhoxy- 
2.è-oxy-4-benzène-diçarbonalc-1.3 de mélhyle, 
F. 91o-93o, éthylé en élhoxy-4, F. 89°-90°; 
la synthèse de ce dérivé éthoxy o été réalisée • 
de l'a manière suivante : l ’éther diméltiyllque 
de la' phloroglucinc est transformée par 
CNII +  C1H en o-oxyaldéhyde

C.H.iOCH.l.tOHKCHO), F. 09o-71o, 
et p-oxyaldéhydc, laquelle a été réduite en 
dimélhoxy-2.6-oxy-4-loluène, F. 148M50o, 
transformée à son tour en aldéhyde oxy-2- 
dimélhoxy-4.6-mélhyl-3-benzolque, F. 81°-83°; 
n-nitrophénylhydrazone, F. 278°-280° (déc.); 
le dérivé éllioxy-2, F. 95°-97°; p-nilrophényl- 
hydrazonc, F. 1490-150°, est oxydé en acide 
ithoxy-2-diméthoxy-4.6-mélhyl-3-benzolquc, F. 
151°-153° (déc.), décarboxylé en dimélhoxy-
2.6-élhoxy-4-toluène, F. 55°-57°; cet acide 
F. 151°-153°, oxydé par MnO.K, puis esté- 
riflé par le dlazomélhane fournil le dlmé- 
thoxy-2.6-éthoxy-4-benzène-dlcarbonatc-l. 3 
de mélhyle.

S y n th è s e  d e  la  z ib e t o n o ;  I I u n s d i e c k e r
H. [Ber. dtsch, chem. Ges., 1943, 76, 142-149). 
—  L'acide p-alouritinique

O H .(C H ,)..(C H O H )..(C H ,),.C O ,H  
est transformé par BrH en acide Iribromo- 
S.lO.lB-palmilique, F. 33°, puis, par 7.n, en 
acide bromo-16-hcxadécènc-t-olque-l, F. 41°- 
42°, Eb, : 199°, ester mélhylique, F. 0°, Eb, : 
179°; le chlorure d ’acide de ce dernier est 
condensé avec l'ester açétylacétique en bro- 
mo-l.S-octadêcène-1 l-onc-3-oalt-l de mèthyle 
Br(CH,],.CH  =C H -[CH ,),-CO .CH ,-C O ,C H „ 
F. 320,5-33°,7 ; le dérivé iodé correspondant, 
F, 51°-52°, est cycllsé par CO,K, on a-iibc- 
lone-carbonate de mélhyle, F. 37°-38°, dont

CH. (CH,),
I > C 0  (I)
CH-(CH,),

l'acide libre est décarboxylé par la chaleur 
en a-zibelone, F, 37°,5-38°,5, E b „ ,:  150°; 
semicarbazone, F, 19Q“-191°; hydrogénée en 
cyclohepladécanone, F. 64°-64°,5.

S u r  l 'a z a -7 - in d o le  dan s le  go u d ro n  
d e  h o u ille ;  K ru b eh  O. [Ber. dtsch. chem. 
Gct., 1943, 76, 128-134). —  On a Isolé de 
la fraction quinolélque du goudron de 
houille, de l'oza-7-iridole (I ), F. 107°, E b „, :

-H

\ v w
N (I) NH

* Contribution À la connaissance du 
groupe de la  v itam in e B . I I ;  E u ler  H. 
v o n , A hlstköm  L. e t H a ssk lq u ist  H . (Ark. 
Kemi M in . Geol., 1942, 15 B, 1-8). —  Pré­
paration de dérivés nicotinitrnes de l'acide 
sulfan ilique; hydrazide de 1 aeido N,-nico- 
tinyl-N ,-acétylsulfanlHque e t hydrazido de 
l'acido dinicotynii acétyl sulfanilique.

L a  polym orph ie  de l'a m id e  n icotin iqu e,
K o f i.er L, et K o fi.br A . (Ber. dtsch. chem. 
Ges., 1943, 76, 246-248). —- L'amide nieotl- 
nlquo existe sous 6 modifications : (1) F. 129°,
( I I )  F. 116°, ( I I I )  F. 113°, (IV ) F. 111°, 
(V ) F. 110°, ot (V I ) F. 105°, dont 5 sont 
instables ( I I  stable). Pnr fusion et cristalli­
sation on obtient en général un mélange de 
5 modifications, sauf ( I I )  qui s’obtient tou­
jours par chauffage do (V I );  par sublimation 
on obtiont principalement les modifications 
(I), (11) et (111), avec de petites quantités 
de ( I I I )  et (IV ). Pnr cristallisation dans 
CI-I.O, l 'alcool 011 l ’estor acétique on obtiont 
principalement (111) qui se transforme dans 
la modification stable.

Sur la  form ation  des dérivés de la  
Y-pipéridone à p a rtir  de l'e s te r  acéty l- 
acétlqu e, des aldéhydes et des am ines 
arom atiques, une m od ifica tion  de la  
synthèse de la  pyrid ine de Hantzsch ; 
B oehm  T. et Stö c ker  AV. (Arch. d. Pharm., 
1943, 281. 62-77). —  Si l ’on fait réagir à 
froid C,H,CHO, l'acétylacétate d’èthyle et 
C .H ,NH,,' dissous dans C.H.OH, en présence 
d’acide malonlquè, on obtient avec un 
rendement de 80 0/0, l ’ester élhyllque de 
l ’acide trlphényl-1.2.6-phénylamino-4 plpé- 
ridlne carbonlque-5 (1), F. 174°-175°, iden­
tique à la substance décrite par B odforss 
(Ber. dtsch. chem. Ges., 1931, 64, 1108) et 
considérée par lui comme un ester élhyllque 
de l ’acide tétraphényl-l,2.3.4-méthyl-6-dihy- 
dropyrimidlnc carbonique 5 (I I ) .  La conden­
sation peut être réalisée, mais avec de moins 
bons rendements, en présence do C1H ou 
CH,CO,H. La combinaison (I ) a été également 
obtenuo par condensation de l ’acide benzal- 
malonlque, de l'aniline et do l'ester diacé- 
tique. La solution de (I ) 'dans l ’acétone, 
chauffée avec C1H, sc dédouble en C.H.NH, 
et e*ter éthylique de l ’acide trlphényl-1.2.6- 
plpérldone-4-carbonlque-5 ( I I I ) ,  F. 149° 150°. 
Ce dernier présente la tautomérie céto- 
énollque : ênolato de K. F, 180° (déc,); 
dérivé benzoylé, F. 166°-167°; phénylhydra- 
zone, F. 214°-215°. L ’anlle ( I )  a été sapo­
nifié par H O K alcoolique en présence de 
pyrldlrte; l ’acide (IV ) obtenu, F. 170°-171°, 
décarboxylé par chauffage avec C ,H ,NH „ a 
donné la triphényl-l,2.6-plpérldone-4 (V),

C.H.

¿H

C.H.

¿H

270°; picrate, F. 233°; chlorhydrate, F. 163°; 
dérivé acélylé, F. 67°; dérivé benzoylé, F. 83°; 
dérivé benzénesulfonylé, F. 132°, hydrogéné 
un dihydro-2.3-azaindol, F. 78°; picrate, F. 
224°; chlorhydrate, F. 212°; dérivé benzoyti, 
F. 120°; dérivé benzénesulfonylé, F. 126°; ce 
dernier e»t oxydé par MnO.K en un acide 
C .H ,N (CO ,H ). N H .SO.C.H,, F. 178°; hydro- 
lysé en acide amino-2-pyridine-carbonique-3, 
F. 217°, ( I )  a été transformé, par fixation 
de CO, sur le dérivé sodé en acide azaindol- 
carbonique, F. 245° (déc.). A côté de l’azain- 
dol on a aussi isolé du goudron de houille, 
au diphénol C ,.H „0 ., F. 172°, Eb ,,.: 335°, 
Uher dimélhylique, F. 125°; bii-phényluré- 
thane, F. 168°; bls-diphénylvréthane, F. 184°.

C.H.-N' CH-COOC.H, c ,h ,-n /" n c - c o o c ,h ,

c ,h ,-(!:h  L n - c .h , c ,h ,-<!:h  c - c h ,
v /

(I) N

¿.H, (II)

i i H ,

Ç.H,

CH

C ,H ,-r/\ H -C O O C ,H ,

c.h,-(!h ¿ 0
\ y
CH, (III )

V  \
CH-COOH CH.

(Lnc,h , ¿0
/  /

(IT ) IV)

F. 204°-205°; p-nltrophényl-hydrazone, F, 
I53M 550. La dernière réaction démontra 
que le produit de condensation n’est pas un 
dérivé pyrimtdique (I I ) ,  mais bien l ’anlle (I). 
Des dérivés analogue ont été obtenus en 
remplaçant C,H,CHO par l ’aldéhyde ani-

»ique, le pipérenal eu le m-nltrobenzaldéhyde, 
et C.H.InH, pnr la p-loluidine, la p-nnlsldlne, 
la p-bromanlüne ou la (S-nnphtylamlnc. 
Corps obtenus : Phényl-l-[bis(p-mèlhoxyphi- 
nyl)]-2.S-phényllmino-4-plpéridine carbonate 
d'élhyle-5, F. 172*-I73°; acide correspondant, 
F. ¡49°-150*. A n il» de la bls[mélhoxy-4- 
benzal)-acêlonc, F. 177“-178». Phényl-l-[bis 
(mélhylènedioxyphényl)]- 2. 6 -phinylim ino- 4- 
pipèridine carbonate délhylc-S, F. 194°-195°. 
Phényl-l-[bis (m-nilrophényl)]-2.6-phényliml- 
no-4-pipèridine carbonate d'élhyle-S, F. 203°- 
204°. (p-lolyl)-l-diphcnyl-2.6-(p-lolylimino)-
4-pipéridine carbonate d'êlhyle-S, F. 193°- 
194°. (p-bromo-phényl)-l-diphényl-2.0-(p-bro- 
mophénylimino)-4-pipêridine carbonate d'é­
lhyle-5, F. 221°-223°. (p-méthoxyphényl)-l- 
diphényl-2.6-(p-mélhoxyphénytimino)-4'- pipê- 
ridinecarbonale d'élhyle-S, F. 189°-190°; 
acide correspondant) F. 152°-153°. (6-
naphlyl)-1-diphényl-2.6-( p-naphlylimino)-4- 
pipcridlnecarbonale d'élhyle-S, F. 188°-190°. 
Triphényl- 1.2. S-phènylimlno- 4-pipéridine- 
carbonale de mélhyle-5, F. 189°-191°. Trt- 
phényl-1.2.e-pipéridonc-4-carbonale de mé- 
lhyte-6, F. 170°-171°; dérivé benzoylé,
F. 156°.

Action  des am inés tertia ires  sur le 
fluorohenzèna en présence du phényl- 
lith iu m  ; AVittig G, et M erk lk  W . (Ber. 
dtsch. chem. Ges., 1943, 76, 109-120). —  La 
réaction de C ,II,F  +  G.H.Li sur la trléthyl- 
nmine donne de Vo-élhyl-N.N-diélhylaniline, 
E b : 108°-110°, picrate, F. 137°-139°; de la 
diéthylanlline, du diphényle et de l ’éthylène; 
on présence de bonzophénone on obtient de 
Vo-(N.N-dléthytamino)-lritanol, F. 104°-105°; 
11 y  a donc formation Intermédiaire de
C.HifLiJtNtC.II,),]. Avec la triméthylamine 
on obtient do mémo de la djméthylanillne, 
mais au lieu de l’o-méthyldiméthylanlllne 
attendue il se forme de la N-mêthyl-N-éthyl- 
anllino, picrate, F- 128°-129°. Avec la N-mé- 
thylpipérldine, il se forme do la N-phénylpl- 
pêridine, E b „ : 118°-119°; picrate, F ■ 144°- 
145°, et en présence de benzophénone, de 
Vo-pipéridinolritanol, F. 129°-130°. En rem­
plaçant C,H,F par C,H,I dans la réaction 
avec C .H .L l et la trléthylamine on obtient 
des résultats analogues.

• L a  synthèse des dérivés de l ’ fso- 
qu inoléine; FoDon G. v o n  ( B'ien. chem. 
Zlg, 1942, 45, 241-249). —  Étude des syn­
thèses possibles, des mécanismes do réaction 
et des produits intermédiaires. La constitu­
tion et les effets physiologiques des alca­
loïdes isoquinoléiniques. Discussion des syn­
thèses du point de vue pratique. Biogénèse 
des alcaloïdes ¿soquinolémques. Abondante 
bibliographie.

Constitution ch im ique et action an ti- 
pa lud ique; R a jn e r  E., Cerkovn ikov E. ot 
S tern  P. (Arch. d. Pharm., 1943, 281, 
78-83). —  Les corps répondant au schéma (1) 
ont été préparés. R correspond aux grou­
pements (I I ) ,  (111), (IV ) ou (V ). On a 
également préparé un dérivé renfermant le 
groupement (V ), mais sans méthoxyle dans 
le noyau quinolélque. Ces combinaisons 
ont été préparées par condensation do la 
méthoxy-6-amino-8-quinoléine, ou de l ’ami- 
no-8-quinoléine, avec les aminés halogénées, 
elles-mêmes obtenues par synthèse, à partir 
des aminonlcools correspondants. Mèthoxy-6- 
[ (s-quinuclidylmélhijl-)amino-] - S - quinotéine
( I I ),  F. 218°-219° (non corr., déc.); dipl- 
crate, F. 194°-195° (non corr.). [(p -ptpéri- 
dino-propyl-)amino-]-S- mélhoxy - 6 -quinotéine
( I I I ) ,  F, 123°. [( &-diéthijlamino-bulyl-)amino-)

(I)

OCH,
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CH, CH, CH-CHr- 

¿11, ¿H, ¿H,

H T d u

CH, CH, CH-CH,- 

¿H. CH, ¿H,

(IV) CH,

CH, CH, CH-CHr- 

¿H, ¿H, ¿H.

(III)

N
. / l \

CH, CH, CH-CH,-

¿H, ¿H, ¿H,
\ /  I 
CH, CH, (V)

S-mèlhoxy-6-quinolèine (IV ), Eb,,„ ' =  175°; 
dipicratu, F. 159°. [(V-pipéridino-bulyl-) 
amino-]-8-mélhoxy-6-quinoléinc (V ), E b „ , =  
210°-22Û°; dichlorhydrate, F. 231°. [( 0- 
pipéridina-bitlyl-)amino-]-S-qtiinoléine, E b„, : 
230°; dichlorhydrate, F. 215°.

Du benzo-2 .3 -azach rysène-l et de 
s e s  d é r i v é s ;  Buu-Hoi et G a g n ia n t  P. 
(C. n., 1942, 215, 144-146). —• En s’inspirant 
de la préparation du tétrophan (I ) réalisée 
par von B r a u n  {Ber. dlsch. chem. Ces., 
1922, 55, 3675), les auteurs ont obtenu des 
noyaux encore plus complexes par appli­
cation de la même condensation aux cycia- 
nones tricycliques :

1° Action de l ’isatine ( I I )  en milieu 
alcalin sur le céto-1 tétrahydro-1.2,3.4 
phénanthrène ( I I I )  - y -  acide dihydro-5.6 
benzo-2.3 azachrysène-1 carbonique- 4 C „H „0 ,N  
(IV ), poudre cristalline jaune clair, F >  300° 
avec perte de CO,. Décarboxylation do (IV )

(III)

sous vide au-dessus de 300° —>- dihydro-5.6 
benzo-2.3 azachrysène-1 C iiH „N  (V ), cristaux 
jaunâtres, F. 179°, Eb,,, ; 310°; chlorhydrate, 
aiguilles jaune vif devenant orangé à chaud 
et solubles avec fluorescence verte; picrate, 
cristaux orangé brique, F. 232° (déc.). 
Déshydrogénation de (V ) par PbO à 300° —>- 
benzo-2.3 azachrysène-1 C „H „N  (V I), crl9taux

R,
R.

V
//

10 I 12
- 9 / \  11 ^

^  v :

(V) R^R.zR.rH
(V III) Ri=CO,H R,=CH, R,=W
(IX ) R,"H R, Cil, R, H
(X II) R,=COsH B,-H R.-CH,
(X III) R ,;R,:H R.-OCH,
(XV) R,-CO,H R.-CH, R.-OCH,

jaunâtres, F. 189°; chlorhydrate orangé; 
picrate, F. 224°-225° (déc.);

2° Condensation de la méthyl-5 isaLine 
(V I I )  et de la cétone ( I I I )  - y -  acide mèlhyl-3' 
dihydro-5.6 benzo-2.3 azachrysène-1 carbo­
nique-4 C ,.H i,0 ,N  (V I I I ) ,  cristaux jaunâtres, 
F. 293° (déc.). Décarboxylation — >- méthyi-3' 
diliydro-5.6 benzo-2.3 azachrysène-1 C „H „N  
(IX ), aiguilles jaunâtres, F, 174°, solubles 
dans l ’alcool avec fluorescence verte; chlo­
rhydrate, aiguilles jaune v if; picrate, cris­
taux oranges, F. 236°-237°. Déshydrogé­
nation — méthyl-3' benzo-2.3 azachrysène-1 
C „H ,,N  (X ), cristaux jaunâtres, F. 194°;

//\ //\ /  
// s \// i  \ /  y y /

x ,

z/\
// T \

!
2'!

\ 1' // 
\//

4 1?
10 / \  11 ^

y
X.

(VI) X,=X,-H 
(X) X,=CH. X,".H 
(XIV) X,=H X.-OCH.

H.C

V  7 A i l  . 
X /

(VII) NH

V v / \ r \

I  / \  9 //

(X I)

avec un complexe naphtalénlqus e »  orthe 
•u méta doivent présenter, comme le* autre* 
acridine* polynucléaire», un grand intérêt 
physiologlquo.

Sur le  fla vazo l; O nte H. et I l t o e x  A. 
(Ber. dlscli. ehem. Get., 1943, 76, 1-14), —» 
Le flavazol ( 1 ) a été obtenu de la manière »ui-

N
Z/\

// 7 \ ,  
r, NH

5
^  4 / \  9 

\  
N

T

»  //N

^  (I,

chlorhydrate, Jaune; picrate, aiguilles oran­
gées, F. 238°-240°;

3° Condensation du méthoxy-9 céto-
tétrahydro-1.2.3.4 phénanthrèno (X I )  avec 
l’isatino —>- acide mèlhoxy-11 dihydro-5.6 
benzo-2.3 azachrysène-1 carbonique-4
C „H „0 ,N  (X II ) ,  poudre jaune clair, deve­
nant orange à chaud, décomposition 260°- 
262°. Décarboxylation - y -  mèlhoxy-11 dihy­
dro-5.6 benzo-2.3 azachrysène-1 C „H ltON 
(X I I I ) ,  cristaux jaunâtres, F. 153° après 
suintement, Eb,„ : 310°; chlorhydrate, ai­
guilles rougeâtres; picrate, aiguilles orangées, 
F. 238°. Déshydrogénation —y. mèlhoxy-11 
benzo-2.3 azachrysène-1 C „H „O N  (X IV ),
aiguilles jaune clair aoluble9 dans l ’alcool 
avec fluorescence verte; chlorhydrate, ai­
guilles rouge v if; picrate, cristaux rouge 
vermillon;

4° Condensation de la méthyl-5 lsatine 
avec la cétono (X I )  —y. acide mèlhoxy-11 
mèlhyl-3' dihydro-5.6 benzo-2.3 azachrysène-1 
carbonique-4 C „H ,,0 ,N  (X V ), aiguilles jaune 
citron devenant orangé à chaud, suintant 
et perdant CO, au-dessus de 180°. Ces 
composés possédant un noyau acrldintque

vante : le dihydratc de tétraoxybutylquino- 
xaline est condensé avec l ’hydrazlne, dans 
l ’acide acétique bouillant en (d-crylhrolrioxy- 
propyl)-3-/lavazol, déc. à 225°-226°, avec un 
rendement de 40-45 0/0 de la théorie, sel de 
K  CuHuO.NjK, très peu soluble, sel d'Ag, 
insoluble, dérivés, monoacèlylè, F. 195°; 
télracétylé, F. 99°-100°; monobcnzoale, F. 
215°-216°; lélrabenzoale, F. 96°-98°. Ce trloxy- 
propylflavazol est oxydé par le tétracétatc 
de Pb en flavazol-alaihyde-3, F. 256°-258° 
(déc.), lequel, traité par HONa, fournit le 
flavazolyIcarbinol-3, F. 244°-246°; dérivé dia- 
célylé, F. 185°-187°, et l ’acide (lavazol-car- 
bonique-3, F. 272°-273° avec perte de CO, 
sels monosodique cristallise avec 5 et 1H,0, 
disodique cristallise avec 3 et 1H.O, dérivé 
acélylè, F. 213°-214°, ester mélhyliqut, F. 
257°-258°; chlorure d'acide, F. 162°-163°; 
amide, F. 310°-312°; cet acide s’obtient 
directement par oxydation de l ’aldéhyde au 
moyen de Ag.O, ou du trioxypropylflavazol 
par CrO,. La déc. de cet acide par la chaleur 
fournil le flavazol, F. 274°-275°, se sublimant 
vers 250°; sel de Tl, C,H,N,T1 +  3H.O, per­
dant 211,0 à 105°, et la 3° mol. II.O  à 160°; 
dérivé N-acélylè, F. 160°-I62°. L ’aldéhyde a 
été réduite par l ’hydrazlne en mélhyl-3-fla- 
vazol, F. 22)°-222°. La condensation de la 
tétraoxybutylquinoxallne avec la méthyl- 
hydrazine donne le mélhyl-l-(d-érylhrotrioxy- 
propyl)-3-flavazol, F. 151°-152°, oxydé en 
acide mélhul-l-tlavazol-carbonique-3, qui a été 
décompose en mélhyl-l-{lavazol, F, 165°, su- 
bllmable vers 115°.

Obtention d 'une héroïne à tr ia zo te ;
D e n io è s  G. te . n., 1942, 215, 9-11). —  
Une solution d ’hémoglobine pure à 6,64 0/0 
a été préparée à partir de sang de mouton, 
et diluée a moitié d’eau distillée. En ajoutant 
des parcelles do N,Na en poudre nu centre 
d’une goutte do cette solution placée sur une 
lame de verre porte-objet, desséchant sur 
plaque chauffante à une température infé­
rieure à 40°, traitant par l ’acide acétique 
exempt do Cl et chauffant à nouveau cinq 
minutes sur la plaque d’un baln-marlo 
bouillant, on volt apparattre au microscope 
des cristaux jaune brun d ’un, hématine 

N
trlazotée où l ’Ion triazote !I> N  -  joue le 

N
même rôle que les halogènes dans les hé- 
matlnes halogénées. Ces dernières peuvent 
d’ailleurs être préparées par le même procédé 
en employant CINa, B rK  ou 1K non sous 
forme solide mais en solution. L ’acide acé­
tique peut être remplacé par les acides 
formique ou propionique. Toutes ces héma- 
tines sont très résistantes à l ’eau.

* S u r  l ’ e x i s t e n c e  e t  l ’ i r o p o r t a n c e  d e s  
équ ilib res sucres-trioses ; E n d e r s  C. et 
Siguhdsson S. (Nalurwissenschaften, 1943, 
31, n° 7-8, 92-93). —• Dosage iodomètrique 
du méthylglyoxal dans 100 cm< de distillât 
des solutions de 8 sucres différents à 0,2
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et 2 0/0, Calcul des constantes d’équilibre 
jioo nnll.  (CiiHnOn] [C ,14,-0,],H i00  lV W ? M '- 'n l_________Q .rn iV H J ,

n ,  pour [g ,H ,O i] , [H 10 ],  e l
[C ,H ,0,][C ,H .O ,][H ,O ] 

jC.Hi.O,] -. Kc n’est pas seule-

ment fonction de la f  et du pH, mais encor* 
de la nature des acides employés. Le triose 
semble être la forme sous laquelle les glu­
cides entrent en réaction; la phosphorylation 
se fait sur le triose.



Sur la  com position de la  fraction  
clucld ique du bois de hêtre rouge ;
H aas  H . [J . prakt. Chem., 1942, 161, 113- 

s 136). —  11 ressort des travnux antérieurs sur 
cette question qu’il y a dans le bois de 
hêtre, en dehors du xylane, des polyoses qui 
ne se laissent pas extraire par les alcalis. 
Pour élucider cè point, on fractionne la 
substance du squelette du bols par deux 
méthodes :

1“ Nitration suivie de précipitation frac­
tionnée des nitrates en solution acétonique;

2° Dissolution fractionnée dans des solu­
tions d ’oxyde de cuivre ammoniacal à 
concentrations croissantes. On obtient ainsi 
deux fractions essentielles : l ’une a un degré 
de polymérisation moyen (D P ) d'environ 
150; l’autre a un DP dé 1200 à 1700. Entre 
les deux il n’y a presque rien. Les deux 
méthodes de fractionnement donnent d’ail­
leurs des proportions assez différentes. On 
chorche à déterminer la constitution chi­
mique des fractions individuelles. —  La dis­
tillation avec BrH permet un dosage des

Î ientosancs et acides uroniques sous forme de 
urfurole. Les acides uroniques peuvent être 

dosés d’autre part, par la méthode réversible 
au bleu do méthylène. On déduit les pento- 
sancs par différence. Enfin, on éprouve la 
résistance des différentes fractions vis-à-vis 
de l ’hydrolyse par les acides dilués, et vis-à- 
vis de IIONa. On constate que les pentosanes 
de la fraction de DP élevé sont de beaucoup 
les plus résistants. Ils ne s’hydrolysent 
pas plus vite que la cellulose clle-méme. On 
est amené à conclure que les pentosanes de 
cette fraction (soit environ 15 0/0 du total 
des polyoses du bois) sont chimiquement 
combinés avec la cellulose même.

Relations entre la  teneur en carboxyles 
et le  degré de polym érisation  des cellu­
loses, dans la  m aturation  do la  viscose 
et le  b lanch im ent au ch lore ; W eber  O.
I I .  et H u s e m a n n  E. (J . prakl. Chem., 1942, 
161, 20-29). —  On détermine la teneur en 
carboxyles par la méthode réversible au 
bleu dé méthylène. Le degré de polyméri­
sation est déduit de mesures de viscosité 
dans la liqueur de Schweizer, par application 
de la loi de Staudinger. De ces données on 
peut tirer des conclusions sur les dégradations 
oxydantes qui se produisent dans ces opé­
rations techniques. Dans la maturation de 
la viscose, on constate qu’à des durées 
croissantes correspondent des teneurs en 
carboxyles croissantes et des degrés do 
polymérisation décroissants. L ’oxygène de 
l ’air provoque, dans les chaînes cellulosiques 
de l ’aicali-ccllulose des scissions avec forma­
tion d ’un carboxyle à chaque endroit de 
rupture (cf. formation et décomposition des 
estercelluloses, Sta u d in g e r  et So iin , Ber. 
dlsch. Chem. Ges., 1939, 72, 1709). Dans le 
blanchiment au chlore, les phénomènes sont 
plus complexes. Mais là non plus 11 ne se 
forme pas de celluloses ayant plus de deux 
carboxyles dans la macromolécule. De 
l ’ étude faire à des pH compris entre 0,9 et 
12,9, il résulte que le pH optimum pour le 
blanchiment, en ménageant au mieux la 
fibre, est aux environs de 5. On établit du 
même coup avec certitude que les oxycellu- 
loses, qui sont caractérisées par des groupes 
acides, sont des acides carboxyliques de la 
cellulose.

L a  déterm ination  du poids m olécu la ire  
des celluloses p a r  une m éthode de 
groupes te rm in au x ; H u se m a n n  E. et 
W eber  O. H . (J . prakt. Chem., 1942, 161, 
1-19). —  Les groupes terminaux considéré» 
ici sont des groupes aldéhydes. Le problème 
posé est de les oxyder quantitativement en 
carboxyles, pour les doser sous cette forme

^ ar la méthode réversible au bleu de méthy- 
•ne (W e b e r  O. H,, J. prakt, Chem., 1941,

12

158, 33). Les essais sont effectués sur une 
série polymère-homologue de. celluloses dégra­
dées par hydrolyse. On recherche un oxydant 
et des conditions d’oxydation qui assurent 
une oxydation totale des groupes aldéhydes 
sans toucher aux fonctions alcools primaires 
et secondaires, ni dégrader. Les résultats 
trouvés par le dosage [nombre de monoset) 
sont confrontés avec les degrés de polymé­
risation déterminés par viscoslmétrie ou 
osmométrie (les mesures osmotiques sont 
effectuées sur les nitrates on solution acéto­
nique). On étudie systématiquement l ’oxy­
dation par IONa, et par ClONa. Malgré les 
résultats assez bons obtenus avec IONa, on 
ne peut adopter cet oxydant, dont les 
solutions sont trop instables, ClONa oxyde 
lentement le groupe aldéhyde et provoque 
ensuite des suroxydations et des dégradations 
L ’oxydation à l ’aide d’une solution de SO.Cu 
alcalinlsée par CO.Na, (solution de Braidy) 
convient parfaitement bien ou but proposé. 
Les nombres de monoses trouvés concordent 
do façon satisfaisante (1 à 6 0/0) avec les 
degrés de polymérisation évalués par viseo- 
simélrie ou osmose.

Sur les réactions topochim iques de la  
ce llu lose; S t a u d i n g e r  H., D ôh le  W . et 
H e i c k  O. (J . prakl. Chem., 1943, 161, 
191-218). —  On cherche à savoir jusqu’à 
quel point l ’aptitude réactionnelle d ’une 
cellulose dépend de l ’arrangement de ses 
macromoléculcs à l ’ état solide. Il s’agit 
de réactions hétérogènes, topochimiques, 
qui doivent être étudiées comparativement 
sur des macromolécules de même degré de 
polymérisation, présentant- seulement des 
différences d ’arrangement spatial. On sait 
déjà que les celluloses natives s’hydrolysent 
plus lentement que les mercerisées et 
reprécipitées, notamment lors de la nitration 
par un mélange sulfonitrique. L ’étude 

résente, effectuée sur des séries polymères 
omologues de coton, de ramie et des mêmes 

fibres mercerisées, a pour but de déterminer 
l ’influence de la structure de la cellulose 
sur la réactivité des groupes OH dans l ’acé- 
tylation par un mélange d anhydride acétique 
et de pyridine. On constate des différences 
très caractéristiques. Les celluloses merce­
risées séchées dans le vide sont inactives 
(n’atteignent qu’une teneur en acétyl de 
0,5 0/0). Mais on peut, par traitement avec 
des solvants organiques, les rendre actives 
(pouvant atteindre jusqu’à 20-25 0/0 d’acé- 
ty l); cette activité disparaît sous l ’influence 
de l ’humidité. Les celluloses natives sont 
naturellement semi-actives; leur activité 
n’est pas accrue par les solvants organiques 
ni diminuée par l ’humidité (elles s’acétylent 
à 10 0/0 dans tous les cas). Les celluloses 
reprécipitées (fibrannes) se comportent 
comme les mercerisées, à ceci près qu’elles 
peuvent être rendues hautement actives 
(jusqu’à 30 0/0 d’acétyl). Les différences 
dans les réactions topochimiques sont indé­
pendantes du degré de polymérisation, 
alors que les solubilités et le gonflement en 
dépendent. L ’activation d’une cellulose 
mercerisée racornie inactive peut sc faire 
par traitements successifs à l ’eau et à la 
pyridine, ou avec d’autres solvants orga­
niques miscibles ou non à l ’eau (acétone, 
tétrahydrofuran, cyclohexane, CCI,, CS,). 
Le glycol, la formamide, le méthanol, ne 
provoquent aucune activation. A  part ces 
exceptions, l ’activation est indépendante 
de la nature chimique du solvant; elle ne se 
fait que s’il y  a eu une humidification 
préalable. Su r les  cellu loses à inclu­
s ion ; I d . [Ib id ., 219-240). En fait, seule* 
les celluloses inactives sont des cellulose* 
pures. Les celluloses actives contiennent 
quelques 0/0 de solvant organique inclut 
qui ne » ’éliminent pas, même dans le vide 
à haute température. Le solvant présent
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est mis en évidence par l ’analyse élémentaire. 
Éventuellement l ’odeur (pyridine) apparaît 
lors d’un traitement par l ’eau qui chasse 
le solvant inclus. Au microscope, le solvant 
ainsi déplacé e*t visible à l’ état de fines 
gouttelettes. L ’inclusion semble conditionnée 
non par le poids, mais par le volume molécu­
laire du solvant. L ’influence du solvant 
inclus, si nette dans le cas des celluloses 
mercerisées, l ’est moins pour les celluloses 
natives et pour les fibrannes. En fait, ces 
dernières, même lorsqu’elles sont hautement 
actives, contiennent relativement peu de 
solvant inclus. L ’inclusion ne s’explique pas 
par une liaison chimique ; les solvants orga­
niques les plus divers do par leur nature 
chimique peuvent être inclus. L'existence du 
solvant à l ’état do phase liquide dispersée 
dans des pores de la cellulose se conçoit mal. 
On suggère les explicatioiis suivantes : une 
cellulose mercerisée traitée par l ’eau donne 
un hydrate (liaison de l ’eau aux groupes 
OH par covalence). Cette eau peut être 
éliminée dans le vide, par migration des 
molécules d ’eau d ’un groupe glucose à l ’autre 
jusqu’à la surface. Dans la cellulose racornie 
ainsi obtenue les liaisons coordinatives des 
OH des molécules voisines empêchent la 
pénétration des solvants et l ’acétylation. 
Mais dàfÿ l ’hydrate les solvants peuvent 
pénétrer,' puis chasser l ’eau. Si les solvants 
inclus ne sont pas éliminés dans le vide, 
c’est probablement pour des raisons d ’ordre 
stérique. L ’inclusion apparaît donc comme 
une propriété macromoléculaire trypique, 
liée à l ’existence de molécules filiformes. 
Elle pourrait jouer un rôle important en 
biologie, dans le cas des protéldcs linéaires.

Étude ca lorim étriqu e de la  géla tin i­
sation des n itrocellu loses par le  n itra te  
de m éthyle et le  n itra te  d ’éthyle ; Cou- 
t e l l e  J. et C a lv e t  E. (C. B., 1942, 215, 
138-139). —  Au moyen des procédés expé­
rimentaux déjà décrits [Ibid., 1941, 212, 
542; 1941, 213, 126) utilisant la microcalo- 
rimétrie à compensation par effets Peltier 
et Joule de A. Tian, on a étudié la gélatini­
sation des nitrocelluloses de gélatinisants 
agissant par similitude do constitution : à 
savoir les nitrates de méthyle et d’éthyle.

I. —  Nitrate de méthyle.
1° La dinitrocellulose est très attaquée à

Îjartir de n — 6, devient élastique et trans- 
ucide, mouille le verre et y  adhère; la trini- 

trocellluose est pratiquement inattaquée;
2° L ’effet thermique au début de la fixa­

tion est pour la trinitro de 39,4 cal g et pour 
la dlnitro de 81,4 cal g de gélatinisant fixé; 
il varie donc en raison inverse du degré de 
nitration;

3° La vitesse de fixation croît avec le 
degré de nitration;

4° Les valeurs de la chaleur totale dégagée 
en fonction de l ’action progressive de n 
molécules de nitrate sont sensiblement deux 
fois plus petites pour la trinitro que pour la 
dinitro. L ’effet thermique positif produit 
par l ’immersion massive do nitrocellulose 
dans une grande quantité de nitrate est de
3.000 cal g par chaînon C, pour la trinitro, 
quelle que soit la dilution, variable et infé­
rieure à 1.000 cal gr pour la dinitro, dont la 
solubilité est suffisante pour produire un 
refroidissement notable.

II. —  Nitrate d’éthyle :
Bien que la chaleur d'immersion massive 

soit négative, l ’effet thermique initial pour 
la dinitro est le même, 80 cal g, que celui 
du nitrate de méthyle et dépend du degré 
do nilration. Ce résultat est différent de 
eelui qui avait été trouvé pour l ’acétone.

’  G lu cos id es  d e  d é r iv é s  s u lla m id ê s ;
Ca v a d u n i G. et Sa c c ar e llo  A . ( Chim. e 
Industr., 1942, 24, 425-426). — ■ Le glucoside 
du p-aminobenzênesulfamide, celui de la

1944
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(p-amino-benzènesulfamido) -2 -pyridlne, les 
galactosides de la (p-amino-bcnzène sûlfa- 
mido)-2-pyridine et de la diamino-4.4-diphé- 
nyl-sulfone, ainsi que le Iactoside de p-amino- 
benzènesulfamide ont été préparés par chauf­
fage du dérivé sulfamldé avec le sucre en

Présence de chlorure d’ammonium dans 
alcool. Les PF  ont été déterminés et les 

analyses faites (dosages de S). Des dosages 
dans le sang après absorption buccale mon­
trent que ces produits peuvent être inté­
ressants.

L a  synthèse de la  glucobutéine ;
M authner F. (J . prakt. Chem., 1943, 161, 
280-283). —  La bulcine, tétraoxychalcone 
do formule (I), est synthétisée par conden­
sation de l'aldéhyde protocatéchique et de la 
résacétophénone. L'aglycone ainsi obtenue 
est ensuite condensée avec l ’acéto-bromo- 
glucose, en solution dans la quinoléine en 
présence de OAg,. On. obtient la lélraacèlyl- 
glucobutéine, aiguilles rouge brun, F. 193°- 
194° dont la saponification par (OH),Ba à 
froid conduit à la glucobuléine (I I ) ,  aiguilles 
jaunes claires F. 185°-186°.
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Sur la  constitution de la  g lu corés - 
acétophénone ; nouveaux glucosides syn­
thétiques; M a u th n e r  F. (J . prakt. Chem., 
1943, 161, 284-288). —  On confirme la 
constitution do la glucorèsacétophénone (I) 
récemment synthétisée ( I d ., Ibid., 1942, 
160, 33-37). Par méthylation à l ’aide du 
diazomélhane, elle donne le glucoisopaeonol 
(I I ) ,  dont l ’hydrolyse conduit à l ’isopaeonol. 
La condensation de l'isopaeonol avec l ’acéto- 
bromoglucose en solution dans la quinoléine 
en présence de OAg, donne le lélraacélyl- 
glucoisopaconol, aiguilles incolores F. 129°- 
130°, saponifié par (OH),Ba en glucoiso­
paeonol ( I I ) ,  F. 171°-172°. La condensation 
de l'orcacétophénone avec' l ’acétobromoglu- 
cose donne de même la télraacélylgluco- 
orcacélophénone F. 127°-128°, saponifiée par 
(OH),Ba en glucoorcacélophénone ( I I I ) ,  ai­
guilles incolores F. 189°-190°.
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.Constitution du sophoricosida, un 

isoflavone g lucide de Sophora japónica

L . ;  Zemplkn G., B ognar L. et Fàrkas L. 
(Ber. dlsch. chem. Ges., 1943, 76, 267-272). —  
L'étude du sophoricoside montre qu’il répond 
à la constitution (I). La méthylation par 1»

OH
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sulfate de méthyle conduit à la dimèlhoxy- 
5.7-oxy-4‘-isoflavone ou diméthyl-5.7-génis- 
téine, F. 266°, dérivé acèlylé-4', F. 184°; la 
diméthylgénistéine est oxydée par H.O, +  
HONa avec formation d ’acide p-oxyben- 
zoïque; elle est hydrolysée par H O K à 40 0/0 
en (diméthoxy-2.4-oxy-6-phényl)-(oxy-4'-6en- 
zyl)-cèlone C ,,H i,0 „ F. 112°; la synthèse de 
cette dernière a été effectuée par condensa­
tion de la diméthylphloroglucine avec le 
cyanure de p-oxybenzyle, il se forme en 
même temps de la (dimélhoxy-2.6-oxy-4- 
phényl)-(oxy-4'-benzyl)-célone, F. 182°. Le 
sophocoroside donne un dérivé hexacélylé, F. 
221 «-222°, qui, par méthylation au moyen 
du sulfate de méthyle et hydrolyse, fournit 
la (lrimélhoxy-2.4.6-phényl)-(oxy - i ’-benzyl)- 
célonc, F. 169°, dérivé acélylé-4', F. 101°-102°, 
également obtenue par condensation de la 
triméthylphloroglucine avec le cyanure de 
p-oxybenzyle. La méthylation de la génis- 
téine par le sulfate de méthyle, à froid, con­
duit à la lrimélhoxy-6.7.4'-isofIavone,F. 158°- 
159«.

PO LYPE PT ID E S  ET PRO TID ES

Sur la  transform ation  de quelques 
sphêroprotéides en protéides finéa ires 
par désam ination ; J irg en so n s  B. (J. 
prakt. Chem., 1943,161, 181-190). —  L ’étude 
présente fait suite aux essais de l ’auteur 
sur la désaminocaséine [Ibid., 160, 120). 
On effectue des mesures de viscosité -sur la 
désaminoalbumine et la désaminoédesline 
(obtenues en traitant par NO.Na en milieu 
acélique l ’albumine d œuf et l ’édesline de 
graine de chanvre). On détermine les varia­
tions de la viscosité en fonction de la concen­
tration du désaminoproléide, du temps et 
des concentrations en HONa et CINa. Les 
solutions de désaminoalbumine ont une 
viscosité très élevée, comparable à celle des 
solutions de désaminocaséine. Les solutions 
de désaminoédesline ont également une 
viscosité plus grande que les solutions 
correspondantes d ’édesline. On en conclut

que les molécules des sphêroprotéides de 
départ ont été transformées par la désami­
nation en colloïdes linéaires. Les groupes 
amino libres du radical lysine, par leur 
aptitude à former des liaisons salines avec 
les carboxyles, ont une influence détermi­
nante sur la courbure et l ’enroulement en 
pelotes des chaînes peptidiques.

La  transform ation  de quelques sphéro- 
protéides en protéides lin éa ires  par 
désam ination. I I ;  J ir g e n so n s  B. (J. 
prakt. Chem., 1943, 161, 293-308). —  On 
continue l ’étude de la désamination des 
sphêroprotéides par traitement à l ’acide 
nitreux (cf. Ibid., 161, 181-190). Les essais 
présents portent sur l ’ovalbumine et l ’hémo­
globine; on étudie la viscosité et la coagula­
tion des solutions des désaminoprotéides. 
Les solu lions de désaminoalbumine,désamino-

hémoglobine et désaminocaséine se com­
portent de manière presque identique au 
point de vue des variations de la viscosté 
en fonction de la concentration, du temps de 
la concentration de lessive alcaline, et enfin 
de la concentration de sel. S’il y  a un excès 
d’alcali caustique, la viscosité, décroît avec 
le temps; elle est au contraire pratiquement 
constante en l ’absence d ’excès d ’alcali. 
Les sels neutres provoquent un trouble et un 
abaissement de la viscosité. Les indices 
de viscosité Za des solutions diluées de désa- 
mino protéides sont si élevés (0,1 à 3,3) 
que les désaminoprotéides peuvent être 
considérés comme protéides linéaires. On en 
conclut que la désamination déroule les 
chaînes peptidiques en les rendant indépen­
dantes les unes des autres, d ’où formation 
de molécules filiformes.

D IVERS

• Com pte rendu de la  réunion de la  
section de ch im ie organ ique à U trech t 
le  23-7-1942 (Chem. XVeekbl., 1942, 39, 
638-643). —  Recherches sur une synthèse 
des dérivés indoliques. 1° Ja n e t z k y  E.
F. J. —  Par action d ’une célone a-halogénée 
sur une aminé aromatique. —  Quelques 
nouvelles substances édulcorantes et 
anesthésiantes locales. 2« V e r k a d e  P.
E.- et M eerb u rg  W . —  Le propoxy-1- 
amino-2-nitro-4-benzène a un pouvoir su- 
çrant de 5000, sans arrière-goût; ii est facile 
à préparer. A  grande c c ’est un anesthésiant 
local 100 fois plus actif que la cocaïne. —  
L a  structure du leucanol du leucaena 
g lauca bentham . 3° B ic k e l  A. F. —  Essai 
de détermination de la structure du produit 
de destruction mèthylée du leucanol. —  
Su r l ’ozonisation et la  structure interne 
du d im éthyl-2 ,3-naphta lène ■ 4° V an
D ijk  J. —■ Les. produits d’oxydation indi-

quent que la structure symétrique d’Erlen- 
meyer est insufllsante : présence de produits 
dérivant d’upe structure asymétrique.

Sur le lupéol. V I . ;  B ie d e b a c h  F. (Arch, 
d. Pharm., 1943, 281, 49-62). —  On a 
préparé les produits de déshydrogénation du 
lupéol et de ses esters acétique et benzolque 
par action prolongée de l ’acétate mercurique 
en présence de CHC1, et CH,CO,H crist. 
déhydrolupéol, F. 228“-229°; acétate, F. 230°- 
231«; benzoate, F. 267“-269”. La réaction en 
présence de pyridine ne se produit pas. Le 
cétobenzoatc de lupéol, C „H „0 ,, F. 260«, a 
été chauffé à la température de fusion, 
puis 20« au-dessus de F.; il y a eu distillation 
de G.H.CO.II et il est resté un corps, 
C ,,H „0 . F. 255«-257“, lequel, hydrogéné au 
moyen de 0 ,Pt, a donné C „H „0 , R. 247°. 
L ’action de l ’anhydride acétique è chaud a 
conduit à une substance. C „H ,»0, ou

C „H „0 „  F. 267«. La lupéone, F. 168°-169°, 
fal-° — +  57°,6, a été obtenue par réduction 
à chaud du lupéol au moyen de butylate d’A l 
tertiaire, en présence de quinone comme 
accepteur d ’H, (méthode de Wetlstcin). La 
réduction de la lupéone à l ’aide de l ’isopro- 
pylate d ’Al a donné uniquement du lupéol, 
sans trace d’épiforme. Les isomères du 
lupéol ont été préparés par ébullition du

Î iroduit avec HCO.H conc. selon N ôjd  
Arch. d. Pharm., 1927. 265, 381) : a-allotu- 

péol, F. 190°-I91°; acétate, F. 268°-269°; 
y-allolupéot, F. 176°-177°; benzoate, F. 269°- 
271°. L ’isomère 3 de Nôjd n’a pas été obtenu. 
L ’acétate dVallolunéol a été soumis è 
l ’oxydation par Cru, en milieu acélique. 
De la fraction neutre des produits d’oxyda­
tion on a isolé une substance, C,#H„0,,
F. 233» 234«.

U n  nouveau produ it d ’oxydation de la
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b é tu lin »  ; B a lkm otic  K ., 3 o l t b r  A. si 
Uumk R. (Monalth., 1942, 74, 60-66). —  
Par décomposition de l'ozonlde du diacétate 
die bétuline il »e forme de la formaldéhyde 
•t de petite» quantité» de dlacétoxy-nor- 
lupanone et d’un nouveau produit qui a 
pu lire  obtenu avec un meilleur rendement 
en oxydant doucement le diacétate de bétu­
line par lo permanganate de potassium dan» 
l ’acide acétique glacial. Ce produit fond à 
247° et donne la réaction Angeli-Rimini des 
aldéhydes. Sa formule brute est C.„H„0,. 
Semi-carbazone F. 219°-22l°. On peut le 
régénérer à partir de la semicarbnzone. Par 
réduction il donne ln dihydrobéluline. Ce 
doit donc être un diacéloxylupanal. On 
peut en passant par l ’oxime le transformer 
en nitrile de l ’acide diacétoxylupanolque
F. 279°-280°. Par saponification. alcallno 
le nitrile peut être transformé en un produit 
qui doit être lo diacétoxylupanoate de 
mélhylo de Ruzickn. L ’acide diacétoxylupa- 
noïque peut également être obtenu par 
oxydation du nouveau produit par OAgi.

Le nouveau produit s’obtient également en 
petite quantité par l'oxydation plus éner­
gique de la bétuline qui donne la dihydro- 
xybétulino d'après Poslowski. Les solulions- 
mères du nouveau produit contiennent un 
autre composé fondant ù 200°-220° et ayant 
aussi la réaction des aldéhydes.

Recherches sur l ’acide isoatrychnique ;
Q esteru n  M. et Imendsky G. {Ber. dlsch. 
chem. Ces., 1943, 76, 172-179). —  L ’acide 
isotrychniquc ne Se condense pas avec le 
chlorure d’o-toluènesulfonyle. 11 a été con­
densé avec divers diazolqucs en : acides ben- 
zène-azo-isostrychnique, F. 219°, p-bcnzèncsul- 
fonique-azo..., F. 310° (déc.), p-acèlylamino- 
benzine-azo..., nitrate, dèc. à 270°, p-benzène- 
su/famido-azo-, F. 248°, p-benzoale d'élhyle- 
azo..., F. 216°, p-bcnzolque-azo..., F. 250°; 
réduits en acide amino-isosirychrüque : 

C „H ..O ,N „ F. 230»-232o 
acide N-nilrosoisostrychnique, F. 243°. L ’acide 
isostrychnique peut êlro dosé colorimétri- 
quement au moven de l’azolque qu’ il forme 
avec l ’acide sulfanilique.

Su r l'oxyd e  de strychnine ; Oestehun 
M. {Ber. dtsch. chem. Ces., 1943, 76, 224-229). 
—  Le N-oxyde de strychnine, F. 208°-210°, 
obtenu par action de II,O, ù 3 0/0 sur la 
strychnine, réagit avec le bisulfite de Na 
pour donner l ’anhydride N-oxysul/aminiqae

z °de strychnine R-N<^ i , CnH„0,N,S, déç.

à 26Û°-265°. Si l'on fait réagir sur la strych­
nine H ,0 , à 30 0/0 au Heu de H ,0 , à 3 0/0, 
on obtient l ’acide N-oxyslrychnique 

C,1H ,.01N „ F. 232°-234° 
réduit par Fe(OH), en acide strychnique.

Sur la  désagrégation  de bois , de 
p lantes annuelles et de lign ites  au 
m oyen du ch lorite de sodium  ; S o h n  A. W. 
(.Zellivollc-Kanslseide-Seide, 1943, 48, 78). —  
La désagrégation des bois au chlorite est 
techniquement facile, elle donne des produits 
blancs do grande résistance mécanique. 
Celle des plantes annuelles à un rendement 
d'au moins 10 0/0 supérieur à celui des 
autres méthodes, avec une teneur élevée 
en a-cellulose. Une préhydrolyse du bois 
n’appoite qu’une faible amélioration. Avec 
les henites, les résultats sont variables et 
parfois favorables (rendefnent 40 0/0, degré 
de polymérisation 800), mais la consomma­
tion en chlorite est élevée.

Les groupes phénols dans la  lign in e ;
F reu den berg  K. {Ber. dlsch. chem. Get., 
1943, 76, 305-308). —  La proportion de 
groupe phénol OH a été trouvée, respecti­
vement do 1,5-1,8-1,9-2,5 et 3 0/0, dans les

lignine» diversement préparées, cuproammo- 
nique, par C1H, technique par C1H, acide 
llgnino-sulfoniquo et lignine acétique.

C h im ie-physique des vern is. Com m . 
V I . ;  S c h a f e r  R. R. {Felle u. Seifen, 1942,
49, 854-862). —  Suite de l'étude de» diver» 
type» de molécule» en réseaux, rencontrée» 
dan» l ’industrie de» vernis: phénoplastes è 
base de furfural, anilinoplastes, amino- 
plastes (è base d ’urée ou d’un sulfamide), 
résines de mélamine, résines alkydiqes, 
réseaux formés par polymérisation du divi- 
nylbenzène, du tétruhydronaphtalène, du 
cyclopentadiène, de l ’indène, de la couma- 
rone, do l ’indol, d’aldéhydes ou de cyclo- 
hexanone.

’ C h im ie-physique des vern is . Com m . 
V I I ;  Sc h a fe r  1t. H. (Felle u. Seifen, 1943,
50, 18-35). —  L ’hypothèse des réseaux de 
chaînes: examen des propriétés physiques 
pouvant résulter, pour la pellicule de vernis, 
d ’une structure en chaînes, en réseau, en 
réseau de chaînes.

■ Ch im ie-physique des vern is . Com m . 
V I I I ;  Sc h a fe r  R. R. (Fetle u. Seifen, 1913, 
50, 89-115). —  Les constituants naturels des 
vernis: l'huile de lin (les acides gras non 
saturés, les molécules d'esters glycériques et 
leur association, l ’huile stabilisée et la syn­
thèse diénique, la formation du réseau); les 
autres huiles siccatives naturelles ou synthé­
tiques. Les produits de transformation des 
huiles naturelles oxydées ou sulfurées. Les 
bitumes. Les divers types de résines natu­
relles. La laque du Japon.

* Ch im ie-physique des vern is . Com m . 
IX ;  Sc h a fe r  R. R. (Fetle u. Seifen, 1943, 
50, 158-104). —  L'assemblage de chaînes en 
réseaux : examens successifs des divers cas 
possibles (matières complexes à base d ’huiles, 
de phénoplastes ou d'aminoplastes...).

'  É tude de la  form ation  de l ’huile sta­
b ilisée  au m oyen de m esures d ’absorp­
tion de la  lu m ière  u ltravio lette ; P e ste - 
m e r  M. et T s c h in k e l  J. (Felle u. Seifen, 
1943, 50, 153-158). —  Résultats obtenus an­
térieurement par diverses méthodes phy­
siques ou chimiques et interprétations, dans 
le cas de l ’huile do lin. L'étude spectroseo- 
pique confirme la formation de doubles liai­
sons conjuguées, dont c passe par un maxi­
mum en fonction du temps de chauffage (en 
parfait accord avec l ’hypothèse d’une poly­
mérisation par synthèse diénique).

* A ction  d ’inh ib iteurs organ iques sur 
la  po lym érisation  du styro lène; K erx  
W. (Forlschr. Chem. Phys. Tech. Makromol. 
Slof/e, 1942, 2, 36-48). —  Théorie de l ’action 
des inhibiteurs sûr la polymérisation des 
composés non saturés. Méthodes de re­
cherche de cette action et classification des 
inhibiteurs (inhibiteurs proprement dits, 
retardateurs de polymérisation). Transfor­
mation chimique constituant ' la base de 
l ’action inhibitrice exercée par la quinone 
sur le styrolène.

* D éterm ination  de la  structure des 
m atières synthétiques d ’après la  con­
ductib ilité  é lectriqu e ; K u n o e l -H ü ffer
H.. (Forlschr. Chem. Phys. tcch. makromol. 
Sloffc, 1942, 2, 121-144). —  Comportement 
h l'égard du c. c. et structure des corps. 
Actions chimiques du courant (modifica­
tions visibles, mesures chimiques). Influence 
de la résistance électrique (procédé de 
mesure, relation avec /, p, la durée).

* Les possib ilités de p réparation  de 
résines «  a lkydiques »  m od ifiées  par des 
acides g ra s ; Schf.irf.r J. (Felle u. Seifen,

1943, 50, 12-15). —  Étude détaillée des pro­
cédés permettant l ’introduction d’acide ben- 
zoîquc ou d'acides gras supérieurs dans les 
résines du type acide phtaliquc-glycérino : 
description de divers exemples de modes 
opératoires et do leurs variante»; très a»m- 
brcuscs référence*.

■ Introduction à la  cb im ie des produits 
synthétiques. X X V I.  ScH aefer W. {Gum­
m i-Zlg., 1942, 56, 311). —  Étude des poly- 
sulfures d’alcoyle, de leur structure et de 
leur constitution chimique, par le mécanisme 
de leur vulcanisation. Quelques données pra­
tiques sur le perduren et le thiokol.

Sur le com portem ent des polyam ides 
au chauffage ; B r i l l  R. {J. prakl. Chem., 
1942,161, 49-64). —  On examine deux sortes 
de polyamides :

1° Condensât d ’acide ndipique et hexa- 
méthylènedinmlne ;

2° Condensât d ’acide s-ominôcapronique. 
Ces deux sortes do produits ont des consti­
tutions semblables et des réseaux cristallins 
semblables. Il y a cependant entre eux des 
différences de finesse do structure qui se 
traduisent par des comportements différents 
aux hautes températures. Ces différences 
sont mises en évidence par examen aux 
rayons X . Conformément aux observations 
de F e l le r ,  B aker et Pape (J . amer. chem. 
Soc., 1940, 65, 3275) on constate aux tempé­
ratures élevées des mouvements de rotation 
des molécules, dans lesquels ce n’est pas 
la molécule entière qui oscille mois des parti­
cules (segments) relativement indépendantes 
les unes des autres, et ayant tendance 4 se 
comporter comme des micromolécules. On 
étudie l ’influence de la température sur des 
assemblages cristallins préorientés par trai­
tement mécanique. Le chauffage a une 
influence défavorable sur l ’orientation du 
premier condensât, favorable sur .colle du 2*. 
Le mouvement de rotation provoque évidem­
ment une contraction de la molécule, mais 
ne dépassant pas quelques 0/0. Les rétré­
cissements plus considérables (de l ’ordre de
10 0/0) observés dans la pratique »ont dus 
à des mouvements transversaux des parties 
des molécules extérieures aux micelles 
orientées.

‘ Sur les m odes de com binaison du 
soufre dans le  caoutchouc vulcanisé ;
Amero.ngen G. L. et Houwink F. {Bev. 
gin. Caoulch., 1942, 19, 233-230). —  Méca­
nisme de la formation simultanée de liaisons 
intramoléculaires et intermoléculaires dé­
montré par l ’emploi des modèles molécu­
laires de Stuart.

Introduction à la  cb im ie  et à la  phy­
sique du caoutchouc et de ses m élanges.
I I ;  {Gummi-Zlg, 1942, 56, 290-292). —  
Étude de» relations entre les propriétés du 
caoutchouc et sa constitution moléculaire. 
Théories modernes, en particulier celle» de 
Moyer et de Kuhn concernant la structure’ 
de la molécule de caoutchouc. Il indique 
aussi la théorie de Meyer expliquant la 
valeur des résistances à la rupture du 
caoutchouc vulcanisé. A  noter les courbes 
de variation de la résistance à la rupture du 
caoutchouc' cru et du caoutchouc vulcanisé 
en fonction de t. Les courbes vont de —  150° 
h +  150° C.

' Introduction à la  ch im ie et à la  phy­
sique du caoutchouc et de ses m élanges.
I I I .  (Gummi-Zlg, 1942, 56, 304-306). —
L ’auteur traite des mélanges de caoutchouc.
11 passe en revue une grande partie des tra­
vaux qui ont été faits à ce sujet, d ’abord à 
propos de la mastication du caoutchouc 
(Études de Karrer, de Busse, de Lefcaditis 
et de Hagen), et ensuite ceux qui ont trait 
à l ’influence des plastifiants.
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Le prin c ipe  de l'en trop ie  en b io lo g ie ;
L a n g e l a a n  Y. W. (Nederl. Akad. Wet.. 
1943, 52, n» 1, 12-13). —  Pour le moment 
il n'est pas possible d ’isoler physiquement 
les objets biologiques : on ne peut donc pas 
déterminer l ’entropie de ces objets; il est 
également impossible de calculer l ’entropie 
des structures organiques à cause d’une 
connaissance trop incomplète de la structure 
des objets biologiques.

R em arqu es  sur la  so lub ilité  des 
p ro té ines; D e r v ic iiia n  D. [Bull. Soc. 
Chim. biol., 1942, 24, 337-340). —  La 
solubilité prolidique croit on fonction de 
la quantité de solide mise en présence de la 
solution. Un protéide pur pourrait pré­
senter cette anomalie aussi bien que les 
protéides « mélanges », puisque les savons 
purs et définis le font. Explication du 
phénomène par l'interaction proléido-élec- 
trolyte au sein do la phase non dissoute et 
do la solution. Structure possible des cris­
taux hydratés, signification biologique.

La  surface de séparation  huile /'eau, 
avec et sans fi lm  m on om o lécu la ire , 
m odèle de la  m em brane de la  cellu le 
v ivan te ; Sjô lin  S. (Acta Pliysiol. Scand., 
1942, 4, 365-372). —  Le modèle de mem­
brane utilisé est la surface de séparation 
entre l'huile et l'eau (benzène-acide salicy- 
lique). Mesure de la vitesse de pénétration 
de l ’acido salicylique do la phase aqueuse 
vers la phase non aqueuse, en présence et 
en l ’abs nce de couches do séparation mono­
moléculaires (gliadine, sulfato ccsylique do 
Na). Les constantes de pénétration sont de 
l'ordre do 10~‘ cm’ sec- ’, les couches inter­
posées .n'intorviepnent pas. Interprétation 
de ces faits.

Recherches sur la  structura des fils  
de m yosin e ; D u bu isso n  M. et D u b u is ­
son A. (Arch. inl. Pliysiol., 1943, 53, 29-02).—  
Les résultats expérimentaux obtenus ensei­
gnent que le fd de myosine étiré de 100 0/0, 
séché, puis imbibé à nouveau, se présente 
comme un gel constitué do micelios orientées 
toutes parallèlement les unes aux autres 
suivant l'axe de la libro. Chaquo micelio est 
formée do chaînes moléculaires parallèles, 
enroulées, maintenues ainsi par des ponts 
transversaux rigides fragiles. Dans les mailles 
de ce réseau existent des groupements iono- 
gènes libres. Modifications des 111s, survenant 
avec l ’ûge sous l'action de la lumière du 
jour.

Recherches sur l ’hém ooyanine de

Données récentes sur l ’e ffet b io lo­
gique p rim a iro  des rad iations et sur le 
prob lèm e de la  rad iosensib ilitê  cellu ­
la ire ; L a t a r je t  R, ( Paris mèd., 1943, 33, 
n0 9, 60-64). —  Problèmes de l'absorption 
des zones sensibles, des facteurs temps et 
f de l ’évolution de la lésion primaire. 
Bibliographie.

U n principe provoquant la  m aturation  
des réticu locytes; M u n k  Plum C. (Acla 
physiol. Scand., 1942, 4, 259-271). —  In  
vitro, les réticulocytes disparaissent dans 
l’eau physiologique si on les conserve à 40°. 
La vitesse de disparition augmente si l ’on
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H é lix  pom atia ; B r o h u lt  S. (Nova Acla 
Soc. sci. Upsala, 1940, 12, n» 4, 69.) —  Mode 
d ’extraction; propriétés chimiques et phy­
siques; IJM (8,91 x  10’ ). Réactions et 
produits de dissociation, mécanisme de 
cette dissociation, notammcnL sous l'action 
d ’électroiyles, de non-électrolytes et de 
certaines radiations (a, UV...),

Sur les  répartitions des cham ps et 
des charges dans les p lasm as ; Schu - 
m an n  \V. O. (Nalurwissenscha/ten, 1943, 31, 
115-117). —  Étude mathématique de la 
répartition du champ et des charges non 
seulement à proximité des électrodes (cou­
ches de I-angmuir), mais dans le plasma 
proprement dit.

L ’état des solutions d 'ac ides b ilia ires .
I .  In troduction. I I .  M esu res de la  
oonductivité de solutions diluées de 
taurocholate de sodium  à 25° C ; M e l l a n - 
der  O. et Ste n h a o e n  E. (Acla physiol. 
Scand., 1942, 4, 349-361). —  La conductivité 
du taurocholate do Na est normale jusqu'à 
0,01 N  (à 25° C); la courbe change ensuite 
d ’allure : le changement est attribué à la 

form ation de micelles, interprétation basée 
'aussi sur des mesures de tension superficielle 
faites antérieurement sur l'application de 
résultats récents concernant les chaînes 
paralfinlques des sels; elle permet d’expli­
quer l'action hydrotrope des sels biliaires 
(Me Bain).

Le spectre photopique du P igeon ;
Gr a n it  R. (Acla Pliysiol. Scand., 1942, 4, 
118-124). —  Propriétés spectrales des élé­
ments rétiniens, analysées avec la technique 
de Granit et Svaetichin, avec microélectrodes : 
on inscrit les décharges des cônes et bâton­
nets survenant sous l ’action d’éclairages 
de longueurs d ’onde connues. Discussion de 
l ’action filtrante des globules colorés par 
des lipides.

S ign ifica tion  du quotient albumine/ 
globuline du séru m ; M e l n ic k  D., F ie ld
H. Jr et P a r n a l l  C. G. Jr (Arch. inl. Mèd. 
cxp., 1940, 66, 295-405). —  Les quotients 
albumine globuline représentent un équilibre 
entre deux systèmes protidiques indépen­
dants et séparables. Élude des phénomènes 
de dissociation et d'association moléculaires 
qui interviennent (dialyse, dénaturation, 
effets des sels, etc.). Critique des mesures de 
la pression osmolique colloïdale.

L a  nature des particu les de l'é ry th ro - 
am ylose e t des dextrines «-am ylasiquea
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ajoute des extraits hépatiques à cette 
suspension, ou si la suspension est faite dans 
du plasma. Les réticulocytes les plus jeunes 
disparaissent avant les plus âges. Le pro­
cessus de disparition semble être une trans­
formation en hématies adultes; il suit les 
lois des réactions monomoléculaires.

Sur la  nature ch im ique du p rincipe 
hépatique qui provoque la  m aturation  
des réticu locytes; Jacobsbn  E. et M u n k  
P lum  C. (Acla Pliysiol. Scand., 1912, 4, 
272-277). —  11 peut être séparé en une 
fraction thermolabile et une thermostable 
par adsorption sur la floridine. La fraction

s u p é r ie u re s ; Sa m e C M. (Ztschr. /. physiol. 
Chem., 1941, 267, 243-25Ü). —  Les érylhro- 
amylosos ont un P. M, moyen de 230.000 i
(osm om étric) et, malgré cela, ont une 
viscosité minime. Au début de l ’am ylolyse 
la taille des particules diminue plus rapi­
dement que la viscosité.

’ M o d if ic a t io n s  du p o ten t ie l des é lec ­
trod es  p en d a n t l 'h é m o ly s e  e t  l 'a g g lu ­
t in a t io n ; v o n  J e n e y  A . et V a c z i L. (Z . 
Immun-Forsch., 1942, 102, 332-347). —
Étude des variations du potentiel d ’oxydo- 
réductlon du sang pendant l ’ hémolyse et 
l'agglutination, variations se traduisant par 
des modifications tlu potentiel des électrodes 
et qui prouveraient que les deux phénomènes j 
sont différents.

'  A n a ly s e  th e rm o d y n a m iq u e  du  p r o ­
cessus de la  tra c t io n  m u sc u la ire  du 
p o in t de  vu e  de  la  th éo r ie  th e rm o o in é -  
tiq u e  de l ’é la s t ic ité  du ty p e  «  caou t­
chouc s ; W o hlisch  E. et G h u n in g  W . 
(P/lug. Arch. get. Physiol., 1942, 246, 469- 
484). —  L ’analyse approfondie des phéno­
mènes thermodynamiques dont le muscle 
est le siège, quand il est soumis à une traction, 
est effectuée au moyen d'un dynam o- jj 
d ilatom ètre optique linéaire. Pour des ten­
sions faibles, le muscle présente une élas­
ticité normale, pour des tensions plus élevées 
son élasticité devient du type do Celle du 
caoutchouc.

‘ Contribution à l ’étude du potentiel 
de po larisation  du m uscle str ié  ; J acob  J. 
(Arch. inl. Physiol., 1942, 52, 417-438). —  
Potentiel d ’élongation par l ’élongation pas­
sive du muscle couLurler de Grenouille. 
Réversib ilité du phénomène et décrément.
Le même chez le muscle contracturé; pas de 

otentiel d 'élongation chez le muscle mort, 
e potentiel serait une dim inution du poten­

tie l de polarisation et une manifestation 
« structurale »; les membranes cellulaires en 
myosine, à perm éabilité sélective, en seraient 
la cause.

’  De l'u tilisa tion  thérapeutique des 
ultrasons ; P a q n ie z  P. (P r. mèd., 1942, 52, 
741-742). —  Revue des travaux récents. 
Efficacité de cet agent physique, qui réalise ,J| 
un micro-massage très profond et intense.

P r in c ip e s  d e  la  fo rm a t io n  g én é t iq u e  
d es  su b stan ces . X I .  F o rm a tio n  d e  subs­
tan ces  dan s le s  m il ie u x  g a z e u x ;  K o h l s .  
c h u t t e r  V . et D u r re n m a tt  (Htlu. Chem- 
Acla, 1939, 22, 457-477).

il
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thermostable, peu active, augmente l'activité i 
de la composante thermolabile. La substance 
thermostable est de la /-tyrosine.

A c id es  am inés et substanoes analogues 
à la  ty ros ine , activateurs du prin c ipe  
qu i provoque la  transform ation  des 
rétiou looytes ; Jacobsen  E. et M u n c k  
P lu m  C. (Ada Physiol. Scand., 1942, 4, 
278-284). —  Sur 14 acides aminés étudiés, 
seule la tyrosine est activante; ses dérivés 
agissent sur les réticulocytes lorsque le 
groupe phénol est en position para- par 
rapport a la chaîne latérale; les changements 
de structure moléculaire qui laissent intact



le groupement phénol, indispensable, ré­
duisent peu l'action en cause.

Recherchen s u r  le  l i b r i n o g è n e  ; A s t r u p
I .  et D a r l i n g  S. {Acia physiol. Scand., 1942, 
4, 45-59). —  Étude des limites de la préci­
pitation du librinogène dans des conditions 
variées. Préparation d'une solution do 
librinogène, purlUée, de plasma de Bœuf 
exempte de prothrombine. Dosage de la 
thrombine à l ’aide de librinogène précipité 
par SOt(NH ,),. Le librinogène de Mellanby 
ne peut pas servir au dosage de la thrombine. 
Le librinogène est assez soluble dans CINa 
à demi-saturation.

M éthode de dosage de l'a c tiv ité  th rom - 
boplastique des liqu ides b io logiques ;
L é t a r d  H. (C. /?. Soc. Diol., 1943, 137, 
32). —  Basée sur la constatation que l ’addi­
tion d’une quantité d’extrait aqueux de 
cerveau, riche en thromboplaslinc, diminue 
le temps de coagulation du plasma citraté 
et recaîcifié, diminution variant en fonction 
de la quantité de thromboplastine ajoutée 
lorsque la prothrombine reste constante.

F raction  de globu linę de p lasm a de 
Lap in  possédant une fo rte  p rop rié té  ;
P a r f e n t j e v  I. A. {Am. J. Med. Sei., 1941, 
202, 578-584). —  Isolement d ’une substance 
à propriété fortement coagulante dans le 
plasma du Lapin.

L ’activ ité th rom bique d ’une fraction  
de g lobu linę du p lasm a de Lap in  ;
T a y l o r  F .  H. L . ,  L o z u e r  E. L .  et A d a m s  
M. A. [Am . J. Med. Sei., 1941, 202, 585- 
593). —  Confirmation des travaux de 
Parfentjev montrant que le plasma de 
Lapin contient une substance physiologi­
quement active, capable de transformer le 
librinogène en fibrine. Ce corps est proba­
blement une pseudoglobuline bien différente 
de la thromboplastine. Méthode de prépa­
ration.

Recherches sur la  teneur en an ti- 
th rom bine du sang et son rapport avec 
l ’h éparine; V o l k e r t  M. (Acla Physiol. 
Scand., 1942, 5, Suppl. X V , 139). —  Théories 
concernant la coagulation du sang. Histo­
rique de l ’antithrombine. Activité anti­
thrombique de l ’héparine. Technique de 
dosage d Astrup et Darling. Teneur du sang 
en antithrombine au cours de l’ immunisation, 
du choc anaphylactique, de certaines affec­
tions hépatiques. L ’injection d ’encre de 
Chine abaisse le taux de l ’antithrombine et 
peut bloquer sa formation. Rôle du système 
réticulo-endothélial.

Sur le  systèm e ferm en ta ire  de la  
coagulation sangu ine; D y c k e r h o f f  H. 
{Fermentforschung, 1942, 17, 94-102). —
Revue des faits essentiels nécessaires à la 
compréhension des modifications chimiques 
dont dépend la coagulation sanguine.

An tith rom bine et héparine ; A s t r u p  T. 
et D a r l in g S. (Acla physiol. Scand., 1943, 5, 
13-30). —  Étude de la formation d’une 
substance antithrombique à partir de 
l ’héparine. La substance thermolabile du 
plasma sanguin, indispensable pour cette 
formation, est appelée « substance co-inhi- 
bitrico de la thrombine ». Elle diffère de 
l ’antithrombine normale du plasma et du 
sérum. La substance antithrombique formée 
à partir de l ’héparine est appelée • inhibiteur 
de la thrombine », elle diffère aussi de 
l ’antithrombine normale. Celle-ci forme un 
composé indissociable avec la thrombine.

I Les composés thrombine-inhiblteur de la 
thrombine, et héparine-co-inhibltcur de la 
thrombine sont hautement dissociables.
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Dosages et propriétés de l'an tith rom - 
bine ; A str u p  T. et D a r l in g  S. (Acla 
Physiol. Scand., 1942, 4, 293-308). —  La 
quantité d’antithromblne nécessaire pour 
inactiver uno unité de thrombine est appelée 
« unité d ’antlthromblne ». Technique de 
dosage do l ’antithrombine dans le plasma 
et le sérum. La quantité normale d'antl- 
thrombine qu’ils contiennent est de 100 à 
150 unités par cm».

Sur la  teneur du la it  en prothrom bine ;
S c h ô n h e y d e r  F. et B a a s t r u p - T h o m s e n  S. 
(Acla Physiol. scand., 1942, 4, 309-316). —  
Pendant les mois qui précèdent et suivent 
la mise bas, le lait de Vache est riche en 
prothrombine. Le colostrum de la Femme 
contient peu de prothrombine. Pendant les 
autres périodes de la lactation, les laits de 
Vache et de Femme n’en contiennent que des 
quantités négligeables. La richesse en pro­
thrombine du sang du Veau nouveau-ne ne 
dépend pas de la présenco de prothrombine 
dans le colostrum de Vache.

Recherches sur les actions chim iques 
et physiologiques des substances cancé­
rigèn es . I ;  B e r n h a r d  P. (Schweiz. Z. 
Diochcm., 1941-1942, 1, 94-109). —  Tableau 
classant les principales substances cancéri­
gènes connues (constitution et activité). 
Recherches physico-chimiques : les sub­
stances cancérigènes inhibent l ’oxydation 
du vert malachite, les acides gras non saturés 
favorisent cette oxydation; interaction de 
ces deux phénomènes. Conséquences biolo­
giques à tirer des faits exposés.

L 'h ém og lob in e  to ta le , la  surface du 
corps et le  m étabolism e basai chez les 
individus âgés ; B u r k e r  K. (Z . Allers- 
forsch., 1942, 4, n° 1, 65-68). —  La masse 
sanguine par m’ ne varie pas, mais l ’hémo­
globine augmente en fonction de l ’âge. 
La différence entre les sexes disparaît à 
partir de la ménopause.

Le  m étabolism e protid ique des cellu les 
des tissus in  v itro . I .  L 'a c tion  de protides 
hom ologues et hétérologues, dégrad.és 
par la  popsine et p a r  l ’érepsine ; F isc h er
A. (.4cia physiol. Scand., 1942, 4, 207-234). —  
Les cultures de tissu croissent mieux en 
présence des produits de dégradation de 
protides homologues que de protides hété­
rologues; les protides homologues ayant subi 
l ’hydrolyse tryptique sont moins actifs 
que ceux qui ont été traités par la pepsine; 
les produits de l ’hydrolyse éreptique de 
protides hétérologues’ sont plus actifs que 
ceux do l'hydrolyse peptique; les polypep- 
tides d ’origine différente agissent aussi 
différemment, de sorte que les produits 
supérieurs de l ’hydrolyse des différents 
protides permettront de distinguer les 
différents types cellulaires du même animal.

In flam m ation  et m éd iateu rs ch i­
m iques ; H e in l e in  H. (Beilr. palh. Anal., 
1943,108, n° 1, 58-87). —  Étude histologique 
de la réaction cutanée immédiate du Lapin, 
du Cobaye et de la Souris à l’ injèction 
d’histamine et d’aeétyleholine. Bibliographie.

A ction  du n itrate  d ’urane sur le  sar­
com e do G a llie ra  du R a t. Recherches 
expérim en ta les ; Gh e t t i L. ( Tumori, 1942, 
16, 387-402). —  Historique de la question et 
expériences personnelles, qui auraient donné 
des résultats encourageants.

Tu m eu r in tracranlenne du R a t p ro ­
voquée par le  3.4-benzopyrène ; B a g l io n i 
T. {Tumori, 1942,16, 402-424). —  Obtention 
chez 3 Rats sur 29 d’un ménlngoblastome 
à cellules fusiformes, présentant certains 
caractères des sarcomes du benzo-pyrène,
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mais pas de londanca à l ’infiltration, ni de 
métastase».

La  colchicine dans le tra item en t du 
oanoer de la  Souris; N ico d  J. L. ( Schweiz. 
med. Wschr., 1942, 72, n» 39, 1074-1077). —  
On obtient une disparition histologique de la 
tumeur, mais aucune prolongation do la 
survie des animaux traités.

D éterm ination  de la  d im inution du 
benzopyrène dans les dépôts de paraffine 
chez la  Souris ; R o s e n b o h m  L. et Ro- 
s e n b o i im  A. {Z. Krebsforsçh., 1943, 53, 
254-263). —  Étude, au moyen de la fluo­
rescence, des dépôts de paraffine introduits 
par voie sous-cutanée et qu’on prélève 
ensuite à intervalles réguliers. Nombre 
maximum do tumeurs formées quand le 
benzopyrène diffuse d’abord rapidement, ■ 
puis lentement.

Essais de rétab lissem en t de b ilans 
azotés défic ita ires chez des sous-alim en­
tés, par des apports de lip ides . IV .;
B r u l l  L. {Arch. inl. Physiol., 1943, 53,
26-28). —  Après une longue période de sous- 
alimentation avec- pertes protéiques impor­
tantes, un apport normal de lipides est 
susceptible, môme sans remédier entièrement 
au découvert calorique, de rendre bénéficiaire 
un bilan N déficitaire ou d’améliorer un bilan 
redevenu déjà positif, chez l ’Homme.

L 'an ém ie  hypochrom e après résection 
de l ’estom ac; H e m m le r  G. {Schweiz. med. 
Wschr., 1942, 72, 1105-1107). —  L ’anémie 
consécutive à la résection de l ’estomac 
est une anémie ferriprive. Dosages en série 
du fer sérique. Efficacité du fer per os:

Étude du m étabolism e de l'eau  et du 
chlorure de sodium  d ’un diabète insip ide 
avant et après sa guérison ; K o u r i l s k y  
R. et L a u d a t  M. {Ann. Endocr., 1942, 3, 
n° 4-5, 193-215). —  Études du métabolisme 
de l ’eau et du CINa avant et après l ’opé­
ration d’un kyste arachnoïdien de - la ré­
gion optochiasmatique chez une jeune fille 
atteinte de diabète insipide posl-trauma- 
tique. Les troubles observés paraissent 
être du même ordre que ceux qui se pro­
duisent dans un organisme excessivement 
imbibé d’eau. Hyperprotidémie liée en 
quelque sorte à l ’excès d ’ingestion d’eau. 
Ce trouble pourrait résulter d’une pertur­
bation directe d’un centre de la soif.

Variations saisonnières de la  teneur 
en eau du tractus resp ira to ire  des 
O iseaux et des M am m ifè res  ; B o y d  E. M. 
et J o h n s t o n  G. M. {Am. J. med. Sci., 
1941, 201, 810-815). —  Confirmation chez 
les Oiseaux des résultats antérieurs obtenus 
par les auteurs sur des Rats albinos et 
montrant une perte d’eau nette des poumons 
et de la trachée pendant les mois d’hiver, 
en atmosphère chaude et sèche.

Recherches sur l ’influence de d et de 
d .f-polypeptides sur le  développem ent 
des tum eurs rep iqu ées ; A b d e r h a l d e n  R. 
[Zlschr. f. physiol. Chcm., 1941, 270, 9-13). 
—  Ni les carcinomes de Walker ou de Flexner 
(Rat), ni les tumeurs ascitiques (Souris) 
n’ont leur développement modifié par injec­
tion répétée aux porteurs de polypeptides 
d ’alanine, leucine, glycocolle (d, 1).

Observations sur le  développem ent 
des tum eurs ascitiques chez la  Souris 
e t sur leurs m odifications ; L e t t r é  H .  
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1941,268,59-76). —  
L ’injection intrapéritonéale de suspensions 
de cellules de carcinome d’Ehrlich chez la 
Souris permet de voir se développer les cel­
lules dans l ’ascite, dont une petite quantité

1944



1944 CHIMIE BIOLOGIQUE .17

sufïït alors pour le repiquage du cancer. 
Très important ensemble de données sur le 
développement de ces « tumeurs ascitiques », 
lesquelles permettent d'étudier l ’action 
d’agents divers sur le processus de cancé­
risation.

Recherches ch im iques sur la  pulpe 
den ta ire; M o t o m u r a  S. (Zlschr. /. physiol.- 
Chem., 1941, 270, 33-37). —  Présence -de 
phosphatase, amylase, lipase, saccharase et 
catalase. Composition : 90 0/0 H ,0  et 10 0/0 
résidu sec dans lequel 3,48 0/0 cendres 
(Na, K, Cl, P 0 4), glycé'ridcs (oléique, palmi- 
iique, laurique et myristique), cholestérol, 
phospholipides, acides gras libres.

Chim ie de l ’œuf de F ou rm i; Isek i T. 
Im a m u ra  H. et M o t o m u r a  S: (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1941, 270, 25-27). —  Analyse 
d’œufs de Fourmi : H ,0  0/0 =  76,1, N 0/0 =  
1,72, glycogène 0/0 =  1,96 glucose 0,0 =  
0,87, lipides totaux 0/0 =  8,06.

H yd rém ie  et orthostatism e ; L o e p e r  M ., 
C o t t e t  J. et V a r a y  A. (Arch. Mal. Cteur., 
1943, 1-4). —■ Lorsqu’un sujet passe de la 
position horizontale à la position verticale, 
son plasma présente au bout de quelques 
minutes une perte d’eau de 4 à 10 g 0/00. 
Celte c orthostatique du plasma semble en 
rapport avec l ’apparition du réflexe d’angios- 
pasme orthostatique de de Meyer et van 
Bogaerl; sous son influence, la capacité du 
système circulatoire diminuant de volume, 
il y  a une certaine exsudation de l ’eau 
plasmatique vers les espaces intersliLiols.

Su r une substance d épressive  form ée 
in  v itro  dans le  séru m  ; S jû b e r g  K, et 
A k e r b l o m  E. {Acia physiol. Scand., 1942, 
4, 317-322). —  Si l ’on conserve à 38° pendant 
quelques jours du sérum stérile (Homme, 
Cheval ou Bœuf) il s’y  forme une substance 
qui abaisse fortement la p sanguine du Chat 
ou du Lapin. L ’action persiste après préci­
pitation protidique. La substance est inso­
luble dans H ,0, l ’alcool et l ’éther. Le sérum 
actif supporte l ’action de 60° à 65° pendant 
30 minutes. Les préparations purifiées sont 
plus sensibles-. Pas d’action sur l’ intestin 
de Cobaye. Il ne s’agit pas de l ’histamine.

L ’h istam in ém ie au cours du choc 
op éra to ire ; C h a m b ó n  M . et L a v a u d  (C . R .  
Soc. BioL, 1942,136, 797-798). —  Diminution 
parfois notable du taux d’histamine dans le 
sang.

L a ’ teneur en eau du tissu  m uscu laire 
sous l ’in fluence du choc traum atique ;
J o u r d a n s  F. et L a f l a q u i è r e  J. (C. R. 
Soc. BioL, 1942, 136, 809-810). —  Augmen­
tation très nette (de. 1 à 16 0/0).

Études sur un agent h ém orragiqu e 
(K - 3 .3 -m éth ylèn eb is , 4 -  hydroxycoum a- 
r in e ). I;.B ingham  J. B., M e y e r  O. O. et 
P o b lé  F. J. (A m . J. med. Sci., 1941, 202, 

: 563-578).—  Action sur la prothrombine et 
sur le temps de coagulation chez le Chien 
et chez l’Homme. L ’administration de 
vitamine K  synthétique ne raccourcit pas 
un temps de coagulation antérieurement 
augmenté par ce corps.

L ’hypoproth rom binêm ie provoquée et 
ses applications thérapeutiques ; K a u l l a  
K. N. {K lin . Wschr., 1943, 22, n» 10, 205-
208). —  Étude comparative de l'héparine, 
de l ’acétate de néôdyme et de la 3.3-méthy- 
lène, di-(4)-hydroxycoumarine et de leur 
action sur le taux de la prothrombine. 
Action antagoniste de la vitamine K.

* Passage  du sulfocyanure et du g lu ­
cose de sang dans les  articu lations ;

: ‘ i l »  : í  «--H

Z e l l e r  J. W., B y w a t e r s  (Eg. L .) et 
B a u e r  \V. (Am. J. Physiol., 1941, 132, 
150-156). —  L ’équilibre de CNSNa entre le 
sérum et le liquide synovial est atteint de 
1 heure ô 4 heures après l’injection intra­
veineuse (chez le Veau). La diffusion de 
CNS- dans les articulations est plus rapide 
que dans l ’œil. Une certaine quantité de 
CMS- reste dans le sang, sous une forme non 
diffusible. Pour le mélange CNSNa +  glucose, 
l ’équilibre atteint entre le sérum et le liquide 
synovial équivaut .à cdul qui s’établit entre 
le sérum et le transsudat chez les œdémateux.

. * M étabo lism e (physio log ie et patho­
lo g ie ) ; T h o e n e s  IMschr. Iiinderhkdc, 1942, 
91, n° 3-4, 279-293). —  Revue dos données 
récentes concernant le métabolisme de tous 
les éléments apportés par la ration. Très 
importante bibliographie.

* Conditions dans lesquelles le foie 
accum ule l ’acide lac tiqu e; I y  H. V.,
C r a n d a l l  L. A. jr (Am . J. physiol., 1941, 
132, 679-684). —  La mise en réserve d’acide 
lactique par le foie no se produit que si le 
sujet jeune ou reçoit des aliments gras 
(de très fortes doses produisent cependant, 
une accumulation légère)-; l’administration 
d’acide lactique ou de lactate de Na, ou 
d’adrénaline détermine une mise 'en réserve

Eeu importante; l ’ingestion d’acides ou de 
ases n’agit pas sur ce phénomène.

* L a  resp ira tion  du tissu  adipeux brun 
et du re in  de Sperm oph ile  pendant 
l ’h ibernation  et en dehors d ’e lle ; H o o k  
W. E., G u z m a n - B a r r o n  E. S. (Am. J. 
Physiol., 1941, 133, Proc. 334).—  Consom­
mation de O, de coupés de tissu adipeux 
brun: 17 ,1+3 .65  mm*/mg de poids sec 
(sans graisses); pH opt : 7,31, mesure faite 
sous O,; QR =  0,80; la glycolyse anaérobie 
en l ’absence de glucose: 4 mm* de CO,, 
en présence de glucose : 6. Inhibiteur de la 
respiration: HCN. Présence de cytochrome; 
il y a 18 mg de diphospholhiamine/g de 
tissu et 0,11 mg d ’acide ascorbique. Compa­
raisons avec le rein. Action do l ’hibernation 
sur ces données.

* L ’im portance de d ivers substrats 
pour le  m étabolism e tissu la ire ; B r o c k  
N., D r u c k r e y  H. et L o c h  W. (Biochem. Z., 
1943, 313, 300-316). —• Des coupes de pan­
créas maintenues dans la solution de Ringcr 
répondent une à deux fois à l ’addition 
d’acétylcholine par une augmentation du 
métabolisme; si l ’on veut obtenir à nouveau 
ce même résultat, il faut ajouter au Ringer 
un substrat approprié. On arrive ainsi à 
distinguer, les substances servant au « méta­
bolisme de l ’excitation », de celles servant 
au « métabolisme du repos ». Résultats dûs 
à l ’addition de lactate, de pyruvate, de 
succinate, de glucose.

* Actions du glucose et de l ’insuline 
sur le  m étabo lism e du d iaphragm e 
iso lé  du R a t; G e m m i l l  C. L. (Am . J. 
Physiol., 1941, 133, Proc. 291). —  Dans un 
milieu glucose, la teneur en glucides du 
diaphragme et celle du milieu diminuent; 
QR augmente. Un excès de glucose et d’insu­
line dans le milieu réagit plus sur le QR, 
mais augmente la mise en réserve des glu­
cides; la consommation d’Oi est constante 
dans ces conditions.

* La  diathèse oxalique. Ses orig ines  
dans l ’o rgan ism e hum ain . O xa lém ie , 
oxa lu rie , calculs et précip itations oxa­
liques. D iagnostic; G u i l l a u m in  C. O. (Ex­
posés annuels de Biochimie médicale, 3e série, 
1942, 270-295). —  Caractères de l ’intoxi­
cation oxalique expérimentale. Origines, 
synthèse et destruction de. l ’acide oxalique

dans l ’organisme humain. Diagnostic de la 
diathèse oxalique. Techniquos analytiques; 
valeurs physiologiques de l ’oxa urie et de 
l’oxalémie. Précipitations urinaires et calculs 
oxaliques. Réflexions sur la diététique du 
lithiasique oxalique.

M étabolism e hydrique chez le  Pou ss in , 
avec considération spéciale de l ’absorp­
tion  par le cloaque; H a r t  W. M. (Am . J. 
Physiol., 1941, 133, Proc. 320-321). —  Des 
expériences faites sur des Poules portant 
une fistule urétérale et un anus artificiel 
ont montré que des sels et do l ’eau sont 
réabsorbés à partir du rectum et que l ’ab­
sorption à partir du proctodeum est minime.

* E ffets toxiques de solutions de 
ca lc ium  in jectées par voie intraveineuse ;
K e n d r ic k  A . B., B e d in g e r  P. et K eeto n  
R. W . (Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 
319). —  Injection continue de gluconate do 
Ca à 8,4 0/0 à des Chiens, poursuivie jusqu’à 
la mort, et injection unique d ’une dose 
toxique de gluconate de Ca ou de Cl,Ca; 
Ca peut déterminer la mort par action 
directe sur le cœur, ou par modification 
du volume du sang et donc de sa viscosité.

• L ’é lim in ation  rénale d ’acide h ippu­
riqu e e t de dérivés pyrid in iqu es ; F in - 
k e l s t e in  N., A l im in o s a  L. M. et S m ith  
H. W. (Am . J . Physiol., 1941, 133, Proc. 
276-277). —  Le facteur qui limite l ’élimi­
nation rénale dûs substances analysées est 
la répartition’ du sang dans le tissu excréteur 
et non un fatteur de diffusion ou d’activité 
des tubes rénaux, comme dans le cas du 
rouge phénol.

Sur le  com portem en t de quelques 
dérivés alcoylés des acides m alon ique, 
succinique et g lu tarique dans l ’o rga ­
n ism e an im a l; E m m rich  R ., N e u m a n n  
P. et E m m r ic k -G la s e r  I. (Zlschr. f. physiol. 
Chem-, 1941, 267, 228-241). —  Les dérivés 
alcoylés des acides étudiés sont plus diffi­
cilement métabolisés par le Chien que les 
acides de môme nombre d ’atomes de C à 
chaîne normale. Les acides dimélhyl-, 
di-n-butyl- et n-butylmalonique administrés 
per os sont en partie rejetés, de même que les 
acides d, î-éthyl-, n-propyl-, n-butyl- et n- 
hexylsuccinique et a-mélhylglutarique. En 
règle générale, plus la chaîne latérale est 
longue, plus la fraction métabolisée est 
importante. Dans l ’urine des animaux 
recevant des dérivés de l ’acide succinique, 
présence de celui-ci à l ’état libre, ce qui 
pourrait s’expliquer par une inhibition de 
la succinodéhydrogénase en présence des 
dérivés alcoylés.

M êthyloxydations dans l ’o rgan ism e 
an im al. L a  dégradation  des acides 
m alon iques alcoylés ; B e r n h a r d  K. 
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 269, 135- 
145). —  Recherches sur l ’ influence d’un 
COOH en a sur la combustion des acides 
gras par le Chien, basées sur l ’utilisation 

.par celui-ci de nombreux dérivés de l ’acide 
malonique alcoylés. Tous sont plus faci­
lement oxydés sur leur groupement méthy- 
lique terminal que les acides gras isologues 
correspondants. Les acides n-amyi-, iso- 
amyl-, n-hexyl et n-heptylmaloniquc sont à 
peu près intégralement rejetés par l ’urine 
après leur ingestion. Une faible partie de 
l ’acide n-pctylmalonique est rejetée, avec 
une quantité importante d ’acide a-carboxysê- 
bacique. Les acides n-nonyl et n-décyl- 
malonique ne sont pas excrétés, mais leur 
ingestion est suivie du rejet d’acide a- 
carboxynonanedicarbonique (1-9) et a-car- 
boxydêcanedicarbonique (1-10). La méthyl- 
oxydation conduisant à des triacides .est 
maxima pour l ’acide nonylmalonique.
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L IP ID E S -S T É B O L S  E T  D É R IV É S .
Sur les  stérols du sang h u m a in -

G u i l l o t  M. et S a ia s  E. (C. R. Soc. Biol., 
1943,137, 47-48). —  Présence vraisemblable, 
à côté du cholestérol, du déhydro-7.8- 
cholestérol (ou provitamine D t).

La  préparation  technique et l ’em ploi 
des phosphatides; S i n g e r  M. 'Sei/ensie- 
der-Z]g, 1943, 70, 71-72). —  Rappel de 
l ’origine et de la composition de ces corps. 
Classification en phosphatides, lécithiues, 
céphallnes et sphyngomyélines. Solubilité 
et caractérisation de chacun de ces produits.

Sur la  présence d 'heptacosano dans 
le  sperm e humain ; W X g n e r - J a u r e g g  T. 
Zischr. /. physiol. Chem., 1911, 269, 56-58). —  
solement de C„Hi< en nature.

L 'ac id e  neuram in iqu e, produ it du 
dédoublem ent d 'un nouveau lip ide du
cerveau ; K l e n k  E. (Zischr. /. physiol. 
Chem., 1941, 268, 50-58). —  Le principal 
constituant du prolagon, extrait du cerveau 
de sujets atteints d’idiotie amaurotique 
(type Tay-Sachs) dons un travail antérieur, 
donne à l ’hydrolyse des acides gras (principal 
stéarique), de la sphingosinc, du galactose et 
un corps nouveau dit acide neuraminique. 
Celui-ci, ChHhNO, ou  C „H ,,N O „ donne 
très fortement la réaction de Bial, contient 
—  NH ,; c ’est probablement un acide poly- 
oxyaminodicarbonique. '

Sur la  p réparation  do la  sphin gom yéline 
pure à p a rtir  du cerveau ; K e f .n k  E. et 
Rf.nnkamp F. (Zischr. /. physiol. Chem., 
1941, 367, 145-158). —  La principale diffl- 
culté dans les méthodes antérieures est 
l ’élimination totale des phosphatides à 
glycérol ; ceux-ci sont éliminés par extraction 
benzénique, après traitement à l ’alcoolate 
de Na, la sphingomyéline n’étant pas 
décomposée par cette opération qui hydrolyse 
les phosphatides à glycérol.

Sur la  ch im ie des lipoldoses. IV .;
K l e n k  E. (Zischr. I. physiol. Chem., 1941, 
267, 128-144). —  Etude des lipides de la 
rate de deux sujets atteints de maladie de 
Gaucher. Dans l ’une, présence de cérébro- 
glucosides dont les principaux sont le 
béhényl-sphingosine-glucoside et le ligno- 
cérylsphingosine-glucoside, accompagnés d ’i- 
sologues à acides gras de P. M. moindre. 
Dans l.e second, présence des mêmes corps 
accompagnés probablement de cérébro- 
galaclosides analogues à ceux du cerveau 
normal.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
Isom érie  du glycocolle ; Tom ita M. et 

Seiki Y . (Ztsclir. (. physiol. Chem., 1941, 
270, 22-24). —  Le glycocolle précipité par 
l ’alcool et celui cristallisé en solution acétique 
présentent des diagrammes de rayons X  
différents, le premier existant sous sa forme 
aminoacidique, le second sous la forme 
bétalnique.

Sur la  position de l ’acide urocaninique 
dans 1» m étabolism e de l ’histidina ; 
K o ta k e  Y . (Zischr. f.p hysiol. Chem., 1941, 
270, 38-40). —  Le foie de Chat et de Lapin 
transforme in vilro l'histidine , en acide 
urocaninique, lequel est ensuite transformé 
par voie enzymatique en isoglutamine.

Le  com portem ent d ’acides g-am inés 
dans l ’organ ism e an im a l; L an g  K. et 
A d ic k e r  P. (Zischr. f. physiol. Chem., 1941, 
269, 236-240). —  Les acides 3-amino-n- 
valérianique, 9-amino-n-caprqnique, 3-ami-

i 'R IN C lP E S  IMM ÉDIATS

no-n-octanique et p-amlno-n-décanlque In­
jectés au Lapin sont intégralement rejetés 
par l ’urine.

Sur la  présence de d ibrom otyrosine 
avec la  d iiodotyrosine dans la  spongine ;
A c k e r m a n n  D. et M u l l e r .  E. (Zischr. /. 
physiol. Chem,, 1941, 269, 146-157). —
Isolément, en substance, de dibromotyrosine, 
laquelle syncristallise avec, la diiodotyrosine 
dans les produits d ’hydrolyse de la spongine.

L ’acide n itran ilique précip itan t des 
bases; M u l l e r  E. (Zischr. f. physiol. 
Chem., 1941, 268, 245-250). —  L ’acide 
nitranilique donne avec les bases organiques 
des sels parfois moins sol. I I ,0  que les 
picrates, et peut donc être substituéù l ’acide 
picrique dans des opérations de fraction­
nement.

Sur les acides oxyam inés isolés du 
pancréas qui présentent la  réaction  du 
b iu ret; T o m i t a  M. et F u k u d a  B. (Zischr. /. 
physiol. Chem., 1941, 270, 16-21). —  On a 
isolé du pancréas de Porc trois corps,
C .IL.N.O ,, C „H „N ,0 , et C „H .1N iO,. Ces 
corps donnent la réaction du biuret et 
seraient des acides oxyaminés.

Sur la  com binaison du zinc au g ly -  
cocoUe, à la  cystéine, à la  cystine et au 
glutath ion et sur la  nature de la  lia ison 
du zinc à l ’insu line; E is e n b r a n d  J. et 
W e g e l F. (Zischr. /. physiol. Chem., 1941, 
268,26-49). —  L ’affinité de Zn pour l ’insuline 
est due à la formation de complexes avec 
les acides aminés du protéide. L ’étude 
électrométrique des courbes de titration de 
mélanges de glycocolle, de cystéine, de 
cystine, de glutathion avec CljZn démontre 
la formation de ces complexes, auxquels 
participent COOH, NH , et -SH  (2 inol-gly- 
cocolle - f Zn, 1 mol. cystéine +  Zn, 2 mol. 
cystine +  Zn). L ’insuline mise en présence 
de sels de Zn se combine à ceux-ci selon les 
mêmes modalités que les acides aminés 
(fixation à carboxyle et à thiol par valence 
primaire, à omine par' valence secondaire) 
L ’insuline saturée de Zn contient 2.7-
3.5 0/0 Zn (29-37-COOH); elle ne peut être 
cristallisée si sa teneur en Zn dépasse 0.8 0/0.

D égradation des acides am inés et 
protéides du séru m ; L e i p e r t  T. et Lou- 
c o p o u l o s  L. (Zischr. f. physiol. Chem., 
1941, 267, 251-259). —  Selon Dive, les 
acides aminés introduits dans le sang seraient 
fixés par les protéides sériques qui en assu­
reraient ainsi, au moins pour une partie, 
le transport. La reprise des expériences de 
Din à l ’aide d'injection de tyrosine n'a 
pas permis de continuer les résultats de cet 
auteur : aucune augmentation du taux de 
tyrosine dans les protéides sériques n’est 
constatée après administration de celle-ci 
chez l ’Homme (ingestion de 10 g /-tyrosine 
pour l ’Homme). La même expérience répétée 
chez le Lapin avec de lu diiodotyrosine 
injectée par voie intraveineuse a conlirmé ce 
résultat. La théorie de Din ne peut donc 
être acceptée, au moins en ce qui concerne 
la tyrosine.

Recherches sur les protéides des 
tum eurs : sur le  fractionnem ent de N  
et de P ;  R o n d o n i  P. (Zischr. f. physiol. 
Chem., 1940, 265, 102-112). —  Les protéides 
des tumeurs se distinguent de ceux des tissus 
normaux par leur solubilité et leur teneur 
en P. Le traitement par CINa 9 0/00 ou 
la soude (0.25 0/0) permet de préciser que 
l ’on extrait des sarcomes plus de protéides 
par HONa que des tissus normaux, les

produits obtenus étant plus riches en P, 
que. la même fraction protéique des organes 
non cancéreux.

JDosage des acides am inés ren ferm ant 
du soufre dans diverses g lob in es ; B îrk o - 
f e r  L, et T a u r in s  A. (Zischr. f. physiol. 
Chem., 1940, 265, 94-101). —  Important 
ensemble de données confirmant les résultats 
antérieurs de l ’étude de la spécificité des 
globines sanguines. Chez l'Homme : cystine =
1,1-1.2 0/0; méthionine =  1,4-1,5 0/0.
Chez les Singes: cystine =  1,1-1,2 0/0; 
méthionine — 1,3-1,4 0/0. Chez le Cheval : 
cystine =  0,6-0,9 0/0; méthionine =  0,9-
1,0 0/0. Chez le Boeuf : cystine =  0.5-
0.6 0/0; méthionine =  J.7—1,8 0/0. Chez le 
Chien, le Renard et le Chacal : cystine =
1,6-1,8 0/0; méthionine -  0,5 0/0. La spéci­
ficité des hémoglobines est exclusivement due 
à la composition des globines.

P IG M E N T S .
Le p igm en t du P o lyp ier  d ’un O ctoco- 

ra llia ire  : H eliopora  caeru iea (P a ll . ) .  I . 
P igm en t « b r u t » ;  T ix ie r  R. et TfXiER- 
D u r iv a u l t  A. (Bull. Soc. Chim. biol., 1942,
24, 376-379). —  Le pigment « total » est 
insoluble dans les solvants organiques et les 
solutions alcalines; le pigment « brut » se 
dissout dans les solutions' alcalines; ses 
réactions le rapprochent des autres biliru- 
blnoïdes liés à des formations calcaires 
(coquilles des œufs do Mouette et de Casoar). 
Après l'action de l'alcool méthylique chlor- 
hydrlque sur le pigment « brut », le pigment 
présente les solubilités et caractéristiques des 
esters méthyliques des pigments biliaires.

Recherche de la  cystine e t  de la  
m éth ion ine dans le  cytochrom e G ;
A keso n  A . (Acla physiol. Scand., ,1942, 4, 
362-364). —  11 semble qu’il existe 2 mol. 
de méthionine et 2 mol. de ’ cystéine par 
mol. de cytochrome (pas de SO, inorganique).
Les 2 mol. de cystéine semblent appartenir 
à la porphyrine. On retrouve ainsi 82,5' 0/0 
de S présent par mol. ; S résiduel est dfe nature 
encore inconnue.

■ Recherches sur les  cytochrom es;
B e c h to lf  E. (Biochem. Z., 1943, 131,
270-288). —  Préparation, à partir de la 
myoglobine, de substances qiii absorbent à 
550 et 520 ma, et qui sc comportent envers 
O, et CO comme le cytochrome c. Possibilité 
de transformer la myoglobine en cytochrome 
de Keilin. Le cytochrome c (Kicse) réagit, 
avec le pyridine-oxymyoglobine-cytochrome; 
actions de (NH ,),S et N H ,; réactions dans 
le muscle en conditions anaéroble. Transfor­
mation du pyridine-myoglobine-cytochrome 
ferreux en ferrique, etc.

Recherches spectrophotom ôtriques sur 
les constituants a et a, du cytochrom e 
en solution collo ïda le; Str a u b  F. B. 
(Zischr. ¡.ph ysio l. Chem., 1941, 268, 227- 
243). —  Extraction du muscle cardiaque 
d’un mélange de cytochrome contenant c, 
a et a,; ce dernier est probablement identique 
au ferment respiratoire. Les constituants 
a et a„ moins solubles, peuvent être séparés 
par précipitation à SO,(NH,), (50 0/0 sat.).

U n  nouveau caroténoïde bactérien , 
la  sarcinaxanth ine; T a k e d a  Y. et O h ta  
T. (Zischr. f. physiol. Chem., 1941,268, 1). —  
Note préliminaire sur la présence dans 
Sarcina lulca d ’un nouveau caroténoïde, 
la sarcinaxanthine (F. 149°), du groupe des i 
xanthophyiles. Spectre dans CHG1, : I =  480,
I l =  451, I I I  =  423 m .
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Sur lea p igm enta verts  des insectes; 
J u n g e  H. ( Ztschr. f. physio'l. Chem., 1941, 
268, 179-186). —  Les pigments verts cutanés 
de Sphinx liguslri, de Teliigonia uiridissima, 
de Ùixippus morosus{ sont constitués par 
les mélanges de deux chromoprotéides dont 
les groupements prosthétiques respectifs 
sont une glaucobiline et des carotênoïdes 
encore indéterminés.

Sur l'id en tité  de 1 '« euglénarhodone »  
et de l'a s tac in e ; T isch er  J. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1941, 267, 281-284). —  
Identité de ces deux pigments.

Sur l ’o r ig in e  du p igm en t jaune de la  
cire d ’A be illo  ; T ischefi J. [Zlschr. f. phy­
siol. Chem., 1941, 267, 14-22). —  Ce pigment 
est un mélange de carotênoïdes provenant du 
pollen des fleurs, dans lequel on a pu séparer 
par adsorption chromatographique un ester 
de la lutéine et du (3-carotène.

C H IM IE  V É G É T A L E .
La  teneur en carotênoïdes et en p ro ­

v itam in es  A  d e là  C itrou ille  ; Z e c h m e is t e h  
L. et P o l g a r  A. [J . biol. Chem., 1941, 139, 
193-198).—  On dose 1-s carotênoïdes de la 
pulpe de la Citrouille[C ilr. llus vulgaris) après 
chromatographle. 1 kg de pulpe contient 
environ 0,5 mg de carotène 3. Il y a en 
outre du lycopène, du carotène y et plu­
sieurs autres pigments non identifiés.

Les p igm ents des A lgu es . Leu r rôle 
b ioch im iqu e ; P a y e n  J. ( Trav. Albol., 
1941,12, 1-55). -—  Exposé des connaissances 
actuelles sur la constitution chimique et le 
rôle des pigments élaborés par les Algues: 
chlorophylle, carotênoïdes, chromoprotéides, 
cytochrome, flavines et artthocyanes. Biblio­
graphie.

Étude sur le  cérêv istéro l ; R u p p o l  E. 
(Bull. Soc, Chim. biol., 1942, 24, 324-330).—

Le cérévistérol (C .,H ,,0,) isolé de Pinsapo- 
niflable de la matière grasse de levure 
possède deux fonctions OH secondaires 
Relation intime entre le cérévistérol et 
l'crgostadiène-trlol : le cérévistérol dérive 
de l'ergoslérol. Acétylé à chaud,, le céré­
vistérol se transforme et donne le spectre 
du déhydroergostérol.

Étude de l'in sapon ifiab le  de la  graissa 
de Cacao; R u p p o l  E. (Bull. Soc. Chim. 
biol., 1942, 24, 331-336). — 1 L ’insaponifiable 
de la matière grasse des coques de Cicho 
renferme : une substance azotée C «H „N O , 
(« cérébrine »), PF =  139°-140°, soluble dans 
la pélroléino; une autre, C ,,H „N ,0 „ inso­
luble dans la pétroléine, PF  =  115°-115°,5. 
(L ’une des deux substances est « l’a-théo- 
stérol » de De Balzac); du sistostérol, du 
stigmastérol, des traces d ’ergostérol, du 
slérol C do Lobert; do l'alcool cérylique; 
du nonacosane et un terpène. Pas 'd ’amyrl- 
lène, ni d'a-théostérol (Bauer).

Phosphatases et tubercu lose rénale
S u r e a u  B. (Bull. Soc. Chim. biol., 1942, 
24, 309-313). —  La teneur en phosphatases 
du sérum des tuberculeux est d ’autant plus 
élevée que la maladie est plus généralisée; 
mais elle reste presque normale quand la 
maladie est bien localisée (épididymite, etc.). 
La tuberculose rénale provoque une très 
forte augmentation des. phosphatases dans 
le tissu rénal avoisinant des lésions tuber­
culeuses.

Sur la  transform ation  enzym atique 
de l ’am idon en d ex tr in e ; M yrback K. et 
L u n d b e r g  B. (Svensk. ICem. T., 1943, 55, 
36-41). —  Étude de la vitesse de formation 
de la dextrine et des a-dextrines, du temps 
nécessaire pour que la coloration avec I, 
disparaisse, de la grandeur de la formation 
directe du glucose dans des extraits de 
malt. Un même enzyme, la dextrinogène- 
amylase, transforme l ’amidon en a-dextrines, 
les a-dextrines en maltose et en glucose.

Contribution À l 'étude de la  fe rm en ­
tation alcoolique (m écan ism e de la  
réaction  de P asteu r) ; C a m p a r d o u  J. (Bull. 
Soc. hisl. nul., 1942, 77, 86-88). —  La 
réaction de Pasteur peut être représentée 
par le schéma d ’une réaction ionique, la 
zymase de Buchrier intervenant comme un 
puissant facteur d'ionisation.

Sur l'h yd ro lyse  enzym atique de quel­
ques lactones ; S t e e n s h o l t  G. (Acla phy­
siol. Scand., 1943, 5, 71-75). —  L ’hydrolyse 
de quelques lactones par l'estérase hépitique 
est pratiquement nulle. Ces lactones retar­
dent l'hydrolyse des esters. Discussion de 
ces résultats.

Étude critiqu e  de la  conception de 
S zen t-G yorgy i concernant la  «  catalyse 
à l'a c id e  fu m a r iq u e » ,  et de sa s ig n ifi- :  
cation quant à la  resp ira tion  élém en­
ta ire ; T h u n b e r g  T .  j Fermenlforschung, 
1942, 17, 8-29). —  Expose général du point 
de vue de Szent-Gyorgyi. CriLique de ses 
arguments. Conclusion.

S ign ifica tion  d iagnostique des do­
sages de la  lipase sériqu e; J o h n s o n  T. 
A- et B o c k u s  H. L. (Arch. inf. Mèd. exp., 
1940, 66, 62-77). —  616 dosages de lipuse 
chez des sujets atteinls de diverses maladi-st 
les variations de la teneur du sérum en 
lipase permettent d ’apprécier l'état fonc­
tionnel du pancréas. L'hyperbilirubinémie 
est sans relation avec la présence de la 
lipase dans le sang qui, par ailleurs, peut

Croissance des Levures. Ferm entation  
et facteur Z ;  K ü g l F. et B orc \V. A. J. 
(Zlschr. f. phtjsiol. Chem., 1941, 269, 97- 
134). —  Après avoir établi un test do 
l ’activité du facteur Z sur la fermentation 
du glucose par la levure fraîche, l ’essai de 
nombreux corps susceptibles d’activer ce 
processus a montré que les effets favorables 
de l ’acide panlothénique, de l ’aneurine et 
do l ’extrait de levure (« marmite ») sont 
additifs et indépendants les uns des autres. 
Les méso-inosite, aneurine et adermine, 
constituants du bios en dehors de l'acide 
pantothénique sont inactifs. Divers acides 
aminés exercent une action de facteur Z. 
Le glycocolle et la thréonine sont à cet égard 
les seuls, très actifs. Le glycocolle agit après 
un temps d ’induction d ’une à deux heures, 
la thréonine immédiatement, et leur action 
n'est pas additive; celle du glycocolle est 
diminuée par la présence des constituants du 
bios, non en raison d’un ralentissement de 
la desmolyse, mais de l ’orientation de 
l ’apide pyruvique en dehors des processus 
de fermentation. Pour les auteurs, la thréo­
nine est le plus important élément du 
facteur Z, le glycocolle étant un précurseur 
de la thréonine, laquelle prendrait naissance 
par condensation du glycocolle avec l ’aldé­
hyde acéLique provenant de la décarboxy- 
la’tion de l ’acide pyruvique.

Su r le  systèm e coferm enta ire de la  
ferm entation par les  levu res ; O u lm eyer 
P. (Zlschr. \. physiol. Chem., 1941, 267, 
2G4-280). —  Le suc de macération dialysé 
do levure, la cozyinase, PO .KH , et PO,NaiH, 
le glucose et Mg”  fermentent l ’acide liexo- 
sediphosphorique, une partie de celui-ci 
étant transformée-en hexosemonophosphate 
lequel ne subit pas alors la fermentation. 
Le glucose et l ’hexosemonophosphate ne 
sont attaqués qu’en présence d ’un coferment 
spécifique, dont l ’action n’est pas liée à la 
présence d’adénosinetriphosphato. Ce co- 
ferment a été extrait de la levure et sa 
structure est celle d'un nucléotidc d'adénine.- 
Sa fonction est complexe; elle comporte 
le transport de~PO,H,.

U n facteur favorisan t la  ferm entation  
lactiqu e; V irtan en  A. L, Karstrom  L, 
Jorma J. et K ahra  L. (Zlschr. j. physiol. 
Chem., 1941, 269, 241-258). —  11 existe 
dans le lait et dans la levure un facteur 
hydrosoluble favorisant la fermentation 
lactique par Thermobact. heíuelic, sans 
action sur la multiplication bactérienne. Cet 
aelivateur du système enzymatique de la 
fermentation lactique ne comprend ni les
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vitamines B ,B „ ni le complexe vitaminique
B.

Sur üne synthèse b io log iqu e de l'ac ide  
pantothénique; W i e l a n d  T. et M o l l e r  
E. F. (Ztschr. f. physiol. Chem., 1941,269, 
227-235). —  La levure congelée par N, 
liquide puis découplée (race M ),  possède la 
propriété de synthétiser l'acide pantothé­
nique à partir de 3-alanine et d’a-oxy- 
3,3-diméthyl-Y-bUtyrolactone au pH opti­
mum 8.

D égradation  de l'a c id e  p-oxyphényl- 
pyruvique et fonction du fo ie ; F é l i x  K, 
et T e s k e  R. (Zlschr. f. physiol. Chem., 
1941,267, 173-187).— ‘ L'acide p-oxyphényl- 
pyruvique administré au Lapin et à l ’Homme 
ne passe dans l ’urine que si un excès est 
ingéré. Chez l ’Homme sain, on peut en 
faire ingérer jusqu’à 5 g, sans que la réaction 
de Miilon urinaire augmente; par contre, 
les hépatiques rejettent 15 à 20 0/0 de ce 
corps après ingestion de 2 g.

Les transform ations de l ’acide pyru ­
vique par les  enzym es des levu res ;.
v o n  E u l e r  H., A h l s t r ô m  L. et H ô g b e r g
B. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 267, 
154-162). —  La levure basse fait rapidement 
disparaître l ’acide pyruvique par un ensemble 
de réactions aboutissant à la formation de 
CO,.d’acide lactique et d ’aldéhyde acétique; 
la décarboxylation :

CH,.CO-COOH - >  CH.-CHO +  CO, 
parait être la plus importante, puisque 
i ’acètaldéhyde formée correspond à 50 0/0 
de l ’acide' pyruvique au pH optimum 
(pH  =* 5,5).

Sur la  fe im en ta tion  p-hydroxybuty- 
r iqu e produite par le  bacille  M  de 
L em o ign e ; H e i t z m a n n  P. (Vlnn. Jnsl. 
Pasteur, 1943, 69, 27-39). —  Étude du 
métabolisme glucidique de ce bacille.

L a  teneur en phosphatase du liqu ide 
céphalo-rach id ien  norm al et patholo­
g iq u e ; A l b e r s  D. (Fermenlforschung, 1942, 
17, 1-7). —  Recherche de l ’activité phospha- 
tasique à pH 8,9,37°, substrat: p-glycéro- 
phosphate de Na à 10 0/0; elle est nulle 
Chez les sujets normaux ou atteints de 
maladies n’intéressant ni le cerveau, ni la 
mocdle, ni les méninges; la présence de 
phosphatase dans le liquide céphalo-rachidien 
chez les individus dont les méninges sont 
touchées permet un diagnostic différentiel 
avec les affections cérébrales et médullaires.



augmenter notablement lorsqu’il y a destruc­
tion du parenchyme hépatique.

Recherches p ré lim in a ires  sur la  cho- 
linestérase du sérum  dans les  syn­
drom es d 'insuffisance hépatique; V i n ­
c e n t  D. cl D e  P r a t  J. { C. FI. Soc. I lio l., 
1942, 136, 821-S22). —  Diminution impor­

tante (jusqu'à 50 0/0) de l ’activité cholin- 
estérasiquo du sérum dans l'insuffisance 
hépatique.

E sters  phosphatiques form és dans le  
tissu hépatique de R ats  et de Lap ins, 
pendant l ’ass im ila tion  des hexoses et 
d u g ly c é ro l;  K jerÙ lf-J en sen  K. (Acla 
Physiol. Scand., 1942, 4, 249-258). —
Pendant l ’absorption de fructose, on re­
cueille dans le foie du fructose-l-phosphate, 
mais pas de fructosc-6-phosphate. Les esters 
produits chez le Rat par absorption de 
glucose et de galacLose semblent être des 
esters d'aldoscs, très sensibles à l ’hydrolyse 
acide, et résistants à l’hydrolyse alcaline 
(glucose-1-eslt rs et galactose-l-esters?). L ’ab­
sorption du glycérol est suivie de l’apparition 
d'acide glycérophosphorique dans le foie. 
Pas d’accumulation d’acide-l-fructose-phos- 
phorique dans le rein et les muscles de 
Lapin, après l ’assimilation de fructose.

A c id es  hexosem onophosphoriques for­
m és dans la  m uqueuse in testinale pen­
dant l ’absorption de fructose, de glucose 
et de ga lactose ; K je ru lf-J  en s en K. (Acta 
physiol. Scand., 1942, 4, 225-248). —  Une 
certaine quantité du fructose qui traverse 
la membrane intestinale de Rats ou de 
Lapins subit la phosphorylation; il se forme 
surtout de l'acide friictose-l-phosphorique; 
cette substance est mise en évidence pour la 
première fois, chei l ’animal. Si le fructose-6- 
ester se forme dans la muqueuse, il subit 
aussilôl l ’action de la phosphohexo-mutase, 
et se transforme en aldose. Précipitation 
d’un peu de fructose-l.&-phosphate. Pro­
cessus observés pendant l’absorption du 
glucose et du galactose. Théorie concernant 
la phosphorylation dans la muqueuse intes­
tinale pendant l ’absorption d’hexoses.

Sur l ’aptitude des gra ins à liquéfier 
l ’am idon au cours de la  germ ination  de 
l 'O r g e ;  M a y e r  K .  et K l i n g a - M a y e r  M . 
{Ztschr. /. physiol. Chem., 1941, 267, 115- 
127). —  L ’extrait d’Orge encours de germi­
nation devient progressivement de plus en 
plus apte à liquéfier l ’amidon, cette propriété 
évoluant parallèlement à l'augmentation de 
l ’activité glycérophosphatasique, tandis que 
le pouvoir saccharifiant et le pouvoir pyro- 
phosphatasique se développent indépendam­
ment. L ’amylase, l ’amylophosphatase et la 
pyrophosphalase ne sont présentes qu’à un 
taux minime dans le grain au repos; au 
cours du développement de la plantule, on 
voiL se former en abondance l ’amylase et la 
pyrophosphalase, tandis que l'amylophos- 
pfiatase ne manifeste une grande activité que 
plus tardivement. Les modifications de la 
coloration de l ’amidon des grains à l ’iode 
dépend de la teneur des grains enpe dernier 
enzyme.

Préparation, et pu rification  de la 
phoBphatase alcaline du rein  de Cheval; 
A lb e rs  D. (Ztschr. f. physiol. Chem., 1940, 
265, 129-132), —  Application au rein de 
Cheval de la technique en usage pour le 
rein de Porc avec rendement double. 
Nécessité d’opérer la précipitation alcoolique 
à  p li =  4,0-

Su r la  dégradation  des d ipeptides 
dans le  sérum  des sujets norm au x ou 
cancéreux; v o n  E u l e r  H. e t  S k a r z y n s k i
B. (Ztschr. /. physiol. Chem., 1940, 265,
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133-146). —  Le sérum des sujets cancéreux 
(Homme, Lapin) dédouble, dans une propor­
tion assez élevée de cas, les d-leucylglycine 
et i-leucylglycine alors que le-sérum des 
sujets normaux n’hydrolyse que le dérivé 
/- (naturel), sauf au cours d’expériences de 
longue durée où le d-peut être très faiblement 
attaqué. Ces expériences sont’ favorables 
aux conclusions de Waldschmidt-Leitz et de 
ses élèves sur le diagnostic du cancer par la 
mise en évidence de d-peptidase dans le 
sérum.

Sur la  d-peptidase du sé ru m ; W a l d ­
s c h m id t - L e i t z  Ë., H a t s c h e k  R. et Haus- 
man-n R. (Zlsclir. f. physiol. Chem., 1941, 
267, 79-90). —  L ’activité d ’une d-amino- 
polypeptidasc agissant sur la d-leueyldigiy- 
cine dans le sérum caractérise l ’état cancé­
reux avec plus de netteté que l ’action de la 
d-dipeptidase (54 cas positifs sur 59 cancé­
reux, contre 8 cas positifs sur 41 sujets 
non cancéreux). La d-polypeplidase apparaît 
chez l ’Homme après injection de d, 1-poly- 
peptides et sa formation serait une réaction 
de défense de l ’organisme vis-à-vis des 
polypeptides de la série d, corps se formant 
dans les tissus cancéreux.

L 'ob ten tion  de «  protéidases de dé­
fense crista llisées »  à pa rtir  du sérum  
et de l 'u r in e ; I ;  M a l l  G . et B e r s in  T. 
{Ztschr. /. physiol. Chem., 1941, 268, 129- 
162). —  Partant de Fammise en évidence 
par Abderhalden de « ferments de défense » 
dans les humeurs de tuberculeux, de cancé­
reux, Femmes enceintes, etc., on a isolé 
du sérum etdel’urine humaine des protéidases 
cristallisées, de pH optimum 7, présentant 
une spécificité relative vis-à-vis des protéides 
des divers organes. Celles retirées des humeurs 
de Femme enceinte hydrolysent le placenta 
■fortement et très peu le testicule. Les 
solutions aqueuses de ces enzymes sont peu 
stables, mais, l ’activité protéidasique se 
conserve dans les préparations sèches; elle 
-est renforcée par l ’acide /-ascorbique. L ’iso­
lement des protéidases est basé sur leur 
solubilité en présence de SO,(NH,), à demi- 
saturation, CINa à saturation, dont l ’action 
élimine des impuretés et leur insolubilité 
en présence d’ acétone et d’alcool, dont l ’addi­
tion à volume égal aux solutions purifiées 
provoque la cristallisation. Deux formes cris­
tallisées: 1° un produit insoluble H ,0, en 
aiguilles ou plaquettes; 2° un produit actif 
soluble H.O, en bâtonnets.

M ise  en évidence de d-peptidases 
dans le  sérum  au m oyen  de la  d -am ino- 
ac ideoxydase; H e r k e n  H. et Erxleben
H. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 269, 
47-55). —  La d-aminoaeideoxydase du rein 
ne désaminpnt que les acides aminés (à 
l ’exclusion des peptides), on a pu mettre en 
évidence l'existence de d-peptidases dans le 
sérum en faisant agir celui-ci sur la d-leucyl- 
givcylglycine, et en soumettant par la suite 
fa ’ d-leucine libérée à l'action de la d-amino- 
acide oxydase, laquelle fixe O, selon : 
R -CHNH.-COOH + 1 / 2 0 ,=  R-CO-COOH 
+  NH,. Confirmation de la présence de cet 
enzyme en abondance chez les cancéreux.

Sur la  nuclêotidase de la  muqueuse 
in testina le ; L e h m a n n  -  E c h t e r n a r d t  H. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 269, 169- 
180). —  L ’application de la méthode d ’Albcrs 
à la muqueuse intestinale du Bœuf permet 
d’obtenir des préparations très actives de 
nuclêotidase (100 g de ribonucléotide complè­
tement déphosphorylés en 12 heures par 
350 mg) ne dédoublant pas les polynucléo- 
tides mais hydrolysant une série d’esters 
phosphoriques. Cet enzyme doit sans doute 
être confondu avec la phosphomonoestérase 
alcaline de l ’intestin.

CHIMIE BIOLOGIQUE

Sur les oligonucléotities préparés à 
p a rtir  de l ’acide thym onucléique ; L eh-
m ann-Schternardt H. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1941, 269, 1S7-200). —  A partir 
du thymus de Veau traité par la polynu- 
cléotidasc pancréatique, il se forme des oli- 
gonucléotides (tétra) constitués uniquement 
par des désoxyribo-tétra-nucléotides.

. Sur la  dégradation des oligonucléo- 
tides dérivés de_ l ’acide thym onucléique 
par action de la  nuclêotidase intestinale ;
L e h m a n n - E c h t e r n a r d t  H. (Zlschr. /. phy­
siol. Chem., 1941, 269, 201-216). —  Les 
préparations de phosphatase intestinale 
déphosphorylent les désoxyribotétranucléo- 
tides en raison de la présence d’une oligo- 
nucléotidase différente de la nuclêotidase 
(mono) qu’elles renferment également et 
dont il a été possible de débarrasser celle-ci.
La déphosphorylation du létranucléotide 
libère de la thymosine et de l ’adénincdéso- 
xyriboside, les acides thymosinephosphorique 
et adénosinephosphorique étant probable­
ment des constituants de l ’acide thymo- 
nucléiniquc.

Sur l ’a rginase du sérum  dans les 
c irrhoses ; V i n c e n t  D., et Hue J. (C. R. 
Soc. Biol., 1942, 136, 819). —  L ’étude du 
pouvoir arginasique du sérum après acti­
vation par Mn montre son abaissement très 
net et particulièrement fréquent dans les 
cirrhoses.

Pro té idases ; T u r b a  F. et S c h a f p n e r  A. 
(Fermentforschung, 1942, 17, 63-93). —
Revue d ’ensemble : pepsinases (p psinc, 
pepsinogène, pepsine de Brücke, gélatinase); 
trypsinases (trypsine et trypsinogène, chy- 
môlrypsinc et chymotrypsinogène, protami- 
nase); protéidases tissulaires (végétales, 
animales). Bibliographie.

M ise  en évidence de protéidases de 
défense dans l'ü r in e  de sujets vaccinés 
contre la  fièvre  typhoïde ou tra ités  par 
des vacc ins ; A b d e r h a l d e n  R. (Z . Fm- 
mun. Forsch., 1943, 102, 397-401). —
Apparition dans l ’urino des sujets vaccinés 
contre la fièvre typhoïde et de 3 sujols 
atteints de furonculose tenace et traités 
par injections sous-cutanées de vaccin 
anlistaphylococcique (autovaccin, dans un 
des cas) de ferments de défense rigoureu­
sement spécifiques.

;
Les  ferm en ts de défense chez les

tubercu leux pu lm onaires. Observations 
sur l'a c tiv ité  protéolytique de solutions 
ferm en ta ires  enrichies et des cristaux 
protid iques qu 'e lles  fournissent ; M f . r t e n  !
R. (Fermenl/orschung, 1942, 17, 30-37). —  1
Chez ces sujets, on n’enregistre par la micro- i 
réaction des ferments de défense aucune 
dégradation des protides bacillaires (200 exa­
mens); l ’attaque a lieu,' cependant, après 
enrichissement des solutions dialysées, et 
augmente par addition de CINa, et saturation 
avec SO,(NH,),. D ’autres substrats sont aussi 
dégradés. Les cristaux protidiques isolés de 
ces solutions rappellent ceux de la trypsine : j
leur activité n’est pas non plus spécifique.

Recherches sur la  réaction  de la  
protéidase de défense (A .  R . )  ; A b d e r i i a l -  
d e n  E. (Fermenl/orschung, 1942, 17, 38- 
52). —  L ’auteur indique les précautions à 
prendre pour que sa réaction des ferments 
de défense soit positive.

Techn ique polarograph ique de la  r é ­
action de la  protéidase de défense ;
P o d r o u z e k  W .  ( Fermenl/orschung, 1942, 17, 
53-62). —  Description d’une méthode polaro- 
graphique qui permet d’utiliser de petites 
quantités de sang (0,3 cm*). Les substrats ,
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sont des protides natifs; ieurs ferments sont 
lnaclivés par un traitement léger à H ,0 „

O bservations sur la  teneur en ferm ents 
m ucinolytiques (m ésom ucinase) des tu­
m eu rs ; G i b e r t i n i  .G. ( Tumori, 1942, 16, 
317-331). —  Dans un faible pourcentage de 
tumeurs de différentes espèces, présence de 
mucinase, en quantité à p;u près semblable 
à celle qui existe dans les extraits de tissus 
normaux.

Rétab lissem ent de l ’activ ité norm ale 
de l ’oxydàse des acides d-aminés par
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É L É M E N T S .
M ise  en évidence d 'in toxications fluo­

rées par le  dosage du fluor dans les os 
et les dents; D a n c k w o r t t  P. W. {Zlschr. 
/. physiol. Client., 1941, 268, 187-193). —  
Teneur normale en F des os et dents (Bœüf): 
0,0443 0/0. Augmentation de 5 à 10 fois 
chez des hommes et des animaux vivant au 
voisinage d ’industries émettant des fumées 
.fluorées.

Sur" le  dosage de l'a rsen ic  dans les 
ongles et les p o ils ; Szép O. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1941, 267, 29-36). —  As 
des poils est transformé directement en 
AsH, par traitement à Sn 4- Cl H. Teneur 
normale : 30-60 y As 0/0 dans lés poils.

* Actions de l ’énervation  sur l ’activité 
phospholip id ique du m uscle squelet- 
tlque m esurées à l'a id e  du phosphore 
rad ioactif; F r i e d l a n d e r  H. D., P e r lm a n  
L .  et C h a i h o f f  T. L . '[A m . J. Physiol., 1941, 
132, 24-31). —  Étude de l ’activité phospho­
lipidique dans le muscle normal et énervé. 
La capacité musculaire de retenir P radio­
actif augmente'après énervation. Ce résultat 
précède l ’atrophie musculaire et existe 
encore. 19 jours après la section du nerf.

* T ran sp ort de sodium  rad ioactif à 
travers  le  p lacenta du Cobaye; F i . e x n e r  
L. B. et P o ii l  H. A. [Am . J. Physiol., 1941, 
132, 594-606). —  Le rœtus de Cobaye atteint 
l’équilibre en N a „ avec le plasma de la mère 
à 10 0/0 près en 5 à 7 heures. La perméabilité 
du placenta augmente de façon considérable 
à mesure que la gestation est plus avancée 
et évolue parallèlement à la Croissance du 
fœtus.

* A ction  du propionate de testostérone 
sur la  teneur en cendres des fém urs 
de la  Souris castrée ; R o c h a r í a n  C. D. et 
M a r t e n s  T. G. [Am . ./. Physiol., 133, 1941, 
Proc., 352-353). —  Des souris r í ,  castrées 
à l ’âge do 5 semaines, reçoivent 30 jours 
plus tard un dépôt sous-cutané de paillettes 
de propionate de testostérone. 60 à 90 jours 
après, leurs fémurs sont de 2,2 0/0 plus riches 
en cendres que ceux des témoins n’ayant 
pas reçu de testostérone; les Souris traitées 
sont plus pauvres en Ca/P que les non 
traitées. Après résorption de la testostérone, 
les cendres des fémurs des Souris traitées 
deviennent identiques à celles des castrées 
non traitées.

La  teneur en rad iu m  deg tissus hu­
m ains en fonction de l 'â g e ;  K r e b s  A. [Z . 
Allersforsch., 1942, 4, n" 1, 53-65). —  
Dosage du radium dans le poumon, dans la 
colonne vertébrale et dans les cendres 
crématoires. La teneur augmente en fonction 
do l ’âge.

* Études sur la  répartition  du fluorure 
rad ioactif dans les os et les dents d 'an i­
m aux en expérien ce ; V o l k e r  J. E.,

ablation de la  tum eur; W e s t p h a l  U. 
[Nalurwissenscha/len, 1943, 31, n° 9-10, 
117-118). —  Expériences faites sur des Rats 
porteurs d’une rumeur de Walker griffée, 
avant et après son ablation. L ’aciivité de la 
d-aminooxydase hépatique (substrat; dl- 
alanine, en présence de sel de Ba de l'allo- 
xazine-adénine-dinucléotlde), modifiée chez 
le Rat porteur de néoplasme ou do métastases, 
redevient normale chez le Rat opéré.

D écarboxylasés des acides am inés —  
histam inase =  d iam inooxydase ; W e r l e
E. [Fermenlforschung, 1942, 17, 103-149). —
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S o g n n a e s  R. F. et B ib b y  B. G. [Am . J. 
Physiol., 1941, 132, 707-712). —  Injection 
intrapérilonéale de F radioactif à 5 Rats, 
intraveineuse à 4 Chats. F du sang diminue 
rapidement, en môme temps que F des 
tissus calcifiés augmente. La c en F radio­
actif des différentes parties du squelette est 
inversement proportionnelle ii leur éloigne­
ment du sang circulant. L ’élimination par 
l'urine et par la salive n’ont lieu que lorsque 
la c dans le sang est élevée.

* Pén étra tion  de N a  et P  rad ioactifs  
dans les phases e x tra -  et in tracellu la ires  
des tissus; M a n e r y  J. F. et B a l e  W. F. 
[Am . J. Physiol., 1941, 132, 215-231). —  
Études sur des tissus de Mammifères adultes 
et embryonnaires (N a „ et P „ ). Na est 
essentiellement un ion extra-cellulaire, - P 
est concentré à l ’intérieur des cellules.

* A ction  de l ’adrénaline sur l'é q u ilib re  
du potassium  dans les m em bres  posté­
rieu rs  de la  G ren ou ille ; S t î c k n e y  J. C. 
[Am . J. Physiol., 1941, 132, 9-17). —  Après 
injection d'adrénaline, K plasmatique aug­
mente d’abord, puis diminue chez le Chien, 
le Mouton et la Chèvre. Les muscles du Chien 
absorbent K  dans ces conditions. Dans la 
patte de Grenouille perfusée au Rlnger- 
gomme arabique, l ’absorption de K  est 
indépendante du débit. L ’adrénaline n’a 
pas d’action immédiate, mais, si on excite 
le muscle perfusé, elle réduit do 40 0/0 
les pertes musculaires en K.

* B ioch im ie du cu ivre ; B r i s k a s  S. B. 
[Exposés annuels de Biochimie médicale, 
3° série, 1942, 192-226). —  Existence de Cu 
dans le monde végétal et animal, en présence 
de Fe, sous forme de complexes protidiques, 
etc. Bilan .physiologique de Cu ; lactation, 
sang, tissus animaux; Cu et Fe dans les 
anémies et infections. Rôle de Cu. interprété 
au moyen de recherches chimiques et 
expérimentales.

* Nouvelles études concernant l ’action 
de certa ines horm ones stéro ides sur la  
diffusion de N a  et de C l à travers  le 
p érito in e ; R a k f . f f  A. E. et C a n t a r o w  A. 
[Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 418). —  
Chez le Chien, mais, pas chez le Lapin, 
l ’acétate de désoxycorticoslérone ou la 
progestérone augmente de la résorption do Na 
et Cl (solution dextrosée) introduits dans le 
péritoine. Même résultat sur le Cl par injec­
tion intramusculaire d’œstradiol, de diéthyl- 
stilbœslrol, de propionate de testostérone.

Le  fer  dans les  tissus et dans le  sérum  
après les  transfusions à l'h om m e et à 
l'a n im a l. Son rô le  dans la  destinée du 
sang transfusé; M a s s h o f f  W .  [Bcilr. path. 
Anal., 1943, 108, n» 1, 88-129). —  Étude 
biologique et histochimique de la destruction 
des globules rouges transfusés et de l'enri­
chissement des tissus des différents viscères
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I. Revue des décarboxylasés des différents 
acides aminés d ’e ig in o  baclérienne, d'origine 
végétale, d’origine animale. L'histaminase 
est la dlaminoxydase; 2 pages de biblio­
graphie.

L ’oxydation enzym atique des quatre 
acides 1 .2-dioxybutyrique3 isom ères ;
H o f f - J O r g e n s e n  E. [Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1941, 268, 194-196). —  L ’extrait do, 
foie de Porc additionné de cozymase oxyde 
très rapidement l ’acide t-érythro-1,2-dioxy- 
butyrique, mais non l ’acide i-thréo-1.2- 
dioxybutyrique.
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en fer d’origine sérique. Rôle du système 
réticuloendothélial.

Hém oconcentration  et hypocalcém ie 
chez le  Chien vagotom isé  et para thy- 
roïdectom isé ; P f e i f f e r  C. P., R o b y  C. 
D r e i s b a c h  et G i.a s s  [Endocrinology, 1940,
27, 818-824). —  Hémoconcentralion, baisse 
parallèle de Ca et de K , sans modification de 
Na. ’

* A ction  des sels b ilia ires  sur l ’ab­
sorption in testinale activa des chlorures ;
P e t e r s  H. C. [Am . J. Physiol., 1941. 133, 
Proc. 412). —  Absorption de CINa et SO.Na, 
isotoniques, seuls et mélangés de sols biliaires, 
par deux fistules adjacentes de l’ iléon chez 
le Chien ancslhésié. Le taurocholate et le 
glycocholate de Na à 1,5 0/0 diminuent 
l ’absorption de C l"; le désoxycholale la 
diminue déjà à c =  0,2 0/0.

î
* L ’in terférence de l'h yd roxyde d ’alu­

m in iu m  dans l'absorption  du phosphore 
'inorgan ique : son em p lo i chez les 
enfants atteints d ’insuffisance rénale 
chron ique; F r e e m a n  S., F r e e m a n  W. M. 
[Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 281). —  
Chez des Chiens recevant quotidiennement 
120 cm* de (OH ),A l à 5 0/0, l’élimination 
urinaire de P inorganique diminue dehnoitié. 
Même résultat chez des Hommes adultes 
ingérant 2 g de Ca et 2 g de P. Un régime 
pauvre en P administré avec 120 cm de 
(O H ),A l par jour a rendu négative la balance 
de P chez un enfant atteint do déficience 
osseuse.

* Rela tion  entre les électro lytes du 
sérum  et du m uscle , en particu lie r, du 
potassium  et les exercicos vo lon ta ires ; 
M i l l e r  H. G. et D a r r o n v  D. C. [Am . J. 
Physiol., 1941, 132, 801-809). —  Les varia­
tions de la teneur en R  du tissu musculaire 
ou du sérum n’affectent pas la capacité de 
travail des Rats. Il n’y  a pas de perte de K
par le muscle (exempt de graisse) après la
nage prolongée 1 h; mois l ’ injection à 
l ’animal qui travaille d’acétate de désoxy- 
corliçostérone élève le taux de R  musculaire;
R  du sérum s’élève lorsque le travail a cessé. 
Existence des échanges avec Na.

. v!;' ■ •• ,
‘  A ctions de l ’énervation  et de l ’ exci­

tation  sur l ’échange du potassium  
rad io -ac tif dans le  m uscle ; N o o n a .n  T. R. 
F e n n  W. O. et H a e G E  L. [Am . J. Physiol.,
1941, 132, 612-6211. —  L ’excitation de
muscles de Grenouille conservés dans la 
solution de Ringcr contenant du K  radio­
actif, ou laissés in silu (irrigués naturel­
lement ou perfusés), ne fait pas augmenter 
la pénétration de K  dans le muscle. Chez le 
Rat, cette pénétration augmente do 5 fois 
par l’excitation, de 2 fois par l ’énervation ¡Jj 
du muscle. L ’aclivllé musculaire n’augmente (J 
pas la perméabilité au K.

* Su r la  répartition  des iona dans 1*



m u s c l e  s t r i é ;  D u b u is s o n  M. (Arch. int. 
Physiol., 1942, 52, 439-463), —  Pas de K  
« masqué » dans le muscle. K  est retenu 
(98 0/0) élcctrostatlquement, dans les zones 
anisotropes, par le complexe myosine- 
phosphagène-acide adénylpyrophosphoriquc. 
Dans l ’état stimulé, les hydrolyses libèrent 
les phosphates qui sont perméables et per­
mettent aux anions K  de diffuser au dehors 
,dcs myo fibrilles et des myones.

’ A ction  de la  fo llicu line sur le  m éta ­
bolism e du calcium  chez les O iseaux 
en rég im e  norm al et en rég im e  calcique ;
B en o it Y . et C laveu t J. (Bull. Acad. med., 
Paris, 1942, 106, 164-465). —  L'absence de 
Ca dans l’alimentation n’empêche pas la 
folliculine d'élever la calcémie, et de pro­
duire, chez des Canards et des Pigeons, des 
néoformations et des destructions osseuses, 
ces dernières étant gccompagnées de libéra­
tion calcique.

‘ La  calcém ie chez la  Poule après des 
injections de th éélin e; A v e b y  T. B., S c o t t  
H. M. et C o n r a d  R. M. (Endocrinology, 
1940, 27, 83-86). —  Des injections intra­
musculaires de 2295 R. U. de' thééline 
(œstrone) par kg d’animal, pendant 15 jours, 
n’ont pas augmenté le taux de Ca scmguin 
(résultats contraires à ceux de Altmann et 
Hutt). Résultats négatifs des injections 
do 1750 RU aux Poules immatures, positifs 
des injections de 5750 RU par kg, prolongées 
19 jours.

* M étabolism e du calcium  et du phos­
phore chez les jeunes Chiens ; S j o b e r g  K.
(Lanlbr. AUad. T., 1942, 81, 137-1581. —  
Résultats d ’expériences sur de jeunes Chiens 
do la race danoise, faisant varier l ’apport 
de Ca et do P, avec et sans addition de 
vitamine D.

Recherches sur la  teneur en é lectro - 
lytes du suc gastriqu e ; Gudiksen E. (Ac­
ta physiol. Scand., 1943, 5, 39-54).—  Facteurs 
aglssaijt sur la composition du suc gastrique. 
Analyses de sucs gastriques sécrétés par le 
fundus isolé, chez'Ie Chat, sous l’action de 
l ’hislamine. Les c en HC1 et en Cl total 
augmentent avec la sécrétion, le Cl" neutre 
diminue en même temps jusqu'ù 20 milli-éq/1 
au minimum. Le quotient K/Na est fonction 
de c eh Cl total. Les Leneurs en K  et. surtout 
en Na diminuent quand la sécrétion aug­
mente. La thèse de la constance du Cl H 
primaire n’est plus soutenable.

Sur la  sortie du potassium  hors des 
globules rou ges, dans le  sang du dépôt 
sp lén ique; N o r d l ä n d e r  N. B. (Acla phy­
siol. Scand., 1942, 4, 323-329). —  La teneur 
en K  du plasma fourni par le sang de la 
rate du Chat est de 100 0/0 plus élevée que 
celle du sang circulant. La teneur augmentée 
en K  du plasma du dépôt splénique serait due 
à une séparation de globules rouges et du 
plasma dans les sinus veineux quand la 
rate exerce sa fonction de réservoir.

Sur la  teneur en zinc du pancréas 
humain ; E is e n b r a n d  J. et S ie n z  M. 
(Zlschr. f. physiol. Chem., 1941,268, 1-25). —  
La teneur en zinc du pancréas est irrégulière 
et l ’on ne note pas un appauvrissement 
systématique en Zn chez les diabétiques; 
bien que les moyennes soient plus élevées 
chez les sujets normaux (30,5 -r/g de poids 
frais) que chez les diabétiques (18.5 y/g), les 
écarts considérables enregistrés dans chaque 
série empêchent de considérer qu'il existe 
une relation entre la teneur en Zn et l ’activité 
secrétoire. Ensemble de documents d'ordre 
analytique sur le microdosage du Zn dans 
les tissus. Ceux-ci sont délipiaês, minéralisés

n

par SO,H, et Zn dosé par le dithlzone ou 
t’oxyqulnoléine.

Action  du b icarbonate de N a  ou des 
sels de chaux sur le m étabolism e m inéra l 
des Lap ins adultes recevant une a lim en ­
tation pauvre ou riche en chaux; M a r e k  
J., W e l l m à n n  O . et U r b a n y i  L. (Math, 
nalurw.' A m . ungar. Akad. Wiss., 1941, 60, 
888-889). —  Les Lapins qui reçoivent tous 
les jours 14,6-15,9 g de bicarbonate de Na 
avec leurs aliments meurent en 19 à 20 jours; 
18 à 19 g de lactate ou de carbonate de Ca 
n’ont aucune action nocive . Les sels étudiés 
augmentent la rétention de Ca et Mg et 
diminuent celle de P ; action sur le pH des 
urines.

* Le  m étabo lism e m in éra l. (L es  o lig o - 
é lém en ts ); L e u t h a r d t  F. (Ergebn. Phy­
siol., 1941, 44, 588-655). —  Revue du rôle 
physiologique des éléments suivants.: Li, 
Rb, Ce, Cu, Se, Ba, Zn, Cd,.Hg, Bo, Al, Ga, 
In, Tl, Si, Ti, Gr, Sn, Pb, Va, As, Sb, Cr, Mo, 
Se, Mn, F, Br, I, Fe, Ni, Co. Les éléments 
indispensables à la vie.

* E lim in ation  des ch lorures par le 
re in  chez le Chien; H a r e  H. S., et H a r e  
K. (Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. SIC- 
SI?). —  L ’injection de solutions de CINa 
(de 0,9 à 10 0/0) à des Chiens.non anesthésiés, 
augmente les chlorures du plasma et la 
filtration glomérulaire et par conséquent' 
la réabsorption du CI". Quand la teneur en 
Cl" dépasse de 35 0/0 environ le taux initial 
la rétention cesse ; Cl" est éliminé par les 
urines.

G L U C ID E S  E T  D Ê B IV Ë S .
Étude du sucre sanguin dans un cas 

de dystroph ie ad iposo-gén ita le accom ­
pagnée d ’hypoglycém ie chron ique; IL v n T  
S. F. (Endocrinology, 1940, 27, 759). —  
Impossibilité d’élever le taux du sucre 
sanguin, sauf par de fortes doses d’adréna- 
lincT Tolérance aux glucides diminuée.

* Baisse du sucre sanguin par l ’insu­
line et poids corporel ; d e  J o n g h  S. E . et 
S p a n i i o f f  R. W. (Proc. Ncderl. Akad. Wei., 
1942, 45, 869-875). —  Étude effectuée chez 
le Lapin (2.593 observations). Après admi­
nistration de faibles doses d’insuline, il 
n’existe aucune corrélation entre la chute 
de la glycémie et les fluctuations du poids de 
l ’animal, chez les Lapins pesant de 2 à
3,2 kg.

* M ise  en évidence de la  diathèse 
diabétique par la  double surcharge en 
dextrose, com binée avec l ’in jèction d ’in ­
su line; G h e i f f  C. ( Munch-med. Wschr., 
1942, 89, 968-974). —  Lorsqu’un sujet normal 
qui a ingéré 50 g de dextrose, en reçoit une 
2e dose au moment où la glycémie provoquée 
par la première commence à diminuer, le 
taux du sucre sanguin continue à baisser. Il 
remonte au contraire chez les diabétiques 
et chez les prédisposés au diabète. Élude 
minutieuse du mécanisme biochimique de 
ces réactions, des transformations subies 
par les glucides dans l ’organisme, du rôle 
de diverses carences (ferments, insuline, 
tonus sympathique) dans la pathogénie du 
diabète.

* A ction  de l ’adm in istra tion  de d.l- 
thréonine et de rf./-allothréonine au Chien 
ph lorh idziné ; H a l l  \V. K., E a t o n  A. G. 
(Am. J. Physiol., 1941, 133, Proc. 312). —  
Contrairement aux résultats obtenus chez 
le Rat, la d/-allolhréonine administrée au 
Chien phlorhidziné ne provoque pas de 
formation supplémentaire de glucose. Une 
grande proportion des doses de dMhréonine 
et de dRaliothréonine administrées sont 
excrétées par l ’urine.
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• L ’échange des glucides en cas de 
m anque de O,. I I .  C om m . D ifférence 
de teneur on sucre et en O, des veines 
et des a rtè res ; K r e i e n d e r g  W . (Pflug. 
Arch. ges. Physiol., 1942, 246, 171-180). 
—  Les auteurs supposent quo l ’hypogly­
cémie constatée en cas de manque de O, 
doit entraîner une modification des échanges 
de sucre entre les différents organes et le 
sang circulant" et, en conséquence des diffé­
rences dans la glycémie artérielle et veineuse 
des-différents organes (reins, foie, cerveau). 
Leurs expériences confirment cette hypo-" 
thèse.

" In fluence du sexe sur la  form ation  
et la  destruction du g lycogène hépatique ;
G r a y m a n  F., N e l s o n  N. et M i r s k y  F. A. 
(Am. J. Physiol., 1941, 133, Proc. 300). —  
Résultats confirmant ceux de Deuel et Coll : 
après une injection sous-cutanée de 200 mg 
de glucose pour 100 g de Rat, le sucre san­
guin retombe plus rapidement au niveau 
minimum chez la r que chez le 1 ; de même, 
le glycogène hépatique reste plus bas chez 
les $ que chez les c .

• A ction  de la  su lfapyrid ine sodique 
et du su lfath iazol sodique sur le sucre 
sanguin et sur le  g lycogène hépatique ;
G r e i s h e i m e r  E. M., H a f k e s - B r i n g i r  R. et 
M a g a l i i a e s  H. (Am . J. Physiol., 1941, 133, 
Proc. 305). —  La sulfapyridine fait augmen­
ter le sucre sanguin et disparaître le glyco­
gène hépatique. A  dose égale le sulfathiazol 
a une action analogue sur le sucre sanguin, 
mais agit peu sur le glycogène hépatique.

■ In fluence de l ’anesthôsie sp lan- 
chnique sur la  réaction  d ’h yperg lycé­
m ie  a lim en ta ire  chez l ’H om m e sa in ;
W a r e n b o u r g  H., V a n c a s t e e l e  V,. et 
R o u s s e l  R. (C. B. Soc. Biol., 1942, 136, 
687-688). —  Dans la grande majorité des 
cas (8 sur 9), l ’anesthésle splanchnique bila­
térale, chez le sujet sain, diminue, raccourcit, 
supprime même parfois complètement la 

. réaction d ’hyperglycémie alimentaire.

‘ L a  balance de l ’acide lactiqu e et 
certa ines p ropriétés  du sang dans leurs 
rapports  avec l ’en tra înem ent; R o b in s o n  
S., H a r m o n  P . M ., T u r r e l l  E. S. et M a c k e l
F. O. (Am. J. Physiol., 1941,132, 757-769). —  
L ’entrainement athlétique poursuivi pendant 
6 mois ne modifie ni la capacité de base de 
l ’oxyhémoglobine, ni les protides du plasma, 
ni l ’acide lactique, ni le sucre sanguin, ni 
la réserve alcaline, ni la tension alvéolaire 
de CO',. Action du travail en atmosphère 
raréfiée, de certains exercices de gymnastique 
sur ces données physiologiques.

• Action  des exercices sur le m éta ­
bolism e des corps cétoniques ; D s u r y  D. 
R., W ick  A. N. (Am . J. Physiol., 1941,133, 
Proc. 265). —  Les corps cétoniques doivent 
être une source d ’énergie pour l’activité 
rpusculairc, qui rend leur production par 
le foie plus abondante. Un sujet en état de 
cétonurie expérimentale élimine plus de 
substances celoniques, par l ’urine, couché 
que debout. L ’élimination diminue si le 
sujet fait des exercices musculaires.

M odifications de la  teneur en acide 
pyruvique du sang de R at au cours de 
la  g lyco lyse; v o n  E u l e r  H., M e l a n d e r  L. 
T in g s t r a m  S. et H ô c b e r g  B. (Zlschr. /. 
physiol. Chem., 1941, 267, 103-107). —  
Au cours de la glycolyse, in vitro, il se forme 
dans le sang de Rat de petites quantités 
d’acide pyruvique. Le taux d’acide pyru­
vique passe par un mhximum après 12 heures 
à 30° et devient nul en 28 heures, ses varia­
tions étant parallèles à celles de la lacta­
cidémie.
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Influenoe dos horm ones «exuellea sur 
la  teneur en glucose et en acide pyru - 
v ique du sang de Rats norm aux et 
porteurs de sarcom es; v o n  E u l e r  H., 
S a b e r g  I. et H O g b e r g  B. {Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1941, 268, 171-178). —  Ch< z le Rat 
-porteur de sarcome de Jensen, la teneur du 
sang en acide pyruvique est 3-4 fois plus 
élevée que chez le Rat normal et l'extirpa­
tion chirurgicale de la tumeur est, en général, 
suivie dans les dix jours d’un retour à la 
pyruvémie normale. L ’injection aux porteurs 
de sarcome de 100 à 50 y d ’œstrone réduit 
de moitié en 2 jours le taux de l ’acide pyru­
vique et le môme effet s’observe après 
injection de 0,5 mg de testostérone. Chez des 
femelles normales 2.5 mg du môme corps 
provoquent, pendant l ’oestrus, une dimi­
nution de la pyruvémie et de la glycémie.

L ’influence des horm ones sexuelles 
sur la  teneur en acide pyruvique et en 
glucose du sang de R a t norm al ou 
sarcom ateux; XI; v o n  E u l e r  H . ,  S a - 
b e r g  I. et H ô g b e r g  B. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1941, 268, 235-244).-—  Chez Jes 
porteurs de sarcome, l ’injection de 1 mg 
d'androstérone ne modifie pas la glycémie, 
mais fait augmenter de 30-50 0/0 la pyru­
vémie; l ’androstènedione est sans action. 
Pendant l ’œstrus et la grossesse le taux 
d'acide pyruvique augmente-dans le sang; 
de môme après injection de 50 y d’œstrone 
à la rate castrée. L ’hyperpyruvémie des 
animaux carencés en vitamine A  serait en 
rapport avec un trouble de la sécrétion 
antéhypophysaire.

D osages d 'ac ide lactique dans les 
sarcom es du benzopyrène ; B a g l i o n i  T. 
(Tum ori, 1942, 16, 367-380). —  Ces sar­
comes expérimentaux du Rat renferment 
une quantité très importante d’acide lac­
tique (comme les tumeurs de greffe). In­
fluence du jeûne.

L IP ID E S -S T Ê R O L S .
In fluence du benzopyrène sur l 'e x ­

traction  des lip id es  phosphorés des 
tissu s; G o l d f i s c h  L. ( Tumori, 1942, 16, 
331-340). —  Étude du modo d’action des 
hydrocarbures cancérigènes (benzopyrène) 
et non cancérigènes (anthracène). Le ren­
dement en P lipidique du foie de Cobaye et 
de Rat traité par les deux corps est moindre 
que celui du foie non traité.

* U tilisa tion  des acides g ras in férieu rs 
par les an im aux norm aux et év iscérés; 
D y e  J. A. et M a r s t e r s  R. W . (Am . J. 
Physiol., 1941, 133, Proc. 266-267). —  Cette 
utilisation par le Chien éviscéré, comparée 
à celle du Chien normal, est de 60 0/0 pour 
l ’acétate, 42 0/0 pour les butvrate et cnpro- 
ate, 47 0/0 pour le caprylatè et de 20 0/0 
pour le capratc de Na. Pas de production 
de substances cétoniques en l ’absence du 
foie. Variations des acides volatils du sang, 
etc.

Recherches sur les gra isses de l ’Our­
son laveur ( Procyon lolor L .) et leurs 
m odifications pendant le  som m eil h i­
ve rn a l; T isch er J. et S e id l I}. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1941, 268, 114-128). —  Àu 
cours du jeûqe hivernal, les graisses sous- 
cutanée, réntfle et intestinale subissent 
simultanément des modifications de leurs 
indices d ’ I, et de ÇCN. Ces indices augmentent 
ou cours des quatre premières semaines, 
puis s’abaissent régulièrement; seuls ceux 
des lipides intestinaux tombent alors au- 
dessous de leurs valeurs initiales en dix 

-semaines.

É lim in ation  des acides choliques. V . 
Q uantité et cours de leu r sécrétion  nor-

CH1MIE B IOLOGIQUE

m a ie , ainsi que leu r circu lation , ches 
l ’H o m m e; J o s e p i is o n  B. et L a r s s o n  
H. (Acla med. Scand., 1941, 107, n* 6, 584- 
599). —  Élude des pigments et cholatës 
de la bile chez sept sujets (normaux) cho- 
lécystectomisés; deux fols sur cinq, les 
cholate» semblent emprunter la vol a do la 
circulation entérohépalique; le circuit com­
plet semble demander 4 à 5 heures.

P R O T ID E S  E T  D É R IV É S .
La  perte  d ’azote féca l est augm entée 

par la  m asse des résidus ind igestib les  
et par le  ré g im e  actuel ; G o i f f o n  R. (Bull. 
Ac. M e d .,  1943, 127, n» 7-8, 102-103). —  
Cette perle résulte de la quantité de sécrétion 
intestinale et de la masse des microbes 
entraînés qui augmentent avec la masse des 
résidus.

Influence d ’orthostatism e sur le 
taux des protides du sérum  du sang ; 
G o u n e l l e  H., B a c h e t  M. et S a s s i e r  R. 
(C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 22-24). —  
Augmentation très rapide du trux des 
protides sanguins, notamment de la sérine 
qui s’élève, en position debout, de 5 à 
18 g 0/00.

Relation  entre l ’azote total u rinaire 
et la  polyurie dans le  d iabète insip ide 
exp érim en ta l; W i n t e r  C. A. et In g r a m  
W. R. [Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 
495). —  Des Chats normaux recevant 3,2 g 
de N par jour, excrètent 25 mg N/cm’ 
d’urine; après section des tractus supra- 
opliques-hypophysaires, dans le diabète 
insipide expérimental, ils n’éliminent plus 
que 4 à 10 mg/cm . Des régimes à différentes 
c en N, même administrés sans eau, abou­
tissent toujours à une polyurie de faible c 
en N (eau tissulaire).

f . \
L a  dim inution du rapport azoturique

dans les grandes insuffisances a lim en­
ta ires ; R i c h e t  C. et P a t r o n  E. (Bull. 
Soc. Chim. biol., 1942, 24, 386-388). —  Le 
rapport azoturique est bas, non seulement 
dans l ’ insufilsance hépatique, mais, encore 
dans l’insuffisance alimentaire pure et dans 
l ’insuffisance alimentaire s’accompagnant 
d’œdème : 0,65 à 0,80 0/00 (chez 8 sujets).

* Influence de la  levure sur la  teneur 
du sang en acide u riqu e; H e u p k e  W., 
H a r t h  V . ,  V o l k e r  R. et W e b e r  G. (Munch. 
med. Wschr., 194.2, 89, 993-995). —  Intérêt 
alimentaire de la levure, riche en protides, 
en vitamines du groupe B, en substances 
minérales: sa teneur relativement élevée en 
corps puriques n’a aucune action sur le taux 
d’acide urique du sang, lorsque la consom­
mation quotidienne oscille entre 10 et 20 g.

‘ L e  rô le  de la  destruction des albu­
m ines propres au cours de la  gangrène 
gazeuse; G o i i r b a n d t  E. et H a b e lm a n n
G. (Zbl. Chir., 1942, 63, 1878-1886). —  
Importance de l ’autointoxlcation résultant 
de la déhydralation des albumines tissulaires.

* L e  m étabolism e des protides chez le 
nourrisson exp rim é par le  m étabolism e 
de l'a zo te  et du sou fre; U j s a g h y  P. 
(Wschr. Kinderhkdc, 1942, 91, n» 3-4, 226- 
235). —  Dosage de N/S dans le lait, dans les 
protides résorbés retenus ou éliminés chez 
des nourrissons de trois mois environ rece­
vant, en plus du lait, 12'à 19 g d’albumino 
du colostrum par jour : la rétention azotée 
dépasse alors, et de beaucoup, la dose de N 
supplémentaire administrée.

* Le  sort de la  créatin ine endogène 
dans le  r e in ; G u c k e l b e r g e r  M. (Dlsch. 
Arch. klin. Med., 1942, 189; n» 4-5, 496-501). 
—  La créatinine présente dan» le rein peut 
y 4tre réabsorbée; elle-peut y  être excrétés
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nsa seulement pour le» glomérules, mal»
pour le» tubull. Rapports inconstant» d» 
cette excrétion avec la créatlnlnémle.

•A c t io n  de l ’ingestion  ' de g lycocollo 
(g lyc in e ) sur la  grandeur de la crois­
sance et sur l ’i tensité do oréatin ine- 
créatine chez l'H om m e  ; Chaikelis  A. S. 
{Am . J. Physiol., 1941, 132, 578-587). —
19 sujets-témoins reçoivent pendant 10 se­
maines des quantités données de sucre et 
40 sujets en expérience reçoivent, en outre,
6 g de glycocolle par jour ; chez ces derniers, 
les rendements augmentent : la tension de la 
main droite: 22,5 0/0, capacité de soulever 
des poids 12 0/0 ; la force musculaire du dos 
et de la jam be: 17 0/0 par rapport aux 
témoins. L ’excrétion de créai inine totale 
diminue de 29,2 0/0 entre le début et la fin 
de l’expérience.

R A T  IO N S -V IT  A M IN E S .
Le  b ilan  d ’azote chez l 'H o m m e  au 

rég im e  carencé en calories et en p ro - 
té id es; B r u l l  L. (Arch. inl. Physiol., 
1943, 53, 1-11). —  Bilans de N chez 7 sujets 
W  adultes, au régime de 1200 à 1500 cal.; 
ils avaient perdu en moyenne 27 kg. Le 
régime de bilan, proche de cette alimentation, 
a comporté 22,8 cal et 0,745 g de protides/kg, 
sujets levés, au repos. Ils continuent de 
maigrir. La perte moyenne en N est de 
—  1,439 g/j.; elle est supérieure à celle que 
ferait prévoir la perte de poids. Elle semble j 
impliquer une déprotéidisation tissulaire 
continue, et explique la chute des protides 
du plasma.

Le  besoin m in im u m  d ’azote ; chez un 
sous-alim enté chronique. I I . ;  B r u l l  L. 
(Arcli. inl. Physiol., 1943, 3, 12-16). —  
Sujet sous-alimenté depuis 1 an 1/2: 
l ’ ingestion de N n’a pu être réduite à moins 
de 1,75 g; l ’équilibre de poids n’est pas 
maintenu. Dans ces conditions, l'excrétion j 
urinaire de N par kg et par j. est au minimum 
de 5,6 c g ; .N  fécal est normal. La sous- 
alimentation prolongée, avec déperdition de 
N, ne modifie pas la grandeur du métabolisme 
azoté endogène.

Essais de rétab lissem en t du b ilan  
d 'azote dé fic ita ire  chez des sous-a li­
m en tés par des a lim ents de rem p lace­
m en t I I I ;  B r u l l  L. et D u m o n t  L. 
(Arch. inl. Physiol., 1943, 53, 17-25). —  
Chez des sujets adultes amaigris et dépro- : 
téidisés par la sous-alimentaLlon, la levure 
sèche permet d ’obtenir des bilans positifs j 
sans couverture calorique suffisante; la ; 
gélatine permet des économies de N consi­
dérables, et des mises en réserve; de même ; 
la poudre de lait écrémé do conservation 
ancienne. L ’addition de 1500 à 1750 g de ; 
Carottes à un régime couvrant de justesse t 
les besoins caloriques n'exerce pas d'action j 
défavorable sur le bilan de N, ni sur l ’améllo- il 
ration de l ’état général.

L ’action dynam ique spécifique d es : 
acides am inés et des sels d 'am m on iu m  ; I j.
L u n d s o a a r d  E. (Acla Physiol. Scand., 1942, H 
4, 330-318). —  Expériences de perfusion du 
foie isolé de Chats; mesure de la consomma- (| 
tlon de O . en présence de glycocolle et alanine, i j 
ou de sels de NH, (lactatc, carbonate); i 
l ’action dynamique spécifique des amino- . 
acides, et par conséquent des protides, ; 
fait intervenir une consommation d ’énergie 
associée à la synthèse do l ’urée.

R étention  azotée et cro issance; Jac-
q u o t  R. et A r m an d  Y. (Bull. Soc. Chim. 
biol., 1942,24, 313-320). —  Une alimentation 
riche en protides ne change pas la composition - 
azotée de l ’organisme global chez le Rat; : 
mai» elle entraîne l ’hypertrophie de certain»
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organes (reins, foie, poumons). Le taux do 
N de ces organes ne change pas, seule leur 
masse varie: il y  a néoformation de tissu. 
Ces synthèses se poursuivent, même si 
l'animal maigrit : il y n disjonction de 
croissance. L animal peut maigrir, tout en 
accusant une rétention de N élevée.

" M ise  en réserve d ’a lim ents g lu c i- 
d iques ; M cKay E. M. et D r u r y  D. R. 
L4m. J. Physiol., 1941, 132, 661-665). —  
Si l ’on fait alterner chez des Rats, pendant 
un certain temps, des jours d’alimentation 
avec des jours de jeûne de telle manière 
que le poids ne varie pas, l’organisme s’adapte 
au régime par une mise d’aliments en réserve. 
Si ces derniers sont presque exclusivement 
formés de glucides, iis sont conservés sous 
forme de.graisse.

' L e  test b ioch im ique de l ’acide pyru - 
viquo dans la  m alad ie  de fam ine (oedème 
de carence) ; D e v i s  R. et S im o n a r t  E. F. 
[Bev. belge Sci. méd., 1942,14, n» 9, 325-338). 
—  Le taux de l ’acide pyruvique sanguin est ' 
augmenté chez les sujets présentant un 
œdème de -famine. Ce signe, inconstant, 
apparaît plus fréquemment après l ’effort 
physique. 11 serait en rapport avec l ’avita­
minose B, et se rencontre aussi chez des 
sujets sains en apparence mais dont l’alimen­
tation est exclusivement glucidique.

E ssa i de la  léprotine com m e p ro ­
v itam ine A ;  T a k e d a  Y. et O h t a  T.
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1941, 265, 170- 
171). —  La léprotine n’est pas une provi­
tamine A.

* N ouvelle  m éthode de purification  de 
la  v itam in e  A , ; K a r r e r  P. et B r e t s c h e r  
E. [lle lv . ehim. Acla, 1942, 25, 1650-1653). —  
Purification par chromatographie sur hydro­
xyde de calcium en atmosphère d’azote, et 
étude spectrographique des fractions (spec­
tres d ’absorption).

* Absorp tion  du carotène par des 
anses intestinales iso lées ; I r v i n  J. L., 
K o p a l a  J. et J o h n s t o n  C. G. [Am . J. 
Physiol., 1941, 132, 202-210). —  Dosage 
colorimétrique de la provitamine du contenu 
des anses. Pas d ’absorption de carotène à 
partir de ses solutions concentrées dans 
l ’huile de Coton introduites dans l'anse. 
L ’absorption se fait si l’on ajoute de la bile, 
de la lipase pancréatique, ou des sels biliaires. 
Le désoxycholate agit mieux que le cholate 
et le glycocholate de Na. Action inhibitrice 
des huiles sur l ’absorption du carotène.

* Contribution à la  connaissance du 
groupe de la  v itam in e B ,;  v o n  E u l e r  
H,, v o n  E u i - e r  B. et S a b e r g  I. [Ark. kemi 
M in . Geol., 1942, 15, B., 1-5). —  Adminis­
tration d’une solution complexe de v ita­
mine B {« solution standard »), avec un 
régime de base carencé en vitamine B, 
étude de la dose de complexe B nécessaire 
pour que la croissance reprenne. Comparaison 
des résultats standard avec ceux que four­
nissent des farines vitaminées. L ’acide p- 
aminobenzolque favorise la croissance des 
Rats; 1 mg de sulfapyridine par jour semble 
aussi la favoriser légèrement.

S u r l ’hu ile de. fo ie  de Po isson s; Rou- 
v i l l o i s  {Bull. Acad. Méd., 1943, 127, 83- 
84). —  Huile de Merlu : teneur en vitamine A  
supérieure à celle de l ’huile de foie de Morue. 
Proposition d ’un voeu en faveur d’une 
collecte rationnelle des foies de Merlu.

V itam ine A  et p réd isposition  aux 
in fections ; H a r m s  F. [Berl. u. münch, 
lierrâzll. Wschr., 1943, n» 5-6, 32-33). —  
L ’administration préventive à des Poulets

do vitamine A  et de carotène lé» rend plus 
résistants que les témoins à l ’infection 
expérimentale par Bacl. pullorum.

Le  scorbut, m anifestation  secondaire 
nu cours de l ’avitam inoso A ;  J onsson G., 
O b e l  A. L. et Sjo berg  K. ( Z . Vit. amin- 
forsch., 1942, 12, n» 4, 300-320). —  Chez le 
Rat blanc, l ’avitaminose A  détermine 
précocement l’incapacité de faire la synthèse 
de la vitamine C pu de retenir celle-ci, 
lorsqu’elle est fournie par .les aliments. 
On observe la disparition de l ’acide ascor­
bique du sang et l’apparition de lésions 
dentaires.

La  teneur en vO am m e B , se m od ifie- 
t-.el'o jors  de la  fabrication  e i du m aga ­
sinage du pain  comptée à larine gross iè­
rem ent moulue et du nain do Seig le? 
W e r n e r  H. [Arch. Hyg. Berl., 1943, 129, 
182-189).—  Si la moulure et le magasinage 
ont lieu dans des conditions convenables, 
la teneur 'du Blé en vitamine B, n’est pas 
réduite. La perte en vitamine B, du pain 
de Seigle(6 à 20 0/0) sç produit exclusivement 
à la fin de la fermentation; la conservation 
(12 mois) n’.en détermine aucune.

Nouvel o preuve de destruction de la  
th iam rae dans le  la it  sec ; D a n ie l s  A. L. 
[Am . J. Dis. Child., 1941, 62, 127-129). —  
Preuve apportée par des expériences d’ali­
mentation chez le Rat.

Dosage do l ’aneurine totaie (v ita ­
m ine B .) dan » les a lim en t»; F e lle n b e r g  
T.- von [M ill. Geb. Lebensmili. unlersuch. 
Iiyg., 1942, 33, n» 3-4, 232-246). —  Méthode 
basée sur le procédé au thiochromo modifié 
d'après les acquisitions récentes. Détermi­
nation du mode- de liaison de la vitamine 
dans la levure pressée, les Pommes dé terre, 
les < houx verts et rouges. Dosage dans 
30 échantillons de Pommes de terre, com­
prenant 20 espèces différentes. Influence de 
diverses méthodes de cuisson sur la teneur 
en vitamine des aliments.

Les variations du »aux de la  v ita ­
m ine B, dans le  sang au m om en t de 
1 ac ouchem ent; N e u w e il e r  W . [Z . Vila- 
minforsch., 1942, 12, n» 4, 329-332). —  Il y 
aurait abaissement du taux de la vitamine B, 
libre. La vitamine B! combinée no subit 
aucune modification.

Sur l ’application  de la  v itam in e B, 
an tra item en t des névrites et des névra l­
g ies  ; K a l a j a  L. (Acla med. Scand., 1941, 
107, n° 3-5, 427-498). —  Sur 38 cas de 
polynévrite, 27 ont guéri par administration 
de vitamine B,; le traitement n’est actif 
que s’il existe une carence en B,; les symp­
tômes de celles-ci sont soulignés par certains 
autres facteurs (troubles de la circulation 
par artériosclérose, pression exercée sur les 
nerfs, etc.).

Teneur en v itam ine B , (r ibo flav in e ) 
de quelques Crustacés (Ch'rripèdes et 
Isopodes). Relations avec la  b io logie  de 
l ’espèce considérée; F o n t a in e  M . ,R a f f y  
H . et Co lla n g e  S. [C. B. Soc. Biol., 1943, 
137, 27-28). —  L ’adaptation soit à la vio 
parasitaire, soit à des conditions plus ou 
moins transitoirement défavorables du point 
de vue respiratoire, serait corrélative d’une 
teneur particulièrement élevée en riboflavine.

V itam ine B , et systèm e nerveu x; 
C i ia u c h a r d  B., C h a u c h a r d  P. et R a f f y  A .  
(C. B. Soc. Biol., 1943,137, 45-46). —  Comme 
l'aneurine, la riboflavine est une substance 
active sur le système nerveux dont le 
fonctionnement 'est modifié, et par sa 
présence en excès, et par sa carence.

Sur le  disulfure d ’aneurine; Z im a  O., 
R i t s e r t  K. et M o l l  T. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1941, 267, 210-227). —  En solution 
faiblement alcaline, l'aneurine traitée par 
H.O, donne naissance au disulfure d'aneu- 
rlne, corps réduit en aneurine par la cystéine 
ou le glutathion, mais non par l ’acide ascor­
bique.'Cette réaction peut être utilisée pour 
le dosage du glutathion dans les organes et 
le sang (valeur moyenne obtenue 50 mg 
glutathion pour 100 cm “ de sang chez le 
Lapin, 170 mg chez le Rat, 60 mg chez 
l ’Homme, 175 chez le Cobaye, 100 chez la 
Souris, 40 chez le Porc, 26 chez le Mouton). 
Le disulfure d ’ancurine présente la même 
activité antinévritique que la vitamine B, 
et sa toxicité est moindre.

Sur l ’activ ité  an tinévritique des corps 
voisins et des hom ologues de la  v itam ine
B ,; S c h u l t z  F. (Zlschr. f. physiol. Chem.,
1940, 265,' 113-128). —  L ’action antiné­
vritique de la vitamine B, n’est pas spéci­
fique de l ’aneurine, mais dévolue à un groupe 
important de substances, dont 22 possèdent 
une activité élevée sur les 39 étudiées. Les 
produits examinés sont des dérivés du 
squelette hétérocyclique de l ’aneurine, subs­
titués soit sur le cycle pyrimidique, soit 
sur le cycle thiazolique. Aucun, à l ’ exception 
de l ’isoîogue en 2’-C,Hj (au lieu de 2’-CH,) 
n’est aussi actif que l ’aneurine; de même 
la cocarboxylase et divers esters de la 
vitamine B,.

L a  présence de th iam in e lib re  et 
com binée dans le  la it ;  H a l l i d a y  N. et 
D f.u e l H. Jr. [J . biol. Chem., 1941, 140, 
555-561). —  60 0/0 de la thiamine (vitamine 
B,) du lait existent sous forme libre, le reste 
est non-dialysable, probablement lié à des 
protéidos. Cette liaison n’est pas détruite 
par la phosphatase ou la taka-diastase, mais 
avec la papaïne. Les chiffres moyens sont 
de 23 r  et de 40 y par 100 cm* pour la 
thiamine libre et la thiamine totale.

Sur le  m étab o lism e de l'aneu rine 
dans l ’œuf de Pou le  au cours de son 
développem en t et de son incubation; 
W e s t e n b r i c k  H. G. K . et V a n  L e e r  J. S. 
(Arch. Néerl. Physiol., 1941, 25, 544-547). —  
L ’aneurine est dosée par la méthode au thio- 
chrome, le pyrophosphate d ’aneurine par la 
méthode manom étriqué.

Le blanc d’œuf ne contient pas d’aneurine 
libre ou combinée. Le jaune ne contient que 
de l ’aneurine libre (2 y par g) qui disparaît 
au cours de l’ incubation, une partie seule­
ment se retrouvant sous forme de pyro­
phosphate.

Su r la  teneur de la  R a te , de ses 
nouvhau-nés et de ses fœ tus en p yro ­
phosphate d ’ aneurine ; W e s t e n b r i c k  H.
G. K. et V e ld m a n  H. (Arch. Néerl. Physiol.,
1941, 25, 425-430). —  Le pyrophosphate 
d’aneurine est dosé par la méthode mano- 
métrique des auteurs. Jeunes et embryons 
sont plus riches et mieux protégés que la 
mère contre la déficience en B »

' Action  de la  th iam ine sur l ’in testin  
de R a t déficient en v itam in e  B , ; M a c  
Dick D., H e g e  J. R. jr  [Am . J. Physiol.,
1941, 132, 636-639). —  Le chlorure de thia- 
mine perfusé à travers l ’intestin isolé des 
Rats normaux n’a pas d’action sur leur 
péristaltisme; mais il augmente celui des 
Rats carencés en B,.

• Le  tra item en t des aném ies par les 
v itam ines  du groupe B , seules ou asso­
ciées au fe r ;  S i n g e r  R. [W ien. klin. Wschr.,
1942, 55, n» 49, 966-970). —  Travail statis­
tique prouvant l ’action antianémique des- 
Vitamines du groupe B. en particulier sur le 
taux de l ’hémoglobine.
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* Fortes doses supp lém enta ires de 
v itam ines (B ,, acide n icotin ique et C ) ;  
et réaction  à l 'ex e rc ice  in ten s if, chez les 
fantassins aux É ta ts -U n is  ; K e y s  A .  et 
H e n s c h e l  A .  F. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc. 350). —  Étude des variations du 
rythme cardiaque, du lactate et du sucre 
sanguins; pas d’améliorations par l ’adminis­
tration des vitamines.

Conditions et m écan ism e de l ’action 
bactéric ide de la  v itam in e  C. R ô le  de 
l ’eau oxygén ée ; L w o f f  A .  et M o r f . l  M . 
(Ann. Insl. Pasleur, 1942, 68, 323-342). —  
L ’acide /-ascorbique retarde ou empêche le 
développement de Proleus vulgaris en milieu 
synthétique, la durée de l ’action inhibitrice 
dépendant de la concentration en vitamine C. 
Ce retard est fonction aussi de' l ’ensemence­
ment.' L ’addition d ’eau peptonée, de cys- 
téine, de glutathion, de SNa„ de sang hémo- 
lisé, d’hémino. de peroxydase de Wolff, de 
f  rri- ou de ferro-cyanurê de potassium, de 
SChFe supprime l ’action inhibitrice de la 
vitamine C .O ,H „ à la concentrai ion do 1 
p. 4.000.000 à 1 p. 400.000, possède aussi 
une action inhibitrice en milieu synthétique, 
et à 1 p. 40.000 en eau peptonée. L ’acide 
ascorbique et l ’eau oxygénée inhibent la 
respiration de Proleus vulgaris, et c ’est 
O.H, formée au cours de l ’oxydation de 
l ’acide ascorbique qui est tenue pour respon­
sable de l'action inhibitrice de cette vita­
mine.

* L e  m étabolism e de l ’acide ascorbique 
dans les  états p réscorbutiques; K e y s e r
E. [Wschr. Kinderheilhde, 1942, 91, n» 3-4, 
145-150). —  Il faut arriver à la dose de 
800 mg par jour pour provoquer l'apparition 
de l ’acide dans l’urine. Évolution du taux 
sérique en rapport avec l ’augmentation 
progressive des doses administrées.

■ Recherches concernant l'é lim in a tion  
et la  réten tion  de la  v itam in e  C par 
l ’organ ism e saturé; Z im m e r m a n n  W .  { Z . 
Hyg. Infekl.-Kr., 1942,123, n“ 3, 344-348). —  
L ’administration journalière do 50 mg 
ne provoque aucune élimination. Réalité 
de l'utilisation de i  luxe » qui intervient 
lorsqu’on dépasse ce taux. Le maximum de 
l ’élimination se place 6 heures après l ’admi­
nistration. Influence de la diurèse sur 
l’élimination. Les résultats obtenus avec 
l ’acide ascorbique et avec la vitamine 
naturelle sont identiques.

* T a u x  de l ’acide ascorb ique et pH  
u rin a ire ; Koops H. (Med. Well., 1942, 
16, 1115). —  Un pH urinaire alcalin entraîne 
une diminution de l ’acide ascorbique, soit 
par augmentation de son oxydatioh, soit 
par augmentation des besoins de l ’organisme.

* A ction  de l'in su lin e sur le  m éta ­
bolism e de la  v itam in e G ; FI a l u  E. P. et 
S h e r r y  S; {Am. J. Physiol., 1941, 133, 
Proc. 418-419). — L ’insuline n'agit pas Sur 
la vitamine C, in vitro. Les variations 
observées in vivo (Chien et Homme) doivent 
être dues à une nouvelle répartition de la 
vitamine entre le plasma et les tissus.

D osages d ’acide ascorbique dans les 
a lim ents suisses I I .  ; F e l l e n b e r g  T. von 
(A fill. Geb. Lebensmill. unlersuch. Hyg., 
1942, 33, n° 3-4, 212-223). —  La vitamine C 
de la Pomme est localisée à la périphérie. 
Il y  en a d'autant plus que l ’insolation a été

Çlus forte pendant la maturation. Dans les 
ornâtes, l'acide ascorbique apparaît au 

cours de la maturation, même à 1 obscurité. 
Le Chou hivernant en pleiq air a une teneur 
constante en vitamine, celle de l ’Épinard 
et de la Salade augmente d'octobre à mars. 
La dureté et l ’oxygénation de l ’eau de cuisson

des Choux ont une influence négligeable 
sur la richesse en vitamine.

Inhib ition  de l ’oxydation de l 'acide 
a sco rb iqu e .II ; B ach  E .(Z.V ill.forsch., 1942, 
12, n0 4, 289-297). —  L ’isosulfocyanate 
d’allyle (huile de moutarde) et la sinigroside 
inhibent l ’oxydation de l ’acide« ascorbique à 
des c de 5,7.10,; le produit de distillation 
du Chou aurait la même efficacité.

L a  teneur en vitam ine C des Tom ates 
italiennes et de leurs sous-produits ;
R a u e n  H. M. (Schweiz. med. Wschr., 1942, 
72, 987-991 ). —  Richesse en acide ascorbique, 
.en vitamine C totale, en acide déhydroas­
corbique, des Tomates fraîches, conservées, 
du jus de Tomate, des Tomates concentrées 
et de la farine de Tomates.

Sur la  d im inution  de la  v itam in e G 
au cours du stockage des Pom m es de 
te r re ; F e l l e n b e r g  T. von et W u h r m a n n  
H. (M M . Geb. Lebensmil. unlersuch. Hyg., 
1942, 33, n° 3-4, 224-241). —  La porte en 
vitamine est surtout notable au début du 
magasinage; on retrouve en janvier 54 0/0 
de la teneur initiale, en juillet 42 0/0 (10 mg/ 
100 g). La quantité d ’acide ascorbique varie 
avec l ’espèce, mais aussi d’un tubercule à 
l'autre. Nature du sol et dimensions des 
Pommes de terre paraissent sans influence, 
non plus que l ’apparition de zones foncées 
intérieures. Les échantillons ratatinés et 
spongieux se montrent plus riches que les 
autres.

R em arques sur le  trava il de Lanersen 
et Ortb ; répartition  de l ’acide ascorbique 
dans les tubercules de P o m m e  de te rre  ;
K r ô n e r  W . et V ô l k s e n  W . (Z . Unlersuch. 
Lebensmill., 1943, 85, 169-172). —  Pas de 
précision nouvelle sur la question à cause 
de l ’ incertitude des dosages.

D osages de la  v itam in e  C dans le  sang 
et dans l'u r in e  après adm in istration  de 
tablettes v itam inées ; F e l l e n b e r g  T. von, 
et Œ s ch  F.- (M ill. Geb. Lebensmill. unler­
such. Hyg., 1942, 33, n» 3-4, 247-261). —  
Élimination très rapide par l ’urine (30 à 
60 0/6 de la quantité ingérée). La teneur 
iniLiale des sujets (0,5 mg/lbO g de sang) a 
été portée à 1,1-1,2 mg (saturation)'par des 
doses quotidiennes de 100 à 150 mg, seules 
capables de déterminer une augmentation 
rapide de l ’acide ascorbique sanguin. L ’ab­
sorption simultanée d ’autres vitamines 
semble sans influence.

Le  tra item en t des throm bopénies de 
l'en fan t par la  v itam in e  G ; M e i e r  C. (Z. 
Vilforsch., 1942, 12, n» 1-4, 333-351). —  
Efficacité de la vitamine C à la dose unique 
de 500 mg intramusculaire dans quatre cas 
de.thrombocytopênie.

In fluence de l ’excrétion  d ’autres sub­
stances pyrid in iqu es sur l'in terp réta tion  
des va leu rs d ’acide nicotin ique u rin a ire ;
M e l n i c k  D., R o b in s o n  W. D. et F i e l d  H. jr 
(J . biol. Chem., 1940, 136, 131-144). —  
L ’amide nicotinique est stable dans l ’urine 
acldii ée pendant plus de 30 jours; on décrit 
des méthodes pour la conversion de l ’amide 
nicotinique et de l ’acide nicotinurique en 
acide nicotinique; l ’acide nicotinurique est 
plus stable envers l ’hydrolyse acide ; on dose 
l ’excrétion de ce composé d’après la diffé­
rence des valeurs obtenues après hydrolyse 
normale et prolongée. Il y  a en outre, dans 
l ’urine normale, une substance probablement 
identique avec la trigonelllne; elle est tout 
à fait résistante en milieu acide, mais subit 
une hydrolyse en milieu alcalin; après 
hydrolyse alcaline elle réagit dans la réaction 
colorée comme l ’acide nicotinique; on peut

la doser par l'augmentation des valeurs 
d ’ « acide nicotinique > après hydrolyse alca­
line par rapport aux valeurs obtenues après 
hydrolyse acide. L'absorption de café pro­
voque une excrétion très marqués (do trigo­
nelline, sans changement des valeurs d’ex­
crétion d'acide nicotinique après hydrolyse 
acide. Chez quelques fumeurs, l ’excrétion 
do trigonelline est augmentée, chez d’autres, 
11 y n une excrétion de nicoline libre; celte 
dernière est dosée comme acide nicotinique. 
La vitamine B,,-après tous les traitements 
hydrolytiques, ne donne pas do coloration.

E xcrétion  u rina ire  d ’acide n icotin ique 
et de ses d érivés chez des ind ividus 
n orm au x ; M e l n i c k  D., R o b in s o n  W . D. 
et F i e l d  H. Jr, (J . biol. Chem., 1940, 136, 
145-156). —  La trigonelline est un consti­
tuant normal de l ’urine; l’acide nicolinurique 
ne l ’est pas. Les valeurs, normales pour 
l ’excrétion d ’acide nicotinique au cours de 
24 heures obtenues dans une élude avec 
deux individus bien nourris, varient de 1,7 
à 29,3 mg. Comme la réaction colorée n'est 
pas suffisamment spécifique, les valeurs 
réelles d'acido nicotinique seraient plutôt à 
la limite inférieure. L ’excrétion moyenne 
d ’acide nicotinique sous forme do trigonelline 
est d ’environ 60 mg pour 24 heures. L ’admi­
nistration orale de 500 m gd ’acide nicotinique, 
après le repas, est suivie d’une augmentation 
rapide de l’ excrétion d’acide nicotinique au 
cours des premières quatre heures. L excré­
tion maxima a lieu au cours de la première 
heure. 22 0/0 de la dose ingérée sont excrétés, 
dont 51 0/0 sous forme de trigonelline, 
36 0/0 sous forme d ’acide nicolinurique et 
13 0/0 sous forme d ’amide ou d’acide nico­
tinique. Quand l'acide nicotinique est ingéré 
à jeun, l ’excrétion atteint des proportions 
encore plus fortes. Après administration de 
l ’amide nicotinique, l'augmentation de l ’ex­
crétion est bien moindre et l ’ excrétion 
urinaire procède plus graduellement. 80 à 
90 0/0 des dérivés pyridiniques excrétés 
consistent, dans ce cas, en trigonelline.

Facteu rs affectant la  - concentration 
et la  d istribu tion  de l ’acide nicotin ique 
dans le  san g ; M e l n i c k  D., R o b in s o n  W.
D. et F i e l d  H. Jr. (J . biol. Chem., 1940, 
136, 157-165). —  La nicotinamide est stable 
dans le sang conservé à 50-8° pondant au 
moins 5 jours. La teneur du sang de mâles 
adultes normaux varie de 0,54 à 0,83 mg 0/0; 
pour des F mmes adul'es ces chiffres sont 
de 0,52 à 0,74 mg 0/0. Environ 90 0/0 de la 
quantité totale d’acide nicotinique se trouve 
dans les globules. Dans le sang d’anémiques, 
la concentration des corpuscules en acide 
nicotinique reste suffisamment élevée pour 
que les chiffres pour le sang entier restent au 
niveau normal. La consommation d’un repas, 
de café ou d’une cigarette n’affecte pas 
sérieusement ces valeurs. Après une dose 
orale d ’acide nicotinique à jeun,' il y  a une 
augmentation rapide du taux sahguin, 
suivie d’ une diminution, tout en restant 
légèrement au dessus du taux normal. Quand 
on absorbe de l'acide nicotinique après un 
repas, il y  a une augmentation lente du taux 
sanguin, qui atteint son maximum 2 heures 
après le maximum de l ’excrétion urinaire. 
La teneur en acide nicotinique du plasma 
(et non celle du sang entier) coïncide avec 
l ’excrétion urinaire et ie degré des réactions 
désagréables allant souvent de pair avec 
l ’absorption de l ’acide nicotinique. Après 
administration de doses répétées d'acide 
nicotinique, le taux sanguin élevé persiste 
encore longtemps après cessation de l ’ab­
sorption. Les taux sanguins après absorption 
de l ’acide ou de l'amide sont semblables; 
ceci est en contraste avec l ’excrétion urinaire 
plus lente après administration de l ’amide.



La  teneur en acide pantothénique du 
sang des M a m m ifè re s ; P earson P. B.
(J . biol. Chem., 1941, 140, 423-426). —  La 
teneur en acide pantothénique du sang do 
six espèces différentes a i lé  dosée par la 
méthode bâclé, lologique. Le* résultats va­
rient de 20 r  par 100 cm* pour l'Homme à 
66 y pour le Lapin; valeurs Intermédiaire» 
pour le  Chien, le Cheval, le Cochon, le 
Mouton. Chez le Chien et le Cochon la 
concentration en acide pantothénique est 
plus grande dans le plasma que dans les 
globules, tandis que l ’inverse a lieu pour 
les autres espèces. Chez l ’Homme, environ 
44 0/0 de l ’acide pantothénique du sang se 
trouve dans le plasma.

Les vitam ines B  et le  m étabo lism e des 
g ra isses. IV . La  synthèse de gra isses 
à  p artir  de protéides ; M e  H e n r y  E . W .  et 
G a v in  G. (J. biol. Chem., 1941, 138, 471- 
475). —  L administration de vitamine Bt 
seule provoque chez le Rat la synthèse de 
graisse ô partir de sucres, mais non à partir 
de protéides; pour cette dernière synthèse, 
la vitamine B, est nécessaire. Cette vitamine, 
combinée avec raneurine, empêche la dimi­
nution de la graisse du corps chez des Rats 
vivants sur un régime de protéides. La 
synthèse de graisses est mise en évidence 
avec un régime contenant- pyridoxine (B ,), 
ancurino, riboflavine et acide pantothénique. 
La présence de la pyridoxino est essentielle; 
elle serait nécessaire pour ie métabolisme 
des protéides.

L *  dosage b io log iqu e de la  pyridox ine 
(v itam in e  B ,) ; C o n g e r  T. W . et E l v e h -  
je m ,  C. A. (J . biol. Chem., 1941, 138, 555- 
561). —  Les auteurs utilisent des Rats; 
un extrait de foie ou une préparation purifiée 
par extraction au butanol et adsorption 
sur la terro à foulonsert de source . uxautros 
facteurs encore inconnus. Ils donnent la 
teneur en pyridoxine de foie, levure, herbe 
séchée; elle varie de 8 à 55 y par g.

E ffe t do la  carence en acide nicotin ique 
sur la  teneur en coenzym e I  des éry th ro­
cytes et du m uscle de l ’H im m e  ; A x e l r o d  
A. E., S p ie s  T. D. et E l v e h j e m  C. A. IJ . 
biol. Chem., 1941, 138, 667-676). —  La 
teneur en coenzyme I des érythrocytes ne 
diminue pas sensiblement au cours de la 
pellagre (45 sujets normaux; 85 y par cm* 
d’érythrocytes; 31 pellagreux précliniques
7-7 y ; 17 pellagreux légers 69 y ;  5 pellagreux 
graves 70 à 90 r). Valeurs normales pour 
le muscle : 382 y par g de muscle frais, 
14 pellagreux légers; 258 y ! 5 pellagreux 
graves : 214 y- L ’administration d ’acido 
nicotinique aux pellagreux augmente sensi­
blement la teneur des érythrocytes et du 
muscle en coenzyme I. La coraminc n’a

fias d’effet; l ’acide pyrazine-monocarboxy- 
ique administré à trois malades a augmenté 

la teneur en coenzyme 1 des érythrocytes 
chez un malade et du muscle chez un autre. 
Ces trois composés ont nettement amélioré 
l ’ état clinique des pellagreux. • Seul l ’acide 
nicotinique provoque in vitro la synthèse du 
coenzyme I par le sang défibriné.

A ction  de certa ines gra isses sur 
l ’u tilisation  du carotène ; S h e r m a n  W . C. 
(J. biol. Chem., 1940, 133, L X X X IX ).  —  
Communication faite au 34« Congrès de la 
Société américaine de Chimie biologique 
(mars 1940).

Absorp tion 'in testina le  de la  v itam in e  A  
chez le  R a t n o rm a l; G r a y  L., M o r g a -  
r e i d g b  et C a w l e y  J. D. (J . biol. Chem., 
1940, 133, X X X V II ) .  —  Communication 
faite au 34« Congrès de la Société américaine 
de Chimie biologique (mars 1940).
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Synthèse des v itam ines  B  dans la  
panse de Vache; Me E l r o y  L. W . et 
Goss II. (J . biol. Chem., 1910, 133, LX V ). —  
Communication faite au 34« Congrè* de la 
Société américaine de Chimie biologique 
(mare 1940).

Les effets' de la  th iam ine sur la  lipase
pancréatique et la  m oe lle  ' ép in ière ;
B r o w e r  N. et T a s u i r o  S. (J . biol. Chem., 
1940, 133, X V II ).  —  Communication faite 
au 34« Congrès de la Société américaine de 
Chimie biologique (mars 1910).

T en eu r en acide ascorb ique du sang 
d ’E squ im au ; L e v i n e  V. E. (J . biol. 
Chem., 1940, 133, L X I).  —  Communication 
faite au 34« Congrès de la Société américaine 
de Chimie biologique (mars 1940).

R ela tion  de la  nu trition  avec la  fonc­
tion gastriqu e. I I .  L es  effets d ’un 
rég im e  défic ien t en v itam in e  G ; R o e  
J. H., H a l l  J. M. et D y e r  H. M. (J . biol. 
Chem., 1940, 133, L X X X II ) .  —  Communi­
cation faite au 34« Congrès de la Société 
américaine de Chimie biologique (mars 1940).

Étude de la  synthèse de l'a c id e  ascor­
b ique par les tissus de R a t ; S m y t h e  C. V. 
et K i n g  G. C. [J . biol. Chem., 1940, 133, 
X C I). —  Communication faite au 34« Con­
grès de la Société américaine de Chimie • 
biologique (mars 1940).

A c id e  ascorb ique et m étabo lism e des 
acides am inés arom atiqu es, phény l- 
alanine et tyrosine ; S e a l o c k  R. R., P e r -  
K INSO N J. D. et S lLB E R S TE IN  H. E. (J . biol.
Chem., 1940, 133, L X X X V II ) .  —  Commu­
nication faite au 34« Congrès de la Société 
américaine de Chimie biologique (mars 1940).

N ouvelles  preuves du m ode d ’action 
de la  v itam in e  D ; S m ith  M. C. et S p e c t o r
H. (J . biol. Chem., 1940, 133, XC I). —  
Communication faite au 34“ Congrès de la 
Société américaine de Chimie biologique 
(mars 1940).

A c tion  de l'ad d ition  au rég im e  de 
ca lc iu m , de phosphore et de v itam in e  A  
b u t  l ’obtentioù de l'h yperv itam in ose  D, 
et D ,; M o r g a n  A. F. et S h im o t o r i  N. 
(J . biol. Chem., 1940, 133, L X IX ).  —  
Communication faite au 34« Congrès de la 
Société américaine de Chimie biologique 
(mars 1940).

Quelques observations sur l'a c id e  
pantothénique (facteu r an tiderm ato -  
s ique àu P ou le t) ; B a b c o c k  S. H. Jr et 
J u k e s  T. H. {J. biol. Chem-, 1940,133, V ). —  
Communication faite au 34« Congrès de la 
Société américaine, de Chimie biologique 
(mars 1?40).

L ’oxydation de la  v itam in e  E ;  G o lu m -  
b r i c  C. (J . biol. Chem., 1940, 133, X X X V I).  
—  Communication faite au 34« Congrès de 
la Société américaine de Chimie -biologique 
(mars 1940).

Facteur W  et acide pantothénique 
dans la  nu trition  du R a t; Ô l e s o n  J. J. 
et B l a c k  S. (J . biol. Chem., 1940, 133, 
L X X II ) .  —  Communication faite au 34« Con­
grès de la Société américaine de Chimie 
biologique (mars 1940).

T en eu r en acide pantothénique des 
tissus de Poussins soum is à des rég im es  
défic ien ts en cette substance ; S n e l l  E. E., 
P e n n i n g t o n  D. et W i l l i a m s  R. J. (J . biol. 
Chem., 1940, 133, X C II), —  Communication 
faite au 34« Congrès de la Société américaine 
de Chimie biologique (mars 1940).
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Stim u lation  de la  resp ira tion  par la 
n lcotinam ide ; S a u n d e r s  F., D o r p m a n  
A. et K o s e r  S. A. (J . biol. Chem., 1940, 
133. L X X X IV ).  —  Communication faite 
au 34« Congrès de la Société américaine de 
Chimie biologique (mare 1940).

La  teneur en pyrophosphate d ’an eu - 
rine des organes de d ivers  o iseau x ; 
W e s t e n b r i c k  H-. G. K. et V a n  L e e r  J. S. 
(Arch., Néerl. Physiol., 1941, 25, 536-544). —  
Etude du Poussin, Canard, Oie, Pigeon; 
Mouette. Le cœur est presque toujours l ’or­
gane le plus riche (4 ft 8 y par g), le muscle 
stomacal le plus pauvre (1 à % r  par g).

Sur le  dosage ch im ique de la  v ita ­
m ine E ;  v o n  E u l f . r  B. et v o n  E u l e r  H. 
(Zlschr. /. physiol. Chem., 1940, 265, 147- 
151). —  L ’ergostérol et le sitostérol donnent 
avec le dipyridyl-CI,Fe une coloration 
analogue à celle fournie par le tocophérol, 
mais plus fugace que celle-ci. Le sarcome de 
Jensen non nécrosé renferme 0,9 mg d'a- 
tocophérol pour 100 g, soit un taux voisin 
de celui caractérisant les tissus normaux 
riches en vitamine E.

Sur la  ch im ie do la  b iotine. M ise  en 
évidence d 'un cycle uréidique ; K ö g l  F . 
et P o n s  L. (Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 
269, 61-80).

Sur la  ch im ie de la  b iotine. M ise  en 
évidence d 'un cycle ren ferm ant du 
sou fre; K ö g l  F . et d e  M a n  T .  J . (Zlschr. 
f. physiol. Chem., 1941, 269, 81-96).

* R épartition  de la  v itam ine E  dans 
les organes et les tissus du R a t; M a s o n  
K. E. (Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 
380). —  La teneur en vitamine E des tissus 
de Rat, fournis par des animaux carcncés, 
normaux ou hypervllaminés, est mesurée, 
par les effets qiie provoquent leur ingestion 
chez d'autres Rats, carencés, ou sur leur 
progéniture ( ç  pleines).

* Les v itam ines  K ;  S an n ié  C. (Exposés 
annuels de Biochimie médicale, 3« série, 
1942,-30-50). —  Régimes d’Almquisl et 
Klose, et de Dam, Glavind et Karrer, déter­
minant l ’avitaminose K  chez les Poussins. 
Sourco de la vitamine K . Constitution et 
synthèse de la vitamine K ,Y (=  2-mélhyl-3- 
phytyl-1.4-naphtoquinone) et • c la'vitamine 
K , { =  dérivé de la 2-mélhyl-1.4-naphlo 
quinone dont la synthèse n'est pas encore 
entièrement faite). Autres dérives naturels 
à noyau naphtoquinonique, et substances 
autres que les vitamines K, possédant des 
actions anti-hémorragiques signalées. Syn­
thèse-de composés hydrosolubles à action 
vitaminique. Essais biologiques et systèmes 
d ’unités. Mode d’action et applications thé­
rapeutiques.

* O bservations pharm acologiques sur 
deux substances hydrosolubles analogues 
à la  v itam ine K ;  F o s t e r  R. H. K., S m ith  
J. J. et I v y  A. C. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc. 279-290). —  Production do 
l'hypothrombinémie chez des Rats par 
ligature du canal biliaire. Mesure du temps f 
de prothrombine, en utilisant le sang recueilli 
par cardiopuncture, sous anesthésie à l ’éther, 
et la méthode de Quick. Actions exercées 
sur ce temps par .le sel tétrasodique de 
l ’acide 2-méthyl-1.4-naphtohydroquinone-di- 
phosphorique'et par le 2-méthyl-1.4-naphto- 
hydroquinonc-3 sulfonate de sodium-

* Sur la  production de la  v itam ine K  
par quelques bactéries in testina les ; 
O r l a - J e n s e n  S. et O r l a - J e n s e n  A. D. 
(Zbl. Bakt. I I  À b t„ 1941, 104, 202-2041. —  
Les bactéries de l'acide lactique produisent
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da la vitamine K  mai» leur rôle dan» l ’intestin 
êst à cet égard très inférieur à celui de» 
bacilles coll.

L a  v itam in e E , ses actions chim iques 
et b io log iqu es ; W o k e r  G. (Schweiz. Z. 
Biochem., 1941, 1, 29-66). —  Mise au point. 
Rôle biologique, phénomènes do carence. 
Teneur en vitamine E d'aliments et de 
fourrages. L ’hypophyse, point d ’attaque 
central et primaire de la vitamine E. Rôle 
de la vitamine E dans les interactions hor­
monales, vitaminiques et métaboliques. 
Présence de vitamine E chez les Invertébrés. 
Préparation de tocophérols; problèmes do 
constitution chimique. Dépistage de la 
vitamine E; nouveaux procédés de mise 
en évidence. Réactions avec des substances 
contenant dès groupements donnés. 3 pages 
de bibliographie.

Étude ch im ique de la  v itam in e E ; 
W o k e r  G. { Schweiz. Z. Biochem., 1942, 
1, 212-225). —  La vitamine E, ses homo­
logues et autres composés de constitution 
voisine; mention du rapport existant entre 
la constitution chimique et l ’action physio­
logique.

C hrom atograph ie des ex tra its  lip o ï-  
diques totaux dos tissus en vue de la  
déterm ination  de leu r teneur en v ita ­
m in e E  (tocophero l) ; M e u n ie r  P. et V i­
n g t  A. (Bull. Soc. Chim. biol., 1942, 24, 
365-370). —  La Chromatographie effectuée 
directement sur l ’extrait lipildique total du 
tissu (obtenu par simple traitement au 
chloroforme du produit desséché par SO,Na,) 
conduit à un bon isolement du tocophérol 
et permet un dosage commode. La méthode 
ne fait appel à aucun procédé d ’hydrolyse 
et ne dose donc que la vitamine E non esté- 
rifléc. L'extension de la technique à d’autres 
cas est possible.

L ’essai des produits an tihém orra­
g iques ^vitam ine K )  -sur le  Lap in  attein t 
de m alad ie  du m élilo t gâté ; M e u n ie r  P. 
et M e n tz e r  C. (Bull. Soc. Chim. biol., 
1942, 24, 371-375). —  Préventivement, 
l ’action empêchante des vitamines K  est 
nulle; curatlvement 'cette action est indis­
cutable. L  intoxication du Lapin est due à la 
3.3’-méthylène-Ws-4-hydroxy-coumarino qui, 
elle, est une « anti-vitamine K  ». Pour ba­
lancer l'effet d’une seule dose de 2 mg de 
poison synthétique, il faut au moins’, par 
jour 0,5" mg de 2-mélhyl-naphtoquinone 
pendant 7' à 10 jours. Smit h a conduit ses 
expériences avec la Luzerne dans de mau­
vaises conditions de posologie.

L e  com plexe de la  v itam in e  F . I . 
Im portan ce des acides g ras  plusieurs 
fois non saturés, avec 2 et 3 liaisons 
doubles (surtout des acides linoliques 
et lin o lé iqu es ), pour les organ ism es 
végétau x, an im aux et pour l ’H om m e; 
B e r n h a r d  P. (Schweiz. Z . Biochem., 1941, 
1, 67-79). —  Sur l'existence des acides gras 
non saturés, surtout de ceux- du complexe 
do la vitamine F (acides linolique et llno- 
lélque) dans les graisses et huiles végétales, 
animales et humaines. Tableau (4 p.)
donnant la composition qualitative et quan­
titative de lipides d ’origines variées. Chimie 
des acides gras non saturés avec 1.2 et 
3 liaisons doubles.

Le  com plexe de la  v itam in e F . I I .  
Im portan ce des acides gras  plusieurs 
fois non saturés, avec 2 ou 3 liaisons 
doubles (surtout des acides linolique 
et lino lé iqu e ) pour les organ ism es 
végétau x, an im aux et pour l 'H o m m e ; 
B e r n h a r d  P. (Schweiz. Z. Biochem., 1941- 
1942, i ,  133-147). —  Méthodes chimiques

qualitatives pour la mise en évidence des 
acides gras non saturés avec 2 ej, 3 liaisons 
doubles. Différenciation chimique entre la 
vitamine F d’une parL, d ’autres acides gras 
non saturés, de* vitamines, provltamines, et 
de» »ubstanee* vitaminée», d'autre part.

Le  oom plexo de l'a v itam in e  F . I I I .  
Im portance des acides gras  plusieurs 
fois non saturés, avec 2 ou 3 liaisons 
doubles (surtout des acides lino lique 
et lin o lé iqu e ), ' pour les organ ism es '' 
végé tau x , an im aux et pour l 'H o m m e ; 
B èrn iia rd  P. (Schweiz. Z. Biochem., 1942,
1, 169-178). —  Dosage quantitatif des
acides linolique et linoléique, avec une 
modification de la ' technique de Grün et 
Sehônfeld. Détermination (approximati­
vement quantitative) de l'acideoléique, 
linolique et' linoléique (1, 2 et 3 doubles 
liaisons) dans fin mélange d’acides gras ; 
indice d’ I; bromuration; indice d’ I rhoda- 
nométriquo.

L ’acide para-am ino-benzolque (V ita ­
m ine H ’ ) ;  V e r n e  y  L. (Ann. Igiene, 1942, 
52, 318-325). —  , Revue d ’ensemble des 
recherches récentes sur la vitamine H ’.

La  v itam in e P ;  L a v o l la y  J. (C. B. 
Soc. Biol., 1943, 137, 23-24). —  Substance 
apparentée aux flavones et aux’ anthocya- 
nosides, le, catéchol possède l ’activité vita- 
minique P ; il agit sur la résistance capillaire 
du Cobaye et accroît la durée d’action de 
l ’adrénaline sur la membrane nlctilante 
du Chat.

P répara tion  et propriétés de la  sub­
stance P ;  E u l e r  U. S. von (Acfa physiol. 
scand,, 1942, 4, 373-375). —  Préparation de 
substance P purifiée è partir de l ’ intestin 
de Cheval. La substance émigre vers la 
cathode à pH 6,4; vers l ’anodo à p H 7,1. 
0,2 mg de la substance non purifiée ont 
l ’activité d’une unité de substance P ; si 
clic est précipitée sous forme de picrate, 
0.13 mg seulement valent une unité de 
substance P.

H O R M O N E S -A N T IG È N E S -A N T 1 C O B P S .
E ffet des substances œ strogènes sur 

l ’excrétion  de prégnand io l pendant le 
cycle m en stru el; P a t t e e  C., V e n n in g  E. 
H. et BnowNE J. S. (Endocrinology, 1940, 
27, 721-727). —■ L ’injection de benzoate 
d ’œstradiol diminue .l’excrétion de prégnan­
diol et peut empêcher la formation du corps 
jaune.

V aieur b io logiqu e et s ign ifica tion  du 
dosage d ’horm one gonadotrope, de 
fo llicu line et de p régnandiol dans les 
urines ; S im o n n e t  H. et B é c i . è r e  C. (P r. 
méd., 1943, 51, 91-92). —  Pour l ’hormone 
gonadotrope l’ erreur maxlma du dosage 
est de 10 unités Souris, les variations sont 
comprises entre 20 et 200 unités. Pour la 
folliculine, l ’erreur maxima est de 50 U. I., 
les variations sont comprises entre 100 et 
4000 U. I. Pour le prégnandiol l ’erreur fest 
de 0,5 mg, les variations vont de 0,5 à 6 mg.

• L ’im plantation  sous-cutanée d ’h o r- ’ 
m ones synthétiques; B a r ie ty  M. ( Paris 
mid., 1942, 32, 359-361). —  État actuel de 
nos connaissances concernant l ’implantation 
de la folliculine, de la testostérono et surtout 
de la désoxycorticostérone. Expérience per­
sonnelle de l ’auteur.

* A ction  de l ’œstrone et de l a  p r o ­
gestérone sur des germ es de Lap in  
b lan c; M a c h t  D. 1. et Bnooxs D. J. (Am . 
J. Physiol., 1941,133, Proc. 371).— L ’œstron • 
et l ’œstradiol en c 1/1.000.000 à 1/5.000.000 
»timulent la croissance de la racine;, les

mêmes e de progestérone l’inhibent. Los 
mélanges de ces substance» agissent *yner- 
giquement.

* Étude de l ’excrétion  de progestérone 
par l ’urine. I I .  A p rès  adm in istra tion  
ora le  de p regn èn e-in e-on e-3 -o l-17  (an - 
h y d ro -  hydroxy  -  p rogestérone ) ; H a m ­
b l e n  E. C.-, C u y l e r  W. K. et H i r s t  D. V.
(Endocrinology, 1940, 27, 35-36). —• L ’admi­
nistration quotidienne de 40 mg d ’anhydro- ; 
hydroxy-progestérone par voie orale à une j 
Femme, ne fit pas apparaître de progestérone : 
biologlqucment active dans ses urines de 
24 heures (Corner et Alien). Un traitement 
prolongé, correspondant à 320 mg de stérol, 
ne fit pas apparaître de giycuronide sodlque j 
urinaire du pregnandiol, et ne fit pas varier 
les quantités d’androgène.

’ Los actions horm onales sur les 
p lan tes , et leu r s ign ifica tion  p a r  rapport 
à  l 'o rga n ism e  fém in in  ; G l a s e r  E . et ; 
R a n f t l  F. (Z . geburlh. gynak., 1942, 124, 
n° 2, 113-125). —  il existe un antagonisme 
net entre l ’action de la folliculine, qui active 
la croissance et prolonge la durée de la ; 
floraison et la testostérone (effets inverses). j| | 
L ’action du proluton est analogue à celle de 
la_testoslérone.

L ’ a c t i o n  d e  l ’ e x t r a i t  h y p o p h y s a i r e  
s u r  l a  d iu r è s e  p r o v o q u é e ,  a v e c  o u  s a n s  
i n g e s t i o n  s im u l t a n é e  d e  c h l o r u r e  d e  
s o d i u m ;  D e c o u r t  J ., B r a u l t  A .  e t  B a s -  
t i n  R. (Ann. Endocr., 1942, 3, n° 4-5,-250- 
252). —  Éprouves pratiquées chez 6 sujets, 
avec résultats constants. L ’extrait posthy- 
pophysaire ne favorise pas l ’élimination de j| 
CINa dans les conditions expérimentales. 
Combiné à l ’ingestion de sel, il parait même j 
en exagérer la rétention.

A ction  de d ifféren tes horm ones à 
form u le stéro lique sur l ’ova ire ; S e l y e  H. 
et F r i e d m a n  S. M. (Endocrinology, 1940,
27, 857-865). —■ Inhibition des glandes ; 
sexuelles, par diminution d’excrétion de | 
substance gonadotrope hypophysaire ; actions : { 
différentes suivant tes sterols envisagés.

R em arqu es  sur l ’action androgène 
de quelques stéroides ; C o u r r i e r  R. (C. !
R. Soc. B io l, 1943, 137, 53-57). —  Chez le j- j 
Rat : prégnéninolone, acétate de désoxy­
corticostérone, progestérone (classement par 
ordre d’activité décroissante).

Une horm one stim ulant le  tissu 
in terstitie l. 1. P rop rié tés  b io logiques.
2. M éthode de p réparation  et études 
physico-ch im iques. 3. M éthodes d e  do­
sage des hypophyses en produ its hor­
m onau x; C o n r a t  H. F., H a o h l i ,  S im p s o n  i 
et E v a n s  H. M. (Endocrinology, 1940, 27, ! 
793-817). —  Suite d ’articles concernant des ; 
extraits hypophysaires à effet foilicuilnisant ; j 
et lutéinisant.

M o d i f i c a t i o n s  d e  l ’ e x c r é t i o n  u r i n a i r e  
d o s  c o r p s  a n d r o g è n e s  p a r  a d m i n i s t r a -  
t i o n  d ’ œ s t r o g è n e s ;  H a m b le n  E. C., P a t -  
t e e C .  J . et K e n n e t h  C u y l e r  (Endocrinology, j | 
1940, 27, 734-738). —  Au cours du tfai- ; : 

'tement par des corps œstrogènes variés, il j ; 
se produit une baisse de l ’élimination t 
urinaire des corps androgènes (méthode ¡ f 
d ’Œsting). Il semble qu’on observe une ; 
modification du rapport œstrogènes/andro- ; 
gènes.

f i
Im p lan ta tion  de testostérone crista l­

lis ée  chez le  S in ge : V e s t  S. A., D r e w  j!
J. E. et L a n g w o r t h y  (Endocrinology, 1940, 1 
27, 455-460). —  L ’implantation produit uns i 
hypertrophie du tractus génital plus impor­
tants que les mêmes dose» injectées sou»
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iorme de propionate. Modification» histolo- 
glques identiques.

L ’action de la  testostérone sur la  
m orph olog ie  de l ’ova ire  et sur la  fe rtilité  
des fem elles en expérien ce; W i n k l e h  H.
(Zbl. Gyndk., 1942, 66, 1138-1145). —  Dès 
la dose de 1 mg on observe une raréfaction 
importante des" follicules, une hypertrophie 
des cellules épithéliales éosinophiles, la dose 
de 25 mg ■ rend la plupart des femelles 
frigides et stériles.

Réponse aux affirm ations de G iesen 
concernant l ’action sur l'en dom ètre  de 
l ’cestradiol adm in istré par vo ie trans­
cutanée au cours des am énorrhées 
secondaires; H o f f m a n n  F. (Zbl. Gynlik., 
1942, 66, 1312-1313). —  La dose minima 
efficace chez la femme castrée est de 150 
à 180 mg d ’œstradiol en solution alcoolique, 
et non de 80 à 120 mg.

Contribution à l ’étude du m écan ism e 
de l ’action de la  testostérone chez la  
fem m e. L ’e ffe t de la  testostérone sur 
l ’endom ètre de la  fem m e ovariectom isée ;
F e r in  J. (Ann. Endocr., 1942, 3, n" 4-5, 
243-246). —  Le propionate de testostérone 
semble freiner la ’ croissance œstrogène do 
l ’endomètre, soit en intervenant direc­
tement dans le métabolisme delà folliculine, 
soit en diminuant la réceptivité des tissus. 
Par voie intramusculaire, il ne provoque 
pas l'apparition de glycogène et ne déclanchc 
pas de phénomènes sécréloircs au niveau 
d ’un endomètre folliculinisé, mais il suspend 
l ’hémorragie de suppression folliculinique.

E ffe t du dfpropionate de d ié th y ls til- 
boestrol sur des gre ffes  endom étria les;
W e i n s t e i n  B. B., W e e d  J. C-, C o l l i n s
C. G., N o a k  F. R. et S c h e o s s e r  J. V. 
jEndocrinology, 1940, 27, 903-906). —
Action stimulante sur le transplant, dont le 
développement est exubérant. Présence 
d’endomètre viable. Déductions thérapeu­
tiques.

L e  propionate de testostérone inhibe- 
t-il l ’ovu la tion? B u r d i c k  H. O. (Endocri­
nology, 1940, 27, 825-826). Apparition
d'ovulations chez des Souris en cours de 
traitement par des injections de testostérone.

L ’horm onothérapie paradoxa le  par 
vo ie  perlingua le  en gynécologie : activité 
thérapeutique de la  m éthyltestostérone ;
F e r i n  J. (Ann. Endocr., 1942, 3, n° 4-5, 
246-250). —  Suspension de l ’hémorragie 
de suppression folliculinique chez la Femme 
ovariectomisée; la méthyltestostérone par 
voie linguale est environ deux fois moins 
active que l ’acétate et le propionate de 
testostérone en injection intramusculaire; 
mais la méthyltestostérone agit plus rapi­
dement.

A ction  des œ strogènes naturels adm i­
n istrés par vo ie  perlin gua le  sur l ’endo­
m ètre  de la  Fem m e ovariectom isée. I I .  
A ction  du benzoate d ’œ strad io l; P o r t e s  
L. et V a r a n g o t  J. (Ann. Endocr., 1942, 3, 
n°.4-5, 239-240). —  11 cas; pas de différences 
très notables entre les résultats obtenus 
avec la forme solide et la forme liquide 
(solution dans l ’alcool propylène-glycol). 
L 'activité parait être inférieure de moitié 
environ à celle de l ’hormone libre.

L es  effets des substances œ strogènes 
chez le  Poisson  (Leb istes  reticu la tus) ;
B e r k o w it z  P. (J . exp. Zool., 1943, 87, 
233-243). —  Les substances œstrogènes 
synthétiques administrées à de jeunes 
Lebistes inhibent le développement des 
caractères sexuels 5 et stimulent le dévelop­

pement des caractères c"; elles provoquent 
l ’arrêt de développement du testicule et sa 
transformation en ovotestis chez tous les 
p génétiques dont le traitement a été 
commencé à l ’âge de 14 jours. Des eftets 
légèrement différents sont observés lorsque 
le même traitement est appliqué aux adultes.

Recherches sur la  teneur du sang en 
progestérone au cours des grossesses 
ayant dépassé le  te rm e ; H o f fm a N n  F, et 
Lam L. (Zbl. Gynàk, 1942, 66, 1145-1149). —  
Le dosage biologique de la progestérono 
selon la technique des auteurs (elle serait 
600 fois plus sensible que le lest de Clauberg), 
montre la constance d'un taux élevé chez 
ces parturientes. Sub parlurn, la chute du 
taux de la progestérone sanguine serait 
anormalement importante. C’est le placenta, 
et non le corps jaune, qui est responsable 
de ces réactions.

É t u d e  d u  m é t a b o l i s m e  d e  l a  p r o g e s ­
t é r o n e  c r i s t a l l i s é e ;  V e n n in g  E . H. et 
B r o w n e  H. S. (Endocrinology, 1940, 27, 
707-720). —  L ’injection de progestérone 
est suivie d’excrétion de glycuronate de 
prégnandiol en cas d ’hystérectomie, d’atro­
phie endométriale; pendant la phase lutéi- 
nique du cycle, la progestérone se retrouve 
en partie dans l ’urine.

L ’action androgène prépondérante de 
la  prégnéninolone avec les tests des 
m a m m ifè res ; C h a m o r r o  A. (C. E. Soc. 
Biol., 1943, 137, 58-59). —  Action androgène 
puissante sur la zone X  de la Souris mâle 
castrée avant la puberté, ainsi que sur la 
vésicule séminale et la prostate du même 
animal.

Sur l ’horm one de croissance du thy­
m us. P r is e  de position  v is -à -v is  du 
trava il de A lb ers  et Athanasion paru 
dans le  tom e 110 , page  746, 1942 de ce 
jou rn a l; B o m s k o v  C. (Z . ges. exp. Med., 
1943, 111, 733-735). —  Critique du travail 
de Albers et Athanasion.

* Desoxycorticostérone et lactation ; 
G a u n t  R. (Am . J. Physiol., 1941, 133,- 
Proc.-289). —  Action inhibitrice de l'acétate 
de désoxycorticostérone sur la lactation chez 
des Rates surrénalectomisées 24 heures 
après la naissance des jeunes; on ne peut pas 
déduire de ces expériences si l ’ inhibition est 
secondaire à une altération du métabolisme 
glucidique, ou s’ il s'agit d ’une inhibition 
directe de la lactation.

R ô le  de la  vagoton ine dans la  rés is ­
tance à l'h yp oxh ém ie  ; P o l o n o v s k i  M., 
S a n t e n o i s e  D., C h e y m o l  J. et S t a n k o f f
E. (C. R., 1942, 215, 148-150). —  Expé­
riences chez le Chien, le Lapin et le Cobaye. 
L ’injection intraveineuse de vagotonine 
augmente considérablement la résistance à 
l ’hypoxhémie. Les résultats corroborent les 
observations concernant les modifications 
humorales dues à une hypoxhémie’ chez 
l ’Homme soumis à une dépression atmo­
sphérique, en caisson, avant et après l ’admi­
nistration de vagotonine.

A ction  de la  vagoton ine sur l ’insu lino- 
sécrétion ; S a n t e n o i s e  D., V a l e t t e  G. 
et S t a n k o f f  E. (C. R. Soc. Biol., 1943,137, 
20-21). —  La vagotonine interviendrait 
dans la glyco-régulation, non seulement 
par une action stimulante de l ’insulino- 
sécrétion, mais encore par des efTets propres, 
distincts de ceux de l'insuline.

• Etudes sur les actions toxiques du 
stilbœ stro l avec m en tion  spéciale de 
l ’action re ta rda trice  sur la  croissance; 
K o h n  R i c h a r d s  R .  e t  K u e t e r  K .  (Am . J.

Physiol., 1941, 133, Proc. 423-424). —  Les 
résultats obtenus font penser que le ralen­
tissement de la croissance,. observé après 
l ’administration du stilbœstrol au Rat, est 
dft à une Inhibition de la sécrétion d'hor­
mone de croissance du lobe antérieur do 
l ’hypophyse.

• P roduction  de g lycosurie par le 
stilbœ stro l et p a r  la  1 7 -h y d ro x y - ll-  
déhydro-corticostérone chez le R at nor­
m a l; I n g l e  D. J. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, 337). —  Les Rats reçoivent deux fois 
par jour des aliments riches en glucides, 
par sonde stomacale. Des doses quotidiennes 
de stilbœstrol de 50 y font déjà apparaître 
l’hyperglycémie et la glycosurie. Il y  a 
adaptation après quelques temps. Même 
action obtenue par 5 mg do corticostérone; 
10 mg sont mortels. N excrété non protidique 
augmente.

* L ’influence des substances œ stro­
gènes sur l ’ova ire  de R ates non adultes 
hypophysectom isées ; G a a r e n s r t o o m  J.H. 
(Proc. Nederl. Akad. Wel., 1942, 45, 953- 
959). —  L ’administration de substances 
œstrogènes à de jeunes Rates hypophysecto­
misées provoque la croissance de petits 
follicules (250 à 400 a) qui ne se transforment 
jamais en corps jaunes. Si l ’on administre 
en même temps'de l ’hormone gonadotrope, 
le poids de l ’ovaire augmente plus que sous 
l ’action des substances œstrogènes seules. 
L'influence, synergique de l ’œslrone est 
plus faible que celle de l ’ hormone gonadotrope 
d’urine de femme enceinte.

P ro tection  de la  Souris contre l ’em ­
poisonnem ent par le  potassium  au 
m oyen des horm ones cortico-surrénales ;
T r u s z k o w s k i  R. et D u s z y n s k a  J. (Endocri­
nology,, 1940, 27, 117-124). — La demi-dose 
létale (50 0/0) de C1K pour les Souris imma­
tures posant environ 10 g est de 6,65 mg; 
après surrénalectomie, elle est de 5,75 mg; 
chez les Souris normales elle est de 7,7 mg 
après injection de 1 mg d'acétate de désoxy- 
corticoslérone. La survie des Souris ayant 
reçu 7j5 mg de C1K augmente proportion­
nellement à  la dose de l ’hormone, tant que 
cettè dose n’excède pas 0,5 mg.

La  m alad ie  d ’Add ison  et son tra i­
tem en t; G e n n e s  L. de (Les maladies 
actuelles, par No 1 Fiessinger, 1942, 51-63).—  
Revue des faits et points de vue nouveaux 
enregistrés depuis 10 ans; importance prise,

Earmi les symptômes, par le syndrome 
umoral de l ’insuffisance cortico-surrénale 

(taux de Cl et Na sanguins abaissés, de K  
et N augmentés; abaissement de la réserve 
alcaline; hypoglycémie); mise au point du 
traitement par l ’acétate de désoxycorti- 
costérono.

L 'action  de l'horm on e cortico-su rré­
nale sur l'h yperind ican ém ie corrélative 
des lésions du parenchym e hépatique;
V a r g a  A. (K lin . Wschr., 1943, 22, 168-
169). —  L ’auteur a obtenu dans cinq cas 
une diminution do l ’indicanémie.

* É tude de l ’ excrétion  de progestérone 
par l'u r in e . I .  A p rès  des in jections 
intram uscu la ires de progestérone ; H a m  -
b l e n  E. C., C u y l e r  W . K. et H ih s t  D. V. 
(Endocrinology, 1940, 27, 33-34). —• Injection 
intramusculaire quotidienne de 20 mg do 
progestérone à des Femmes jeunes: pas de 
progestérone biologiquement active dans les 
urines de 24 heures (Corner et Allen). Si l’on 
Injecte 90 à 200 mg de progestérone, l'excré­
tion urinaire totale de pregnandiol est de 
3 à 5,4 mg.

• P ro g rès  dans la  pu rification  de
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l 'en térocrin ine ; F in k  R. M., N a s s e t  E. F ’ 
(Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 276). —  
Purification par fractionnement. La prépa­
ration la plus active obtenue jusqu’ ici a pu 
augmenter la sécrétion de suc intestinal à la 
dose de 80 ug administrée par vole Intra­
veineuse à un Chien de 20 kg.

* B ioc liim ie  do la  vagoton ine ; S a n t é *  
n o i s e  D . ( Exposés annuels de Biochimie 
médicale', 3“ serie, 1942, 227-250). —  La 
vagotonine, hormone pancréatique, est régu­
latrice de la réflectivité vagale. Préparation 
de la vagotonine par extraction et purifi­
cation. Constance dés caractères physico­
chimiques de la substance obtenue. Compa­
raison avec l'insuline. Action de la vagotonine 
sur le système nerveux végétatif, sur les 
centres respiratoires, sur l ’équilibre physico­
chimique du sang, sur le métabolisme et sur 
la cholinestérase du sérum. Importance 
fonctionnelle en présence et en l'absence 
d’insuline.

An tigèn es et tum eurs m a lign es. I I I ;
M i c h e e l  F. et E m d e  H. (Zlschr. /. physiol. 
Chem.y 1941, 269, 217-226). —  Nouvelle 
série d’expériences sur l ’inhibition du 
développement des tumeurs au benzopyrène 
de la Souris par l ’injection d’antigènes 
protéiques. Alors que les séries témoins 
sont cancérisées à 89-95 0/0 (56 animaux), 
elles le sont à 70 0/0 après injections de 
gélatine (40 animaux), à 46 0/0 après 
injection d’ovalbumine (34 animaux), à 
16 0/0 après injection de sérum albumine 
(40 animaux) et à 55 0/0 après celle de 
venin de Cobra.

Sur les antigènes m arqués. I I I .  
Introduction de systèm es tétracycliques 
dans les p ro té ides; L e t t r é  H . ,  B u c h h o l z  
1C. et F e r n h o l z  M . E. (Zlschr. /. physiol. 
Chem., 1941, 267, 108-114). —  Combinaison 
de protéides à un certain nombre de dérivés 
du pyrène (3-pyrénoylalaninc, acide a- 
benzoÿlamino - p-(3) - pyrénylpropionique) à 
l ’état d ’oxazolone afin’ d'obtenir des anti­
gènes marqués.

Polysaccharides spécifiques et non- 
spécifiques des cellu les d ’une souche 
av ia ire  du B ac ille  d i  la  tubercu lose; 
K a r j a l a  S . A. et H é i d e l b e r g e r  M . ( J .  
biol. Chem., 1941, 137, 189-203). —  Ces 
polysaccharides sont intermédiaires entre 
ceux isolés do souches humaines et bovines 
en ce qui concerne la proportion de sub­
stances sérologiquement actives; le ren­
dement est inférieur à celui obtenu à partir 
des autres souches. Les polysaccharides 
spécifiques ont les mêmes spécificités sérolo- 
iques que ceux de souches humaines et 
ovines. Il n’y  avait pas de glucide phospho- 

rylé, soluble, sérologiquement inactif corres­
pondant à celui de la souche bovine. L ’acti­
vité sérologiquo est la "plus forte dans la 
partie contenant du pentose, comme dans 
les autres souches.

C H IM IE  V É G É T A L E .
M anganèse et croissance des B ac­

téries  lactiques ; W o o l l e y  D . W .  (J . biol.

‘ Les m éd iateu rs ch im iques ; B é n a r d
H. (Exposés annuels de Biochimie médicale, 
3" série, 1942, 1-17). Exposé sur l ’adréna­
line, sympalhicomimétique et l ’acétyl-cho- 
lino, parasympathicotrope. Expériences bio­
logiques, nature chimique des substances 
reconnues actives, nature de l ’action pro­
duite. Intervention de l ’ésérinc et de la 
physostigmine pour l ’acétylcholine, de l ’atro­
pine pour l’adrénaline. Nerfs cholincrgiques

Chem., 1941, 140, 311-312). —  En présence' 
de manganèse (1 y/cm1) la croissance et la 
production d'acide atteint son maximum en 
12 à 16 h.; en son absence, 40 h. sont nôces- 

’ salrcs.

Recherches quantitatives sur la  r é ­
action de la  Levu re v is -à -v is  de quelques 
substances b io logiqu em ent actives, L e-
v a n  A. et S a n d w a l l  C. G. (Hercditas, 1943, 
29, 164-178). —  Effet nul de la colchicine 
et de l ’acénaphthène. Toxicité des a et p- 
monochloronaphtalènes, de l ’acide a-naphta- 

' lène-acétique, et surtout du camphre et 
du bornéol.

Synthèse m icrob ienne des lip ides, 
obtenue avec Khodotorula g lu tin is par 
le  procédé de la  Levu re aérienne; N i l s -  
sod R., E nebo  L ., L u n d in  H. et M y r b a c k
G. (Suen$k kem. T., 1943, 55, 41-51). —  
Discussion du problème

De l ’influence de l ’acide in do le-p - 
acétiquo sur la  culture ,des nrotb ailes 
d 'A sp len iu m  en m ilieu  aseptique ; H u r e l - 
P y  G. (C. R. Soc. Biol., 1943, 137, 57-58). —  
Action favorisante de petites doses (opti­
mum pour 10_•) et action toxique des doses, 
dépassant 5.10"‘ .

D ifférences de ch im ism e dans les 
fleurs de d ivers types de Renonculacées ;
Sosa-B o u r d o u il  C. (C. R., 1942, 215,
27-29). —  "Mesure de la teneur en corps 
oxydo-réducleurs des différentes parties de 
la fleur à un moment donné de son dévelop­
pement, par les méthodes de détermination 
de l ’acide ascorbique: Tillmans-Sosa et 
Martini, Bonsignore-Mcntzer. Les deux 
méthodes employées né donnent pas les 
mêmes résultats dans un certain nombre de 
plantes étudiées.

L a  b iogénèse des principes naturels 
doués d ’activ ité  thérapeutique; T h i e s  H.
(Sciencia pharm., 1943, 14, n“ 1, 1-7). —- 
Auxiliaires concourant à la synLhèse des 
substances actives dans la cellule vivante 
(ferments, corps intermédiaires réaclionnels). 
Biogénèse des alcaloïdes (alcaloïdes des 
Solanacées et de la Coca, alcaloïdes de la 
Lobélie...). Biogénèse des terpènes.

La  transform ation  des lip id es  en 
glucides lo rs  de la  germ ination  du 
R ic in . I .  L a  form ation  des g lu cides; 
H ou g et  J. (Bull. Soc. Chim. biol., 1942, 
24, 346-352). —  Pendant la germination du 
Ricin à 28°,5, les réserves grasses sont 
transformées dans l ’albumen en glucides; 
le premier sucre formé est le saccharose. La 
transformation est totale; elle s’étend du 
3* jour au 5e jour. Le saccharose est scindé 
en glucose et lévulose, qui sont absorbés 
par les cotylédons et utilisés pour la crois­
sance, l ’entretien et la mise en réserve, 
sous forme d ’amidon,-par la plantulc.

La  transform ation  des lip ides  en 
glucides lo rs  de la  germ ination  du

PH ARM ACO D YN AM IE -TO X IC O LO G IE

à effet muscarinique, à effet nicotinique; 
nerfs adrénergiques. Histaminergie. Libéra­
tion in vivo des médiateurs chimiques traités.

* Étude d'une naphty ltyram ine ; L e s p a -  
o n o l  A., C h e y m o l  J. et D e v u l d e r  R. 
(Rev. Sci. Paris., 1942, 80, 277-280). —  
Schéma de réactions de synthèse de la 
p-naphtyltyramine; comparaison avec . la

R ic in . I I .  M écan ism e de l ’attaque d e » 
acides g ra s ; H o u g e t  J. (Bull. Soc. Chim. 
biol., 1942, 24, 352-357). —  Si la germination 
do la graine de Ricin a lieu à 37°,4, il y  a 
augmentation nette des OH des acides gras; 
l ’existence d’un acide gras contenant deux 
OH est probable. Sur cette base, les réactions 
des acides gras menant au saccharose 
doivent passer par une hydratation des 
doubles liaisons de -C H  =  C H - en CH O H - 
CH ,-; puis déshydrogénation de -CH ,-CH , 
en -C H  =  CH-, transformant successive­
ment les -C H ,- en -CHOH.

An tagon ism e entre les sulf am idés 
et l ’acide p-am inobenzoïque chez P i -  
su m ; W i e d l i n g  S . (Nalurwissehscha/len, 
1943, 31, 114-115). —  La portion aérienne 
des plantules de Pisum  cesse de croître 
sur gélose +  H.O +  sels nutritifs, en 
présence d’environ 30 mg 0/0 de sulfamides; 
la croissance est fortement inhibée par 
15 mg 0/0. L ’acide p-aminobenzoïque a une 
action antagoniste sur cet effet des sulfa­
mides. La sulfapyridine est le sulfamidé le 
plus actif, le moins inhibé par l ’acide p- 
aminobenzoïque. L ’antagonisme de l ’acide 
p-aminobenzoïque est plus marqué pour les 
portions aériennes que pour la racine.

L e  d iéthylstilbcestro l, substance de 
croissance végé ta le ; Z o l l i k o p e r  C. ; 
(Schweiz. Z . Biochem., 1941-1942,1, 81-89).—  ; 
L ’action stimulante de l ’œstrone peut être 
obtenue par le diéthylstilboestrol, dont : 
l ’activité est même plus grande que .celle de f 
l'œstrone, pour augmenter la production de | 
substance sèche chez Lepiaum saiiuum, 
Avena saliva, Raphanus salivus, IraiLés 
auparavant avec un mordant à l ’alcool- ; 
éther. Résultat (qualitativement) analogue i 
sur des plantules issues de graines gonflées j 
dans l'eau. Le diéthylstilboestrol semble être ; 
la première substance synthétique active ! 
du groupe Bios.

Études b ioch im iques sur v ign es  dans 
les  sables du cordon litto ra l m éd ite rra ­
néen; M a u m e  L. (Ann. Agron., 1942, 12, 
543-564). —  Application de la méthode du 
diagnostic foliaire au cas des vignobles non j 
greffés situés sur des sables de différents 
domaines du littoral méditerranéen : inten­
sité d'alimentation très faible pour N et K ; 
équilibre minéral N .P.K . éloigné de l ’équi­
libre oplimiim sauf dans un cas. Essai de : 
redressement alimentaire.

.
* L ’éthylène, stim ulant de la  consom ­

m ation  d ’auxine sur des Po is  et des 
T om a tes ; B o t j e s  J. O. (Proc. Nederl. 
Akad. Wet., 1942, 45, 999-1002). —  Étude ; 
de l’action de l ’éthylène sur les réactions 1 
géolropiques : des pointes de coléoptiles ; 
d'Avoine de 16 mm contiennent 50 0/0 i 
d ’auxine de moins que leurs témoins, après : 
avoir subi l’action de doses faibles d'éthylène L 
pendant 3 à 5 heures; les épicotyles de Pois jj 
et les feuilles de Tomates se comportent dans 
l ’éthylène comme si leur c en substance de H 
croissance avait augmenté.

phényltyramine pour les propriétés hypo- ; 
tensives.

* Synthèse de nouveaux dérivés du 
groupe des am inés a-trisubstituées. 
D érivés a.a-disubstitués de la  phény l- . 
éthy lam ine; M e n t z e r ,  B u - H o ï  et Ga- 
g n i a n t  P. (Bull. Soc. chim. F r., 1942, 9, ; 
813-818). —  Synthèse de quelques aryléthyl- : 
amines-œ disubstituées à partir de l’acéto-
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phénons disubstitués; relation entra leur 
constitution chimique et leur action ptiytio* 

T,, logique.

• Rapports entre la  constitution chi­
m iqu e et l'ac tion  bactériostatique des 
su lfam ides ; J b n s e n  K. A. et S c h m itb  K. 
(Z . Immun. Forsch., 1942, 102, 261-299). .—
Etude très détaillée. L'action, spécifique des 
sulfamides doit obéir aux deux critères 
suivants : manifestation in vitro, et arrêt 
par l ’addition d’acide p-aminobenzoïque.

• G ranulie expérim enta le de la  Souris 
provoquée par du bacille  tuberculeux 
hum ain. Essai de tra item en t par le 
p-am inophénylsuliam ide (1162 F ) ;  N i t t i
F. et J o u in  J. P. (Ann. Insl. Pasteur, 1942, 
68, 556-558). —  L ’inoculation intraveineuse 
de doses massives de' bacilles humains 
provoque chez la Souris une granulie rapi­
dement mortelle. Le 1162 F ne retarde pas 
la mort, mais semble exercer une action 
empêchante sur la reproduction des bacilles.

• Études sur la  ch im iothérap ie de la  
tuberculose. I . ;  W i l l s t a e d t  H. (Svensk- 
Keni. T., 1942, 54, 223-235). —  Diverses 
substances obtenues en fixant le reste 
méthyl-2 naphtalène, constituant de la 
matière vivante du bacille tuberculeux, 
sur des molécules portant ou non un groupe 
bactéricide, ont, in vitro, une action inhi- 
bitrice sur le développement du bacille.

’ Nouveaux dérivés m éthylnaphto-qu i- 
noniques des suliau ilam ides ; A s k k l o e f  
E., P a u l s e n  F. et C E s t e r b e r g  O. (Svensk 
kem. T., 1942, 54, 236-240). —  En vue 
d'obtenir des bactéricides actifs sur le bacille 
tuberculeux, on condense la méthyl-2- 
chloro-3-naphtoquinone-1.4 ou le dérivé 
bromé analogue avec la sulfanilamide, la 
sulfanilamido-2 pyridine, le sulfanilamido-2 
thiazol et le sulfanilamido-2 méthyl-5 
dithiazol.

' M écan ism e de l'a c tion  antiseptique 
de d ifférents dérivés du benzène. Étude 
particu lière  de l'ac tion  spécifiqrue du 
sa licy la te ; I v a n o v i c s  G. (Z . Immun. 
Forsch., 1942, 102, 238-259). —  Rapport 
entre la constitution chimique et l'activité 
bactériostatique. L ’action du salicylate est 
jnhibée par l ’acide panlothénique.

' Nouveau com plexe collo ïda l à charge 
électrique n éga tive ; sa double action 
an ti-h ém orrag iqu e e t an ti-in fectieuse ; 
B e c l è r e  C. et A r m e l i n  G. (Gynéc. et 
Obstét., 1942, 42, n° 6-8, 180-181). —  11 
s’agit de l ’acide dioxy-diméthyl-diphényl- 
méthano disulfonique polymérisé, en appli­
cations locales et per os.

'  Sur l'ac tion  bactéric ide de l ’aném o- 
n in e ; S c i im id t  G. (Z . Immun.-Forsch., 
1942, 102, 233-238). —  Le suc des Renon­
cules [R . buibosus et R. acer), de même que 
l’ extrait aqueux d’anémonine inhibent la 
croissance des bacilles diphtériques, Flexner, 
coli, staphylocoques, streptocoques, etc. à 
la dilution de 1/12500.

• P rop rié tés  bactéric ides de l'ind ican  
et leu r im portance pour l ’o rgan ism e;
K l i e w e  H. et R a d e  K. [Z . Immun.-Forsch., 
1942,102, n° 5, 313-324). —  L ’ indican dissous 
dans l ’eau de conduite ou les bouillons de 
culture, empêche le développement des 
staphylocoques et des b. typhiques. Il peut 
également tuer le b. tuberculeux. Discussion 
des mécanismes possibles de cette action 
et de son importance pour la stérilisation 
de l ’organisme.

• La genèse de l'a c tiv ité  bactéric ide

des huiles s iccatives; T h o m a s  G. et N e -  
l i s  P. (Ann. Insl. Pasteur, 1942, 68, 540- 
545). —  Les composés peroxydiques jouent 
un rûle dans l'activité bactéricide do l'huile 
de foie de Morue. donL l'origine serait duo 
à la présence d'acides gras polyélhylénique». 
Technique simple d’activation des huiles.

* T ra item en t du pian par le  Spiro-. 
b ism o l; S c h ra m m  E. (Dlsch. Tropenmed. 
Z., 1942, 46, 605-607). —  Le Spirobismol 
(composé à base do bismuth, de quinine 
et d’iode), représente le meilleur moyen de 
guérir rapidement et sûrement un grand 
nombre de malades.

• L a  lèp re  et le su lfam ide. I I .  ; C h o r in e  
V. [Bull. Acad. Méd., 1942, 126, 512-514). 
—  Èfilcacilé du 1162 F en Injections locales 
dans le traitement des léprides nodulaires.

’ Aéroso ls  m édicam enteux. Étude par 
pneum ograph ie vo lu m étriqu e de diverses 
substances pharm aco-dynam iques et 
tox iqu es ; D a u t r e b a n d e  L., P h i l i p o t  E. 
et S t a l p o r t  J. ,{P r. méd., 1942, 54, 769- 
770). —  Description de l ’appareillage et de 
la technique des épreuves. Etude des varia­
tions du volume pulmonaire sous l ’effet de 
l ’aleudrine, de l ’histamine, de la pilocarpine, 
de la carbaminocholine, de la diphenyl- 
monochlorarsine, du phosgène et de la chloro- 
picrine administrés sous forme d’aérosols. 
Graphiques.

• A c tion  des v ib rations m écan iques 
de haute fréquence sur les  effets de la  
cocaïne et du ven in  de C obra ; M a c h t  D .J . 
et B e r g s o n  G. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc. 370-371). —  Étude des diminu­
tions de l ’action biologique des médicaments, 
provoquées par leur exposition à l ’action 
vibratoire des ultrasons. Les fréquences de 
36 à 48 kc/sec sont les plus actives.

" Pharm acodyn am ie du para-am ino- 
thym ol et du 2 -hydroxybenzylidène- 
4 -am inothym ol ; M a c h t  D. L. et Sum- 
m e r f o r d  W. T. (Am . J. Physiol., 1941, 
133, Proc. 373-374). —  Le chlorure de 
p-amino-thymol est soluble dans l ’eau, 
mais instable à t ordinaire; 0,5 g/kg de 
Lapin, introduits par sonde stomacale, 
tuent l ’animal. Action de l'injection à la 
Souris, au Lapin, au Chat. Actions analogues 
delà deuxième substance.Les deux substances 
ne sont pas antipyrétiques.

‘  Syndrom es h istam in iques et anta­
gonistes de l'h is tam in e ; P a r r o t  J. L. (P r . 
méd., 1942, 54, 771-772). —■ Généralités. 
Bibliographie.

* A ction  de l'e rg o ta m in e  sur la  courbe 
de to lérance du g lucose; E a d i e  G. S., 
H u g h e s  A. M. et W b b s t e r - M a r t i n  D. 
(Am . J. Physiol., 1941, 144, Proc. 267). —  
L ’action inhibitrlce de l ’ergotamine sur 
l ’hyperglycémie alimentaire est due au fait 
que l ’ergotamine retarde le départ du glucose 
de l ’intestin; la motilité intestinale intervient 
dans ce mécanisme.

* L ’u tilisation  clin ique du 2339 R . P . 
(A n te rga n ) : une ch im iothérap ie an ti- 
h istam in ique active ; C é l i c e  J., P e r r a u l t  
M. et D u r e l  P. (Paris méd., 1942, 32, 
362-364). —  Action pharmacodynamique 
et thérapeutique du chlorhydrate de la N- 
diméthyl-amino-éthyl-N-bcnzylaniline.

• Quelques actions de l'eschatine et de 
l ’acétyleholine sur les contractions du 
m uscle str ié  chez le  Chat; R ie d m a N  S.R, 
e t  C o o m b s  H. C. (Am. J. Physiol., 1941, 
133, Proc., 425-426). —  Excitation Au 
muscle droit abdominal chez le Chat

aneslhésié au nembutal : l ’eschatine fait 
disparaître la contracture et décale le 
phénomène do fatigue : l ’action de l ’acétyl­
eholine est du même sens, mais moins 
prononcée.

* A ction  de la  p rostigm ln e et de la  
physostigm ine sur la  fib rilla tion  m usou- 
la ire ; M i l h o r a t  A. T. et A l m y  T. P. 
(Am . J. Physiol., 1941, 133, Proc. 389). —  
Expériences chez des sujets atteints de 
poliomyélite progressive chronique. Les 
médicaments agissent sur la fibrillation 
musculaire par action directe sur le muscle 
strié, et seulement partiellement par leur 
activité anti-estérasique.

* Influence des anesthésiques géné­
raux volatils  (é th er, ch lo ro fo rm e) sur 
la  sensib ilisation  anaphylactique et le 
choc anaphylactique du Lap in ; V a l l e r y  
R a d o t  P .,  M a u r i c  G. et llO L T Z E R  A. 
(C. R. Soc. Biol., 1942, 136, 639-040). —  
L ’anesthésie à l'éther ne protège pas le 
Lapin ana.phylactisé contre l'injection déchaî­
nante du sérum sensibilisant; elle n'empêche

Eas l ’animal de se sensibiliser à ce sérum, 
'anesthésie au chloroforme, par contre, 

constitue, pour le Lapin sensibilisé, un mode 
de protection (irrégulière) contre l ’injection 
déchaînante.

* La  résistance aux doses len tem ent 
croissantes du sel sodique de pento- 
b a rb ita l chez le  R at blanc ; la  durée de 
l ’augm entation de tolérance qui su it la  
p a rtu rition ; influence de l 'â g e , du sexe,, 
de la  castration et de l ’adm in istration  
de propiopate de testostérone ; H o l c k  H.
G. O., M a t i i i e s a n  D. R. (Am . J. Physiol., 
1941, 133, Proc. 44; 332-333);—  Recherches 
sur 536 Rats, divisés en 25 groupes.

* A dm in is tra tion  in trac isternale  de 
p icro tox ine; K o h n  R i c h a r d s  R., G r im e s
C. et S m ith  A. (Am . J. Physiol., 1941, 144, 
Proc. 423. —  La dose létale de nembutal 
augmente chez le Lapin, si on lui administre 
préalablement de la picrotoxine par voie 
înlra-cisternale.

■ A c tion  physiologique du th allium  ;
T h i b a u t  S. (Iny. Cliim., 1941, 25, 85-92). —  
Travail bibliographique sur la toxicologie 
de Tl. Pathologie. Doses toxiques, locali­
sation, élimination, recherche, hygiène et 
antidote : après toxicité, injections intra­
veineuses d hyposulfile de Na, ou de 1K 
avec absorption simultanée de S.OiNa,.

Étude ch im ique et physio log ique des 
N -ary l-a lcoy lèn e-d iam in es  ; F o u r n e a u  J. 
P. (Thèse doct. Sci. phys., 1942, 96 p.). —  
Préparation de N-aryl-éthylènè-diàmines et 
de N-aryUriméthÿlènedlainines; de N ’-aryl- 
propylène-diamines; de N-aryl propylène- 
diamines. [Réactions nouvelles: chloronitro- 
parafilne-aniiine, ou condensation des nitro- 
alcools aliphatiques avec l’aniline —y  anili- 
nonitroparallînes qui, réduites, — N- 
phénylalcovlène-diamines). Étude physio­
logique des’ substances obtenues : propriétés 
sympathomiméLiques, sympatholytiques, an- 
tihistaminiquis (D. Bovet, A. M. Staub), et 
fondions chimiques dans la molécule faisant 
apparaître ou disparaître ces propriétés 
spécifiques. .

Les édulcorants synthétiques ; S ta u b
H. (Schweiz. med. Wschr., 1942, 72, 983- 
986). —  Pharmacologie, toxicité. Intérêt de 
l ’association de la saccharine avec la dulcine.

S térilisa tion  des su lfam ides; L ong P.
H. (Lancel, 1942, 243, 322-323). —  Les 
sulfamides cristallisés sont parfois contaminés 
par des organismes sporulés ou asporulés.



1914 CHIMIE BIOLOGIQUE 31

On peut .craindre l ’exl»ten «a parmi eux de 
spores tétaniques, sur lesquelles la drogue a 
une action peu prononcée (Souris), Méthode 
de stérilisation et d ’empaquetage.

L a  s u l f a m ê t h a z in o  ; e s s a i s  c l i n i q u e s  
c h e z  d e s  e n f a n t s ;  J e n n in g s  P .  A .  et P a t -
t e r s o n  W . H. (Lancet. 1942, 243, 308- 
309). —  Comme chez l ’adulte, la sulfa- 
méthazine est préférable à la sulfapyridine 
chez les enfants de 0 à 15 ans: tox ic ité  
peu prononcée, adm inistration facile, bons 
résultats dans la broncho-pneumonie et la 
méningite à méningocoques.

L 'e fficac ité  thérapeutique des sulfa­
m ides dans l ’in fection puerpéra le a iguë; 
Iîa u f f l e r  R. (Zbl. Gynâl<., 1943, 67, 273- 
2 9 0 ).— • Les sulfamides (Prontosil et dérivés, 
dont le T iba tin ) seraient inefficaces dans la 
âtreptococcie puerpérale.

Endocard ite septique a iguë et ch im io­
thérapie par le  C ibazo l; Ma c h a c e k  E. 
(Scjiweiz. med. Wschr., 1942,72, 1015-1017).
—  L ’auteur aurait obtenu une. guérison 
après administration ■ totale ' de 100 g de 
Cibazol.

A pp lica tion  locale de su lfam ides à 
des nerfs p ériph ériqu es ; H o l m e s  W. et 
M eoaw ar P. B. (Lancet, 1942, 243, 334).
—  L ’application de 1 g de poudre de sulfa­
mides au contact du nerf sciatiquo (Lap in ) 
n 'entraîne pas de modifications patholo­
giques) Des doses de 2 g  provoquent en 
24 heures l ’ interruption des fibres nerveuses 
et la dégénérescence wellerienne. Il faut 
appliquer avec prudence les solutions, même 
étendues (10 à 15 0/0), dans les cas où des 
nerfs périphériques sont à nu.

Contribution à l ’étude du tra item en t 
ch im ique des p la ies ; W u l l r ic h  W . 
Mschr. Unfallheilkde, 1943, 50, 36-43). —  
Le traitem ent local (200 cas) par la poudre 
M arfanil-Prontalbin Bayer est très efficace 
et bien supporté.

Le tra item en t des p la ies par les  sulfa­
m ides  dans la  ch iru rg ie  d ’urgence ;
M ô h len b u rch  A. (Mschr. Unlallheilkde, 
1943, 50, 43-53). —  La poudre de Marfanil- 
Prontalbin désinfecte rapidement les plaies 
souillées, permet les sutures profondes. Le 
traitement chimique local ne dispense pas 
du traitement chirurgical (ablations larges, 
etc.) et doit être renforcé, dans les cas 
graves, par l'administration orale.

T ra item en t des nécroses dues à l 'a c ­
tion du fro id ; W 'o j t a  J. (Chirurg., 1943, 
15, 85-87). —  Les nécroses humides, traitées 
par une poudre de Marfanil-Prontalbin, sont 
rapidement désodorisées et stérilisées; elles 
sèchent parfois en 2 à 3 jours.

Les antiv itam ines en tan t que m éd i­
cam ents; C a s p a r i s  P. (Z . Vilamin/orsch., 
1942, 12, n» 4, 362-374). —  Revue des 
travaux récents sur l ’antagonisme entre 
Sulfamides et acidc-p-aminobcnzolquo, entre 
acide. pantothénlque et sulfopantothénlque. 
Importante bibliographie.

Le su lfam ide dans la  lèp re  ; Ch o r in e  V. 
IBull. soc. Palh. exol., 1943, 36, n° 1-2, 
”46-55). —  Efficacité de la para-amino- 
phényl-sulfamide en applications locales sur 
les plaies, ulcères et maux perforants-; des 
lépreux.

Purpu ra  h ém orragiqu e dû à des 
arsphénam ines ; m od ifica tion  de la  sen­
sib ilité  des sujets par adm inistration  
de v itam in e  G; F a lc o n e r  E- H., E ps te in  
N. N. et. M il l  E. S. (Arch. inl. Méd. exp.,

1*49, 66, 319-338). —  Production de purpura
thrombopénlque chez 7 sujets sensible», 
par l ’administration de néoarsphénamine et 
de bismarsène. Augmentation des réactions 
par administration de vitamine G.

Xotère après arsphénam ine ; Curons
F. R. (Lancet, 1942, 243, 351). —  Cette ■ 
jaunisse est fonction de deux variables : 
virulence du virus de la jaunisse infec­
tieuse et degré de sensibilité hépatique 
au virus, lié à l’accumulation de l ’arsphé- 
namine dans le foie; l ’excrétion de l ’arsphé- 
namine n'est en effet jamais totale.

Quelques m ots sur les dangers des 
tra item ents par la  qu in ine; G e o r g e v i c  I.
{Dlsch. Tropenmed. Z., 1943, 47, 73). —  
Accidents graves (schock) observés chez des 
enfants impaludés, des nourrissons surtout, 
soumis à un traitement par la quinine.

Quelques m ots sur le  tra item en t des 
paludéens am bulants par la  qu ino- 
p lasm in e; D r e n o w s k y  A. K .  ( Dtsch.■ 
Tropenmed. Z ., 1943, 47, 51-52). —  Effets 
satisfaisants (2.460 malades traités entre 
1940 -et 1942). Doses différentes suivant 
[’âge. Traitements de 10 à 20 jours. Ceux 
de 15 jours ont donné les meilleurs résultats.

Action  des su lfam ides sur quelques 
H elm in th es ; F e r r a r o  F . (Ann. Igiene 
sper., 1942, 52, 445-452). •—  Action do la 
sulfamidopyridine et du sulfamido-méthyl- 
thiazol, à différentes c, sur les larves de 
l ’Ankylostome du Cheval et sur Anguillula 
aceli.

R ésu ltats de l ’em p lo i du «  T e tra  
special »  dans le  tra item en t des Chevaux 
infestés par les A scaris  ; S c h u t z l e h  G . 
(Berl. u. münch. ticrdrztl. Wschr., 1943, 
n° 11-12, 74-75). —  Cette préparation à 
base de.CCIi, est plus active que la santo- 
stibine elle-même: chez un Cheval traité, 
331 Ascaris ont été expulsés.

Recherches expérim en ta les  sur l ’o r i­
g ine de l'ac tion  thérapeutique d ’A r te -  
m is ia  absinth ium  sur la  ga le  du R a t;
M a d a u s  G. et K o c h  E . (Z . ges. exp. Med., 
1943, 111, 701-708). —  L'extrait frais d’Ar- 
iemisia absinthium provoque la guérison 
totale des Rats en 4 a 8 semaines. Bien que 
cet extrait renferme les vitamines B, et C, 
il faut chercher ailleurs l ’origine de l ’action 
thérapeutique.

T ra item en t de l ’asphyxié in tra-u té­
rine par la  perv itin e. Son action sur la 
tra va il et sur la  m otilité  gastrique ;
F r o e w i s  J. (Zbl. Gynbk, 1942, 66, 1090- 
1101). —  Excellente action du sel acide 
du l-phényl-2-méthyl-ammopropane dans 
l ’asphyxie intra-utérine, même en adminis­
tration per os. Actipn nulle sur le travail.

U n  cas d ’in toxication  par le véronal 
tra ité  par la  p erv itin e ; P o s t m a  C. (Ned.
T. Geneeskde, 1943, 1, 366-367). —  Trai­
tement favorahle d ’une intoxication au 
véronal par la perv.iline. Introduction par 
sonde stomacale de 81 mg le 1,r jour et de 
90 mg le second jour.

Sur quelques actions pharm acodyna- 
m iques du 2 -ben zy l-im idazo lin e  ; H e r ­
m a n n  H. et V i a l  J. (C. R. Soc. Biol., 1942, 
136, 803-805). —  Ce produit n ’est pas 
seulement un adrénalino-inverscur, c est 
également un agent sympathicolytique, un 
vasodilatateur encéphalique, un adrénalino- 
secréteur et un excitosécréloire salivaire et 
périphérique.

Recherches expérim en ta les  concer­

nant l ' notion du ch lorure do baryum  
sur la  circu lation  coronaire et l'em p lo i 
thérapeutique de ce se l; Sc h im e r t  G. (Z . 
ges. exp: Med., 1943, 111, 680-689). —  
Recherches sur l ’action do différente* dose* 
de Cl,Ba sur le débit de' la circulation 
coronaire et sur la pression artérielle chez 
le Chien, L ’action est opposée suivant les 
doses. Chez l ’Homme, l ’injection intravei­
neuse de 1 à 10y dé Cl,Ba semble avoir 
une action favorable dans les crises d ’an­
gine de poitrine. Toutefois, cette action ne se 
retrouve pas régulièrement.

Sulfate de S -m éthylisoth iourée pour 
le  m ain tien  de la  p ression  sanguine 
pendant l ’anesthésie sp ina le ; S.mjjïk F.H. 
et Me G e o r g e  M. (Lancel, 1942, 243, 30!- 
303). —  Si la pression sanguine tombe trop 
bas au cours de l ’anesthésie spinale, on peut 
rétablir une pression normale par l ’adminis­
tration de la substance étudiée. Action 
constrictrice synergique de cette substance 
et de la néosynéphrine, cie l ’éphédrine et de 
l ’adrénaline. L ’ingestion de 0,8 g est sup­
portée par le sujet normal sans apparition 
d’aucun symptôme. Contre-indication : cer­
taines lésions cardiaques.

M écan ism e de l'a c tion  hypotensive 
des benzodioxanes chez le Chien ch lor- 
a losé; J o u r d a n  F. et G u i l l e t  P. (C. R. 
Soc. Biol., 1942, 136, 807-809). —  Si les 
benzodioxanes ne sont des hypotenseurs 
que chez l ’animal chloralosé, c’est-à-dire à 
tonus vasculaire périphérique paralysé, ce 
ne peut être que par action dépressive 
centrale.

A c tion  hypoglycém iante de l ’ ex tra it 
de feu ille d ’O liv ie r ; M a n c e a u  P., N e t i e n
G . et J a r d o n  P. (C. R. Soc. B iol., 1942, 
136, 810-811). —  Action rapide (taux
d ’hypoglycémie de 20 0/0 en moyenne).

Contribution à l ’ étude du tra item en t 
des arthrites p a r  les  extra its  de G u i; 
D r u e n  A. (Dlsch. med. Wschr., 1943, 69, 
249-251). —  Administré sous forme de 
Plenosol, l ’extrait de Gui a grandement 
amélioré 15 malades atteints d’arthrites 
déformantes anciennes, leur rendant parfois 
l ’usage à_peu près complet des articulations 
atteintes.

L ’acide p-am inobenzoyl-/-glutam ique, 
dérivé de la  v itam in e H , antagoniste 
des su lfam ides. Essais sur S trep to - 
bacteriu m  p lan taru m ; A u h a g e n  E. (Z . 
physiol. Chem., 1943, 277, 197-204). —  
In  vitro, l ’acide p-aminobenzoyl-/-gluta- 
mique est 8 à 10 fois plus actif que ia quantiLé 
équimoléculaire de 1 acide p-aminobenzolque 
en tant qu’antagoniste du p-amino-phényi- 
sulfamide; essais sur Slreplo b. planlarum : la 
croissance est moins inhibée par cet acide 
que par i ’acide p-aminobenzolque. Les 
dérivés p-amino-benzoylés des acides d-^lu- 
tamique et /-aspartique, de la /-leucine, 
d-leucine, du glycolle et de la glycylglycine 
sont inactifs.

* Étude de l ’é lim ination  du salicylate 
de soude p a r  la  vo ie  b ilia ire  chez 
l ’H om m e; S t f e n e b r u g g e n  A. C. (Arch. 
inl. Pharmacodyn., 1942,68, n02, 217-229).—  
L ’élimination de ce corps par ia bile est 
pratiquement nulle. L ’action cholagogue est 
très modérée, mais la bile se montre nette­
ment enrichie en sels biliaires.

Destinée de l ’a lcool dans l'o rga n ism e  
an im a l; B e r n b a r d  K. (Zlschr. f. physiol. 
Chem., 1941, 267, 99-102). —  Démonstration 
de la formation d ’acide acétique à partir 
d ’alcool éthylique in vivo chez ie Lapin. 
L ’ ingestion de deutéroéthanol, et de sulfani-



lamide est suivie du rejet de p-acétyl- 
benzènesulfanilamide dontCH,-CO- renferme 
1/3 à 1/6° du deutérium total possible; ce 
groupement s’est donc formé, ea partie, 
aux dépens de l’éthanol marqué.

Sur l/origine de l ’acide acétique lors 
des acétylations (n vivo. X. L 'acétyla tion  
du su lfan ilam ide et de l'a c id e  p-am ino- 
benzoïque adm inistrés avec l ’acide deu- 
téro-acétique ; B e r n i i a r d  K. (Zlschr. f. 
pliÿsiol. Chem., 1941, 267, 91-98). —  En 
administrant de l ’acide acétique marqué 
{8.1 0/0 Dt) avec du sulfanihimide ou de 
l'acide p-aminobenzoïque à l ’Homme ou au 
Lapin, on a provoqué l ’excrétion de dérivés 
acétylés de ces derniers corps contenant le 
radical acétyle marqué au taux de 9-12 0/0. 
La plus grande partie de ce radical était donc 
d’origine endogène.

Su r l ’ excrétion de l'anhydride de 
l'ac id e  isa tiqu e; BOiim F. {Ztschr. /. phy- 
siol. Chem., 1941, 267, 103-170). —  L ’inges­
tion par le Lapin d ’anhydride isatique 
provoque une hyperindoxylurie marquée et 
l ’excrétion en abondance d’anhydride anlhra- 
noyianthraniliquc (O).

CO — O 
/  \

C .H , NH C=C,H,-NH

La présence de ce corps dans l ’urine ne peut 
s’expliquer que par condensation de deux 
restes d’anhydride isatique après ouverture 
de leur héterocycle et décarboxylation.

N eu f cas d 'in tox ication  a iguë pro fes­
sionnelle par le  z in c , dont un m orte l ;
G r i f f o n  H. et D e r o b e r t  L. (Ann. mèd. 
lia., 1942, 198-202). —  Intoxication par 
défaut de ventilation. Dosages de Zn dans 
les organes selon Mousseron.

O bservations effectuées sur une série 
de trava illeu rs  d ’une usine de m an­
ganèse; S c h w a r z  L. (Arch. Hyg., 1943, 
129, 265-276). —  Depuis 1936, le personnel 
d ’une usine est soumis deux fois par an à 
une visite médicale. Compte rendu des 
observations concernant les variations de 
poids, la tension artérielle, l ’état du cœur, 
du sang, des poumons.

D erm atom yosite et lupus éryth ém a- 
teux du systèm e vascu la ire. 1. Exposé 
des cas clin iques de «  transition  »  ; 
hypothèse que le  p lom b est peu t-être  le 
facteur étio log iqu e; K e i l  H. {Arch. inl. 
Med. exp., 1940, 66, 109-139). —  Pb agit 
comme un poison vasculaire, surtout chez 
les sujets sensibles, même s’il n 'y a pas de 
lésions spécifiques ou pathognomoniques, ni 
de symptômes classiques de saturnisme.

Étude généra le de la  tox ic ité  et de la  
pénétration des com posés de l ’arsenic 
chez les  Po isson s; D e l g a  J. (C. l i .  Soc. 
Biol., 1942, 436, 799-800). —  Ce sont les 
composés pénétrant le plus rapidement 
(phénylarsinite de Na) qui sont les plus 
toxiques.

Influence des conditions extérieures 
sur la  tox ic ité  et la  pénétration  des 
com posés de l'a rsen ic  chez les Poissons ; 
D e l g a  J. (C. B. Soc. Biol., 1942, 136, 
800-802). —  Diminution do la perméabilité 
mais accroissement de la toxicité, sous 
l’influence d’une élévation de I. Pénétration 
de As plus grande pour les Poissons, vivant 
dans l ’eau salée.
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Présence d 'arsen ic dans le  systèm e 
p ileux et autres constatations effectuées 
chez les  ou vriers in toxiqués par l ’a r­
sen ic; S c h w a r  L. et D e c k e r t  W. (Arch. 
Hyg., 1943, 129, 276-286). —  Répartition 
de As dans les différentes parties du système 
pileux; sa signification; étude de la formule 
sanguine, chez les sujets Intoxiqués.

É tudes com paratives et é lectrocar­
diograph iques des intoxications aiguës 
et surtout de celles à l'ox yd e  de carbone ;
B r e n  W. (Arch. Kraislauffârsch., 1942, 
11, 107-135). —  Étude électrocardiogra- 
phique de 363 cas d’intoxications diverses, 
dont 164 au CO. L ’importance des troubles 
est plus en rapport avec la durée de l ’action 
du toxique qu’avec le taux maximum de la 
carboxyhémoglobine.

Intoxications par l'oxyd e  de carbone; 
(Braungif kohlc, 1943, 9, 108). —  Intoxi­
cations par le gaz, par les foyers ouverts 
(braseros à coke). Symptômes et remèdes. 
Interdiction de foyers dégageant des gaz 
toxiques dans l ’enceinte. Dangers des 
poêles en certains cas.

Contribution à l'é tu de des intoxications 
par les gaz de com bustion ; K l im m e r  O . 
R. (Arch. exp. Palh. Pharmak., 1943, 201, 
n° 1, 69-98). —  Étude de la toxicité des gaz 
et de la teneur du sang en carboxyhémoglo­
bine en fonction de mélanges, en proportions 
variables, de CO, CO, et O; la présence de 
CO, à c de 2 à 8 0/0 n’a aucun effet.

Analyse de l ’a ir  et observations sur 
la  végéta tion  dans l'é tu de pra tique des 
dom m ages dus aux fu m ées; W i t t e  H. 
(Chem. Zlg, 1943, 67, 119-121). —  Résumé 
de la documentation concernant l ’analyse 
de l ’air dans les lieux mêmes où sonteonstatés 
les dommages (recherche des produits nocifs, 
spécialement SO,), et les altérations observées 
sur les végétaux, spécialement sur les Pins.

Les in toxications benzo liques; G a u l ­
t i e r  M. (Les maladies actuelles, par Noël 
F i e s s in g e r ,  1942, 142-154). —  Étude des 
accidents classiques du benzolisme, carac­
térisés par la gravité des atteintes sanguines 
(anémie, hypoleucie hémorragique; altération 
des éléments producteurs de globules rouges). 
L ’intoxication est tantôt aiguë, tantôt et 
le plus souvent chronique. Aucun traitement, 
opolhérapique ou vitaminique, ne semble 
avoir d ’action réellement efficace. Cependant, 
les transfusions répétées sont utiles; l’hypo- 
sulfite de soude, a donné quelques résultats 
intéressants.
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Contribution expérim enta le  au tra i­
tem en t de l'in tox ica tion  à l ’oxyde de 
carbone; T h u r n h e r r  A .  (Schweiz. med. 
Wschr., 1942, 72, n° 35, 938-944). —  In  
vilro et in vivo l ’ irradiation du sang aux 
rayons UV et l ’injection de thionine à 
0,2 0/0 empêche la formation de carboxy­
hémoglobine ou accélère la dissociation.

\jContributions clin iques et expérim en ­
tales au prob lèm e de la  tox ic ité  du crayon 
d 'an ilin e ; L O f f l e r  L. (Dtsch. Z . Chir., 
1943, 257, n° 1-4, 80-99). —  Étude histo- 
logique des nécroses des parties molles. Le 
colorant absorbé per os ne traverse pas la 
barrière intestinale.

Sur les rapports  entre l ’in toxication  
e t la  désin tox ication ; B l a s c o  S. (Z . gts.

exp. Med., 1943, 111, 728-732). —  En ce 
qui concerne les suites de l ’absorption de 
phénol et de camphre par' le Chat, les 
processus de désintoxication sont différents 
suivant que la dose du toxique est faible 
(et ne provoque, aucun symptôme d ’empoi­
sonnement) ou au contraire sublêtalo.

* Passage dans les  a lim ents et les 
boissons du p lom b contenu dans l'ea u ;
S e i s e r  A., N e c k e  A. et W e b e r  H. (Arch. 
Hyg., 1942, 128, 196-208). —  Passage
de Pb d’une eau en renfermant 2;1 ot 0,5 mg/1 
dans le Thé, le malt et les Pommes de terre 
cuites avec et sans la peau.

* Sur un cas d 'in tox ication  aiguë par 
le  tétrach lorure de carbone ; L e r o y  D., 
C h e v r e l b o d i n  M. L .  et C o r m ie r  M. (Paris 
mèd., 1942, 32, 343-351). —  Acidose, azo­
témie, effondrement de la teneur en Cl du 
plasma, des globules, et de l ’urine. Toxicité 
extrême en vaporisations. Atteinte du rein.

* L ’in toxication  expérim en ta le  par la  
tryps in e ; données récen tes; G e i s ë r  P. 
( Virchows Arch., 1942, 302, n" 2, 502-513). —  
L ’ injection intrapéritonéale de 0,30 g de 
trypsine provoque un état de collapsus, une 
augmentation de la viscosité sanguine, de 
la leucocytose, une hyperglycémie passagère 
une augmentation de N  résiduel avec dimi­
nution de N total, de la glycosurie. Anatomie 
pathologique des lésions hépatiques et 
rénales dues à la trypsine.

* Recherches sur la  nocivité de la  
saccharine; B œ r  H. W . d e  et B o s g r a  
O. (Chem. XVeekbl., 1943, 40, 26-32). —  
Rappel des nombreux résultats contradic­
toires obtenus dans cette étude. Des essais 
alternés, par séries croisées, sur des Poussins 
montrent l'innocuité, aux doses courantes, 
de la saccharine.
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* L ’action convulsivante de la  fuchsine 
acide sur des R ats  d ’âges va riés  ; F r œ h -  
l i c h  A .  et M i r s k y  J. A. (Am . J . Physiol., 
1941, 133, Proc. 284). —  L ’administration 
sous-cutanée de fuchsine acide (0,5 mg/g 
est toujours suivie de convulsions chez les 
Rats de moins de 17 jours; chez les adultes, 
les doses même élevées (3 mg) ne provoquent 
plus cette réaction, sauf si on leur injecte 
préalablement de la théophylline (0,5 mg/g).

*. In toxications a lim en ta ires  chim iques 
p a r  un condim ent additionné d 'un colo­
ran t d ’an ilin e ; T r u e b  P. et M u l l e r  R. 
(Z . Hyg. Infelkl., 1942, 124, n» 1, 83-92).
La toxicité des ; Soudan I, Soudan rouge 6, 
Soudan marron B et du Rouge.ciment V I I I  
est mise en évidence ici pour la première 
fois.

* Recherches sur la  tox ico log ie  et la  
s é ro lo g lî des toxines d ’Ophidiens d ’E u - j 
rop e ; S c h o t t l e r  W . H. A .  (Z . Hyg. 
Infelkl., 1942, 124, n» 2, 141-163). —  Étude 
de 32 venins de Vipères européennes; pro- j 
priétés toxicologiques et antigéniques; effi­
cacité des sept sérums thérapeutiques 
européens, nécessité de préparer des sérums ) 
régionaux.

* L *  poison de l 'A m a n ite  phallo ïde ;
W i t k o p  B . (Chem. Zlg., 1942, 6 6 , 566-567). —  
Résumé des travaux récents ayant conduit 
à l ’ identification de ia phalline, de là phallol- 
dine et de l'amanitine, et des essais de 
thérapeutique.
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Recherches concernant la  nocivité de 
l 'a lu n ; B o e r  H. W. de et B o s g r a  O. 
(Chem. Weekbl., 1943, 40, 87-92). —  Nocivité 
de l'alun rentrant dans la fabrication des 
farines paniflables. Expériences sur des 
Poussins. Au taux usuel, la nocivité est très 
marquée.

L a  teneur en eau du pain  et de la  
ia r in e ; V o g e l  M. (Dtsch. mcd. Wschr., 
1943, 69, 257-258). —  Réponse fi un article 
de B r v e h l  (Dlsch. mcd. Wschr., 1942, ! 
n° 48), qui attribuait à la teneur en eau de 
la farine, les difficultés de la panification.
Ni le pain, ni la farine ne sont plus hydratés 
u’avant la guerre; c ’est l ’etat colloïdal 
e la pâte qui est responsable de l ’état 

compact et collant du pain actuel.

L e  dosage des glucides (hydrates de 
carbone) dans une farine  lactée  ; T e r r i e r  
J. (M ill.  geb. Lcbcnsmill. unlersu'ch. Iiyg., 
1942, 33, n° 34, 163-166). —  Mode opératoire

Eermettant la dissolution totale de 1 amidon, 
a dextrine est dosée par la méthode de 

l'auteur, les sucres réducteurs et le saccha­
rose le sont par iodométrie (Kolthoff et 
v. Fellenberg).

L a  teneur du la it  en anhydride carbo­
nique et ses variations à la  suite du trans­
port et des procédés, th erm iques de s té ri­
lisation  l e s  plus com m uns ; F o s c h in i  A .  
et T a l e n t i  M . (Ann. Igiène sper., 1942, 
52, 69-76). —  Importance de la teneur du 
lait en COs. Étude de la porte de CO, à la 
suite de la traite et^du transport, do la 
pasteurisation (20 0/0), de la stérilisation 
par le procédé dé Stassano (11,8 0/0) et de 
[ ’ébullition (100 0/0).

Sur la  déterm ination  de la  «  force »  
de la  présure ; T a p e r n o u x  A. (C. R. Soc. 
Biol., 1942, 136, 816-818). —  Exposé d ’une 
méthode simple présentant, en outre, 
l ’avantage de rapprocher le plus possible 
les temps de coagulation des essais compa­
ratifs, en les maintenant dans l ’intervalle 
de 6 à 14 minutes.

L e  m i e l  a r t i f i c i e l ;  S t a d l i n g e r  H. 
(Chem. Zlg., 1943, 67, 98-100). —  Partant 
de saccharose pur, on procède à une inversion 
partielle par des acides à chaud, le degré 
d'inversion ayant une importance pour les 
propriétés, spécialement pour la consistance. 
On donne couleur et parfum par des additions 
appropriées.

L e  c a c a o  e t  l e  c h o c o l a t ;  B o c a  C.
(Schweiz. mcd. Wschr., 1943, 72, n° 36, 
976-977). —  Étude des différents constituants 
du cacao et du chocolat. Valeur calorique.

Essais d ’analyse de d ifférents succé­
danés du ca fé ; S t r e u l i  M. (M ill. geb. 
Lebensmill. untersuch. Hyg., 1942, 33, n° 3-4, 
167-189). —  La méthode analytique de 
Tillmans et Hollatz n’est applicable qu’aux 
mélanges de café; malt, chicorée, céréales ' 
ou figues. On donne par ailleurs un mode 
opératoire convenant à la recherche de 
tous les succédanés. Importance des teneurs 
en caféine etren extrait aqueux. Difficultés.

Teneur en am m oniaque et en tr im é  -  
thylam ine du m uscle de Poisson  fra is  
et conservé; N o t e v a r p  O ., H j o r t h - H a n -  
s e n  S. et K a r l s e n  O. (T . Kjem i, Bergvesen 
oj Melallurgi, 1943, 3, 2-6). —  Parmi les 
méthodes de détermination de la fraîcheur 
du Poisson, celle qui emploie le dosage de N 
de la triméthylamine est satisfaisante. 
Technique. - Détermination du nombre des

noc. cxiH.
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bactéries, en même temps que l ’on dose NH, 
et la triméthylamine.

Les préparations sucrées (d ryose ) 
com m e agents de «  salaison »  des 
v ian des ; L e r g h e  M. et Fnrrz H. (Z . 
Unlersüch. Lebensmill., 1943,85, 124-145).—
Le sirop d’amidon de Pomme de terre (dryose) 
remplace actuellement le sucre utilisé pour 
les » salaisons » au même litre que CINa et 
NO,K. Détermination de la proportion 
optima. Influence du dryose sur les carac­
tères physiques et la composition chimique 
des viandes traitées. Comparaison avec le 
sucre.

Essais de caractérisation  des albu­
m ines de l ’oeuf et du sérum  dans les 
produ its au x ilia ires  en pa tisserie ; F e l -  * 
l e n r e r g  T. von (M ill. geb. Lebensmill. 
untersuch. Hyg., 1942, 33, n° 3-4, 200-211). —  
Méthode népiiélométrique : précipitatioh de 
la caséine par l ’acide acétique et CiNa à pH 4 
et addition d ’acide trichloracétique déter­
minant l ’apparition d’un trouble dans le 
liquide centrifugé (plus rapide pour l ’ovalbu- 

-mine et la lactalbumine que pour la sérine).

P rocédé  généra l p ra tiqu e applicab le 
aux essais de ferm entation  alcoolique 
des jus de bois saccharifié ; V e i l l o n  R. 
(Arm. Ferment., 1942, 7, 157-177). —
Opérations principales : épuration des jus 
par la chaux; leur ajustage à un pH favo­
rable à la fermentation alcoolique et leur 
amélioration par addition de substances 
appropriées; leur mise en fermentation; 
dosage des sucres réducteurs et de l ’alcool 
(Tableaux d’essais).

D osage du sod ium  présent dans le  
v in  et dans le  suc de ra is in  ; contribution 
au rem an iem en t de la  m éthode o ffic ie lle  
d ’exam en des v ins et des m oû ts;
R e i c h a r d  (Z . Unlersüch. Lebensmill., 1943, 
85, 146-158). —  Méthode employée: forma­
tion d ’un acétate triplo d ’uranyle, Na et Mg. 
Les vins allemands examinés contenaient 
généralement 20 mg au plus de Na par 
litre : une teneur supérieure à 30 mg indique 
une addition de sel (pour les vins sucrés, 
examiner l ’eau employée); la teneur des vins 
étrangers peut dépasser 300 mg par litre.

Dosage de l ’acide phosphorique (phos­
phate rés id u e l) présent dans le  v in  et 
le  suc de ra is in ; contribution au rem a­
n iem ent des prescrip tions o ffic ie lles  
concernant l ’exam en  des v in s  et des 
m oû ts ; R e i c h a r d  (Z . Unlersüch. Leben­
smill., 1943, 85, 158-164). —  Précipitation 
à l ’état de phosphomolybdate. Dosage 
précis et facile sur 10 cm’ de vin. La teneur' 
en PO. total est très variable (170 à 680 mg 
par litre pour les vins allemands examinés), 
de même celle en PO, minéral. PO, organique 
combiné représente 1/5 à 1/10 de PO, 
total.

. D osage des substances azotées p ré ­
sentes dans le  v in  et le  su c 'd e  ra is in ; 
contribution au rem an iem en t de la  
m éthode o ffic ie lle  d ’exam en des v ins 
et des m oûts ; R e i c h a r d  (Z . Unlersüch. 
Lebensmill, 1943, 85, 164-169). —  Dosage 
sur 10 cm’ de vin : N total par O.H, et SO,H, 
puis distillation de N H „-N  basique volatil 
par un excès de lessive alcaline. Dans les 
vins allemands examinés, la teneur en bases 
azotées totales et volatiles est.assez cons­
tante (respectivement, en moyenne, 700 mg 
et 160 mg par litre). L ’addition de sels de 
NH, est facilement décelable.

E PH AR M ACE U TIQ U E

Recherche da l ’acide brom acétique 
dans les denrées a lim en ta ires  ; D e s -  
h u s s e s  J. (M ill. geb. Lebensmill. untersuch. 
Iiyg., 1942, 33, n° 3-4, 158-162). —  Prin­
cipe: libération de Br par KM nO .+ H.SO, 
et identification par la fluorescéine. (Appli­
cation aux vins, vinaigres et saumures). 
On donne aussi une réaction colorée des 
acides chlor- et bromacéLiques : teinte rouge 
violacé avec l ’ortho-phénylène-diamine.

L a  teneur des v ins sucrés en sub­
stances m in éra les ; B e h g  P. (Arch. Hyg , 
1943, 129, 174-182). —  Dosage des éléments 
minéraux par l ’analyse des cendres, dans le 
but de dépister la fraude sur la marque dos 
vins.

Les lé gu m es , source de m atières  
protéiques | dans l ’a lim entation  hu­
m aine , en com paraison avec les Céréales 
et les  Pom m es de te r re ; S c h u p h a n  \V.
(Ernährung, 1943, 8, n° 1, 4-27). —  Nom­
breux tableaux indiquant la teneur en 
protides de légumes variés et leurs rende­
ments moyens à l ’ha.

La  com position  ch im ique de «  C ar- 
d ium  edule »  ; V a n  d e  V e l d e  J. J. (N a - 
turwet. T., 1942, 24, 202-210). —  On a 
recherché la teneur en protides (d ’après le 
dosage de N), en lipides, en glucides et en 
cendres dans la partie comestible du Cardium 
edule, comparativement à la Moule commune, 
et calculé la valeur énergétique correspon­
dante, tant à l ’état frais qu’après cuisson.

L a  farine du tourteau d ’arachide 
désh u ilè , étude b io logique de sa va leu r 
p ro tid ique avec le  jeune R a t com m e 
an im a l-réac tif ; R a n d o in  L., B o i s s e e o t  
J. et F o u r n i e r  P. (Bull. Soc. Chim. biol., 
1942, 24, 341-346). —  Cotte farine renferme 
46 0/0 de protides, mais 2 fois moins de 
glucides que de protides; elle est très riche 
en sels, mais pauvre en Ca et Na, et dépour­
vue de vitamines B , et A. A  elle seule, elle 
ne peut pas entretenir la vie, mais elle est 
supportée. Si le reste de la ration comporte 
du beurre, elle entretient !a vie, en présence 
de beurre, de Ca, de CiNa, et de levure de 
bière, 86,5 0/0 de farine de tourteau déshullé 
constituent un régime satisfaisant pour le 
Rat.

Sur le  m étabolism e de l ’acide phos­
phorique et de la  potasse observé chez 
les  végétau x semés avant l ’h iver ; T i t z c k  
W . (Landw. Jb„ 1942, 92, n» 3, 318-392). —  
Étude des plantes les plus importantes de ce 
groupe. L ’acide phosphorique et la potasse 
sont recherchés dans la masse verte, la 
matière sèche et les cendres. On étudie 
diverses espèces de plantes fourragères en 
culture soit pures, soit en mélange et, pour 
chaque cas, on indique les quantités d ’acide 
phosphorique et de potasse que la plante 
enlève au sol.

Sur l ’em p lo i de l ’éthylène dans la  
technologie du Tabac. A van t-p ropos ;
La R o t o n d a  C., Rossi U. et P f . t r o s i n i  G. 
(Z . Unlersüch. Lebensmill, 1943, 85, 64- 
69). —  Le traitement des feuilles de Tabac 
par l ’éthylène abrège la durée des manipu­
lations (cf. maturation artificielle des fruits) 
et améliore les qualités du produit commer­
cial en renforçant l ’activité enzymatique. 
Le Tabac ainsi traité est plus pauvre en 
substances inertes, mais plus riche en sucres, 
cire, résine et plus acide.
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Études de réactils  organ iques et 
m éthodes im pliquant leu r u tilisation ;
F l a g g  J. F. et F u r m a n  N. H. [In tl. Eng. 
Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 0G3-665). —  
Bi peut être séparé quantitativement • de 
Zn et d’Ag par la salicylaldoximc (mais non 
de Pb) à pH supérieur à 9 : seul Bi précipite. 
On pèse, après calcination, Bi.O,. Zn est* 
précipité quantitativement à pH 7-8 sous 
forme de (C ,H ,0,N),Zn, mais on le trans­
forme, pour peser, en sel de monosalicvlal- 
doxime par chauffage à 90°-100° pendant 
10 minutes. Cd précipite dans les conditions 
analogues, mais le corps formé a une compo­
sition intermédiaire entre les sels de- di- 
et mouo-salicvlaldoxime et n'est pas appro­
prié à l ’analyse. L ’acide vanadique est 
précipité partiellement en solutions contenant 
SO,H, libre; la formule approximative du 
complexe est C „H nN ,0 „V .. —  Id., ibid., 
1940, 12, 738-740).— L ’hydroxylamine peut 
être dosée volumetriquement par oxydation 
par un excès de BrO,K en solution de 
C1H 3 à 4n  et dosage de l ’excès par l'arsériite 
de Na, La méthode peut être appliquée au 
dosage indirect de Cu et de Ni, en libérant 
l'hydroxylamine des composés que ces 
métaux donnent respectivement avec la 
salicylaldoxime et la diméthylglyoxime. Cu 
peut également être dosé par la même 
méthode en le précipitant avec l'ci-benzoîne- 
oxime.

P répara tion  do solutions stables dT iy- 
posulfite de sod ium ; K a s s n e r  J . L .  e t  
K a s s n e r  E. E. {Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 
1940, 12, 655). —  Les solutions de S,OtNa, 
se décomposent parfois dans des bouteilles 
bouchées par suite de contamination des 
bouchons par les bactéries Thiobacillus 
ihioparus. L'addition d’une petite quantité 
de CCI,H empêche la décomposition. Un pH 
de 6,2 ou supérieur est favorable au maintien 
du titre des solutions.

Spécifications recom m andées pour ré­
actifs  en ch im ie analytique ; Colmns W .
D., F a b r  H. V., F r e e m a n  H. V., M a r s i g l i o
E. F., M e s s in o e r  P. IL , O s b o r n  R. A., 
R o s in  J., W i c h e r s  E. et W i l l a r d  H. H. 
{Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
631-639). —  Le degré de pureté exigé et les 
méthodes de recherche des impuretés sont 
donnés pour : IH , sulfates de potassium et 
de chrome, nitrate de cobalt, carbonate de 
plomb, sulfates de manganèse de mercure, 
OZn, tungstate do sodium, CCI,H, glycérine,
8-hydroxyquinoléine. On y  ajoute des 
modifications apportées par l'American 
Chemical Society aux recommandations 
qu ’elle a publiées antérieurement pour de 
nombreux autres réactifs.

App lica tion s des rad io  -  élém ents à 
la  ch im ie analytique; Rosenblum C. (J . 
appl. Phgs., 1941, 12, 309). —  La grande 
sensibilité des méthodes radioactives a per­
mis de multiples applications aux déter­
minations de (solubilité, d’adsorption, dons 
les études de coprécipitation, cristallisa­
tion, micro-analyse, électro-chimie, etc.

U sages au laborato ire  des agents 
superfic ie llem ent ac tifs ; A l t e r  C. M. et 
T h o m a s  D. S. jr {Ind. Eng. Chem., Anal. 
Ed., 1940,12, 525). —  tl arrive dans la ceu- 
trifugalion de précipités cristallins (par ex. de 

; Mg avec la 8-hydroxyquinolélne) que de petits 
cristaux restent sur la surface du liquide sans 
qu’ il soU possible de les séparer de celui-ci. 11
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suffit cependant d ’ajouter quelques gouttes 
d ’un agent superficiellement actif (Tergitol 7) 
pour que le précipité se dépose complè­
tement même par une faible centrifugation. 
Le même agent est efficace pour éliminer 
le « grimpage » le long des parois de certains 
précipités (oxalate de Ca) et pour stabiliser 
dos suspensions (ClAg) en analyse néphélo- 
métrique.

Analyse colorim étrique d ’un systèm e 
à deux com posants co lo rés; K n u d s o n  H. 
W., M elociif. V. W . et Juday C. {Ind. 
Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 715-718). —  
On montre que par un choix approprié de 
2 filtres on peut déterminer la composition 
d'un mélange binaire dont les constituants 
ont des spectres d’absorption qui se super­
posent. La méthode est appliquée à la 
détermination de petites quantités d’A l 
en présence de petites quantités de Fo par 
l'hématoxyline.

■ Séparation  d ’un m élange de gaz  par 
absorption fractionnée dans un solvant 
s é lec t if, avec rétrogradation  d ’une partie  
du constituant le  plus solub le; N a t t a

G. {Chem. Apparalur, 1942, 29, 321-324). —  
Partie de l ’article consacrée au calcul ac la  
quantité minimum, nécessaire de solvant et 
aux différences numériques entre le travail 
en opération isotherme et le travail en opéra­
tion adiabatique.

Séparation de carbures d ’hydrogène 
par désorption, m . ;  H a rteck  P. et 
Suhr K . A. (D ie Chemie, 1943, 56, 120- 
123). —  Au moyen d ’appareils spéciaux, 
pour adsorption-désorption sur silicagcl ou 
charbon actif et pour mesure de la tension 
de saturation, on étudie Ja séparation de 
carbures d'hydrogène bouillant dans l ’inter­
valle +  60° à 4- 145° G, en particulier les 
mélanges benzène-cyclohexane, hexane-cyclo- 
hexane, toluène-octane, la température do 
désorption s’élevant lentement (durée totale 
I ou 2 jours). On construit les courbes 
représentant la teneur en constituants 
simples des fractions désorbées, en fonction 
de. la quantité totale désorbée et on en tire, 
pour chaque cas, la valeur du facteur de 
séparation et sa variation au cours de la 
désorption. L ’ordre de fractionnement des 
constituants n'est pas identique à l’ordre 
des points d’ébullition.

T itra g e  am pérom étrique du  fluor avec 
le  n itrate de th oriu m ; L a n g e r  A. {Ind. 
Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 511-514).—  
Les ions Th et La ne sont pas réduits à la 
cathode à gouttes do Hg, mais ils y  apportent 
les ions NO,~, qui sont réduits au potentiel 
de demi-onde 1,3 V . En précipitant donc F - 
par (NO,),Th, la courbe représentant le 
courant cil fonction du nombre de cm*, de ce 
dernier, présentera un point d’inflexion 
correspondant au point d ’équivalence. Qn 
opérera à 1,7 V et a basse température, car 
l ’augmentation de celle-ci tend à arrondir 
les courbes. On emploie C1K ou N O ,K  comme 
électrolyte conducteur, à une concentration 
voisine de 0,1 m.(NO,),La donne des résultats 
analogues.

* Contribution à la  déterm ination  du 
fluor sous fo rm e de chlorofluorure de 
p lom b ; K a p p e n b e r g e r  W .  (Alum inium , 
Ber t., 1942, 24, 428-432). —  La précipitation 
de l ’ion fluor sous forme de chlorofiuorure de 
Pb ne doit pas être faite par l ’acétate de Pb

à cause de la formation d’oxychlorure de Pb 
et du danger de contamination par le fluorure 
de Pb, car les produits de solubilité du 
chlorofiuorure et du fluorure de Pb sont très 
voisins. La formation d ’oxychlorure est 
évitée en opérant la précipitation à i ’aide 
de Cl,Pb chaud (55°) et de la solution à 
analyser très acide.

D éterm ination  de chlore rés idu a ire ; 
H a l l i n a n  F. J. {Ind. Eng. Chem., Anal. Ed., 
1940,12, 452-453). —  Pour doser Cl dans les 
eaux résiduaires colorées, on préconise d’y 
ajouter IK  et l ’a-naphtoflavono. L'iode 
libéré est adsorbé par l'indicateur colloïdal 
qui est séparé par filtration. Après dissolution 
dans un petit volume, on dose I, par colo- 
rimélrie avec dos solulions-étalons.

‘ M éthode rap ide pour le  dosage du 
chlore dans le  b ro m e ; K l ô p b i n g  W . (Ka l.
1942, 36, 158-160). —  La nouvelle méthode 
est basée sur le fait que le volume du brome 
agité dans une solution de BrK diminue 
en absence du chlore. Montage de l'appareil.
La précision de la méthode est la même que 
celle de l ’ancienne méthode de Kubierechky, 
mais elle est plus rapide et son avantage 
consiste en ce que l ’observateur n’est aucu­
nement inedmmodé parles vapeurs de brome.

U ne nouvelle réaction  d ’oxydation- 
réduction catalysée par l ’iode ; H a r t  D. et 
M e y r o w i t z  R. ( Ind. Eng, Chem. Anal. Ed., 
1940, 12, 774-775). —  Lorsqu’on ajoute un 
nitrite à une solution nitrique acide contenant 
de l'arsénite de Pb on présence de I", il se 
forme un précipité d ’arséniate de Pb. En 
absence de I", ce précipité ne se forme pas. 
L'influence de nombreux autres ions, indiffé­
rents ou gênants, sur cette catalyse, est 
étudiée. La réaction permet de doser 0,03 mg 
d ’iode dans 1 cm 1 de solution.

Su r le  dosage co lo rim étriqu e de 
l ’oxygène dans les courants gazeu x ;
M a c u r a  K. et W e r n e r  G. {Die Chemie, 1943,
56, 90-91). —  On utilise la formation d’un 
colorant bleu par passage du gaz contenant 
O, dans un lcucodérivé obtenu à partir de 
carmin, d’indigo et d'hydrosulfite de sodium.
En opérant en solution 0,15 n de HONa, la 
coloration évolue du jaune au bleu en pas­
sant par des nuances intermédiaires : orangé, 
rouge et violet qui permettent une compa­
raison très précise avec les nuances témoins ; 
orangé de naphtol et carmin d'indigo. On 
détermine la teneur en O, d ’après le temps 
nécessaire pour atteindre une nuance donnée, 
en se servant d ’une courbe d’étalonnage.

‘  Nouvelle m éthode de dosage de 
l ’oxygène dans le  g a z ; O s t e r m e i e r  L.
(Gas, u, XVasserfach, 1943, 86, 55-57). —  Le 
gaz, au préalable parfaitement séché, passe 
sur un catalyseur au palladium et l'oxygène 
est transformé en eau; celle-ci réagit sur 
du nitrure de magnésium et on dose titrimé- 
triquement l ’ammoniac produit. Description f 
des appareils, résultats comparatifs avec la 
méthode réglementaire de Lubberger Broche, i

• Contrôle du  dosage de l ’oxygène dans 
des g a z  contenant de l ’hydrogène par le  
n itru re  de m agn ésiu m  (m éthode d 'O s -  
te rm e ie r ) ; D e m s k i A. {Gcs. a. Wasserfach,
1943, 86, 58-61). —  La méthode est préfé­
rable à la méthode à l'acide pyrogallique, 
mais comporte des causes d’erreur, le cata­
lyseur au palladium donnant des réactions
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supplémentaires sensibles pour les faibles 
teneurs en oxygène.

Le  dosage de l ’oxygène dissous dans 
l ’eau, sans em p lo i de réactifs  contenant 
de l 'io d e ; L e i th e  AV. (Die Chemie, 1943, 
56, 151). —  L'échantillon d’eau est addi­
tionné d’un excès de solution de SO.Fc 0,1 n; 
on précipite par H O K ; on dissout le pré­
cipité dans SO,H, à 50 0/0, et on titre 1 ion 
ferreux non oxydé par MnO.K 0,1 n. Des 
essais parallèles spéciaux permettent de dé­
terminer les corrections nécessaires pour des 
eaux qui contiennent des quantités notables 
de substances oxydables par MnO.K,

A p p are il pour la  déterm ination  du 
soufre par la  m éthode de dégagem en t; 
Gibbs R. S. et C la rd y  F. B. ( Ind. Eng. 
Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 535).

D éterm ination  rap ide  de l ’hydrogène 
sulfuré et du soufre de m ercaptans dans 
les gaz  et en solutions aqueuses ; Shaw J. 
A. [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940. 12, 
668-671). —  SH, et les mercaptans sont 
absorbés dans une solution à base de Cl.Cd 
et dosés ensuite par iodométrie.

T itra g e  de l ’am m oniaque en présence 
de l'a c id e  borique, dans les procédés 
de m a c ro - , s e m im ic ro - , et m ic ro - 
K je ldh a l; W a g n e r  E. C. [Ind. Eng. Chem. 
Anal. Ed., 1940, 12, 771-772). —  Les condi­
tions de la méthode, indiquée précédemment 
par l’auteur [ibid., 1933, 5, 396), sont 
précisées davantage.

P répara tion  du réactif de N ess le r ;
V a n s e l o w  A. P. [Ind. Eng. Chem. Anal. 
Ed., 1940, 12, 516-517). —  En utilisant le 
diagramme du système IK -I,H g-O H „ on 
montre que la composition satisfaisante du 
réactif de Nessler est la suivante : 10 molé­
cules de H O K pour chaque équivalent de 
Hg et un excès de 5 0/0 de IK  relativement 
à Ta formule théorique. Laisser la solution 
pendant plusieurs jours au repos avant 
usage.

Sur l 'a n a ly s e  d e  l ’h yd ro g èn e  p h o s - 
p h o ré ; B e y e r  K. [D ie  Chemie, 1943, 56, 
14). —  Dosage de PH , dans l ’air par absorp­
tion dans une solution de Cl.Hg, suivant :

PH , +  3 Cl,Hg —>- P(HgCl), +  3 Cl H.
puis oxydation quantitative du précipité 
de P(HgCl),. dans la solution de C liHg ini­
tiale, par addition de IK  solide puis d’une 
solution d ’iode 0,1 n en fort excès, suivant :
P(HgCl), +  8 I +  4 OH, -> -

PO.H, +  3 I.H g  +  2 IH  - f 3 C1H.
On titre en retour l ’iode en excès par une 
solution 0,1 n de thiosulfato de sodium. 
Erreur moyenne <  1 0/0.

Recherche et é lim ination  de phos­
phates en analyse qua litative , à l ’aide 
de sels de z ircon iu m ; P i t t m a n  F. K. [Ind. 
Eng. Chem. Anal. Ed., 1940,12, 514-551). —  
Certaines difficultés rencontrées dans la 
méthode sont éliminées en utilisant une 
solution 0,015 m de chlorure de zirconyle, 
en opérant à froid et en observant quelques 
autres détails. La recherche et l'élimination 
doivent se faire dans le filtrat de la précipi­
tation par SH „

D é t e r m i n a t i o n  c o l o r i m é t r i q u e  de p h o s ­
p h a t e s ;  D ic k m a n  S. R. e t  B r a y  R.
H. [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
665-668). —  Adaptation de la méthode de 
Denigès: réduction do l ’acide phosphomolyb- 
dique par Cl,Sn, au dosage de phosphates 
dans le sol, les eaux, les produits végétaux 
etc. On opère en milieu chlorhydrique au

lieu de SÔ,H„ généralement utilisé. La 
méthodo n’est pas affectée par la présence 
do faibles quantités de chlorures ou d'ions 
Fe+++.

’ Sur le  dosage de l ’arsen ic dans le  
ferro-tu ngstène ; W i r t z  H. [Melall. u. 
Erz., 1943, 40, 67-68). —  Le procédé par 
dissolution dans un mélange nitro-iluorhy- 
drique donne lieu à des pertes, aussi certains 
auteurs ont-ils proposé de le remplacer par 
un procédé de désagrégation; on pourrait 
toutefois employer la dissolution dans un 
mélange d’acide phosphorique, nitrique et 
chlorhy-drique sans avoir de pertes.

M icrodêterm in ation  co lo rim étriqu e de 
l ’arsen ic ; C i ia n e y  A. L. e tM A G N U S 0 N  H. J.

, [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
691-693). —  On fait digérer la matière 
biologique dans les acides nitrique et sulfu- 
rique et on complète par CIO.H; on distille
Cl.As en présence do IO ,K  et d'hydrazine. On 
oxyde As dans le distillât par iodate et on 
dose colorimétriquement après ébullition, 
par le molybdate d ’ammonium et le sulfate 
d ’hydrazine. Certaines modifications de dé­
tail sont introduites dans la méthode habi­
tuelle.

Dosage de l'oxyd e  de carbone; C o o k  F. 
[Ind. Eng. Chem., Anal. Ed., 1940, 12, 661- 
662). —  Description d’un petit appareil 
permettant le dosage de CO par la méthode 
de Sayers et Yant : addition de parties 
égales des acides tannique et pyrogallique 
à une solution aqueuse de sang avec forma­
tion d’une suspension colorée stable en 
présence de CO. La méthode est applicable 
aux concentrations comprises entre 0,1 et 
0,002 0/0' qt peut être utilisée indépendam­
ment ou en relation avec l'analyse générale 
de gaz.

Iden tifica tion  qualitative de l ’io n fe r ro -  
cyanure ; O e l k e  W .  C. [Ind. Eng. chem. 
Anal. Ed., 1940, 12, 498). —  L'identification 
de Fe(CN),'’ +++, en présence de Fe(CN),++% 
peut se faire avec une solution de Gl.Ti 
faiblement chlorhydrique. Le promier ion ' 
donne un précipité rouge-brun insoluble 
dans C1H 6 m.

M éthode de réduction pour le dosage 
du b ioxyde d e  titan e ; S k o l n i k  II. et M a c  
N a b b  W. M, [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 
1940, -12, 672-673). —  O.Ti, dissous dans une 
solution de SO,H, et SO,{NH,), est réduit 
par Zn à T i'“ ; on réoxyde avec l’alun de 
Fe et on titre avec MnO,K.

D éterm ination  photom étrique du po­
tassium  avec la  d ip icry lam ine ; A m d u r  E . 
[Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
731-734). —  On apporte quelques amélio­
rations et modifications à la méthode colo­
rimétrique de K o l t u o f f  et B e n d i x  [Ibid.,
1939, 11, 94). On préconise, en particulier, 
l ’emploi de deux filtres, Corning 556 (bleu) 
et 429 (bleu vert). La loi de Beer est alors 
valable et on peut utiliser un colorimètre 
Duboscq au lieu d’un appareil photoélec­
trique. L ’autour utilise le dipicrylaminate 
de L i au lieu du sel de Mg.

P réc ip ités  de coba ltin itrite  de potas­
s iu m -sod iu m ; R o b in s o n  R. J. et H a u -  
s c h i l d t  J. D. [Ind . Eng. Chem. Anal. Ed.,
1940, 12, 676-677). —  Les expériences des 
auteurs montrent que la composition du 
complexe cobaltinitrite de Na-K, utilisé 
en gravimétrie, peut varier avec les condi­
tions des opérations, les facteurs les plus 
importants étant la température de la 
précipitation et les concentrations de Na 
et d’alcool. Les différences peuvent dépasser 
1 0/0. Pour avoir des résultats précis il

est donc recommandé de préparor en même 
temps des solutions étalons.

D éterm ination  de petites quantités 
de potass iu m ; K l e i n  B. et' J a c o b i  M. 
[Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
687-688). —  Pour le dosage de K  dans des 
produits biologiques, les auteurs précipitent 
le cobaltinitrite d'argent et de potassium; 
le précipité est décomposé par HONa; on 
acidifie et on titre avec le sulfate cérique. 
Domaine d'utilisation de 0,1 à 0,2 m gdo K. 
Précision 2 0/0.

C aractérisation  et dosage du potas­
s ium  au m oyen  du d in itro-4 .6  benzo- 
fu roxanne; R a t h s b u r g  H. et S c h e u e r e r  
A. [D ie  Chemie, 1943, 56, 123). —  Le sol 
de Na du dinitro-4.6-benzofuroxanne :

NO,
/ \ N

J O '  S V /
\ / N

donne avec les solutions de sels de K  un 
sel C .HO.N.K, 1 /2 OH, très peu soluble 
dans l ’eau, l ’alcool et les solutions salines. 
Le réactif est obtenu par réaction du chlo­
rure de picryle sur N,Na. U est avantageux 
pour la caractérisation de K  et des autres 
métaux alcalins Rb, Cs, Li, dont les sels 
correspondants ont une solubilité qui aug­
mente dans cet ordre. Les sels sont recon­
naissables au microscope par leur forme et 
leur couleur. L ’adaptation du réactif au 
dosage demande encore une mise au point.

Dosage du zinc dans des substances 
végéta les  à l ’aide de l ’é lectrode à gouttes 
de m ercu re ; R e e d  J. F. et C u m m in gs  R. 
W. [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
489-492). —  Les cendres do plantes sont 
dissoutes dans ’ C1H n et la solution est 
additionnée de H ONH, à pH de 4 à 5. Le 
dosage de Zn se fait alors à l ’aide du pola- 
rographe de Iieyrovsky, en présenco de tous 
les ions étrangors qui n’ont pas été éliminés 
par les opérations précédentes. Sensibi­
lité 0,0005 0/0, précision Hh 5 0/0.

D éterm ination  de petites quantités 
de g lucin ium  dans les  silicates ; S a n d e l l
E. B. [Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 
12, 674-675). —  Le silicate est décomposé 
par fusion avec HONa et G1 est dosé dans ia 
solution aquouse du produit par la fluores­
cence qu’il donne avec le monn, aux-rayons 
ultra-violets. A  part Zn, les autres éléments 
communs no donnent pas de lluorescence.

L a  réaction du m orin  avec le  g lu c i­
n iu m ; S a n d e l l  E. B. [Ind . Eng. Chem. 
Anal. Ed., 1940, 12, 762-764). —  La sensi­
bilité et la spécificité de la réaction de 
fluorescence du morin avec G1 en solution 
alcaline sont étudiées en détail. A  la lumière 
du jour la sensibilité en solution HONa 
0,01 n (concentration optima) est do 0,01 
par million de G l;à la  lumière ultra-violette 
la sensibilité est 10 fois plus grande : 
0,001 microgr de G1 peuvent être décelés. La 
majeure partie des autres éléments ne don­
nent pas de réaction positive. Zn donne 
une fluorescence à la lumière du jour, 
mais celle-ci peut être détruite par le cya­
nure; Ca et L i la donnent avec 1 ultraviolet, 
ainsi que Sc, mais Ca peut être éliminé 
par addition de pyrophosphate de Na.Cu (I I ) ,  
Ag, Au et Mn détruisent le réactif par oxy­
dation.

L 'ana lyse spectroch im ique des 
a lliages  d ’alum inium  de refusion. I ,  A l ­
lia ges  A lC u M g  I , A lC u M g  I I  et A lM g S i ;
M o r i t z  M. (Aluminium, Berl., 1943, 25, 
100-105). —* Conditions de préparation des



électrodes étalons et des électrodes ft.ana­
lyser. Importance do la courbe des élec­
trodes; forme de la coquille, métal et tempé­
rature de la coquille. Comparaison des résul­
tats obtenus avec l ’analyse chimique. Préci­
sion des résultats variable suivant l ’élément 
(la courbe d’étalonnage d'un élément n’est pas 
toujours linéaire).

• É tat actuel de la  fabrication  et de la 
possib ilité  de livra ison  d ’électrodes con­
ductrices étalon pour l ’analyse spectro- 
cbixnique des a lliages d ’a lum in ium  et 
des a lliages de seconde fusion; M o r i t z
H. (Aluminium, Berl., 19-13, 25, 100). —  11 
existe 3 sortes d ’électrodes étalons préparées 
par le procédé Wieland pour les alliages 
AlCuMg et AlMgSi.

Sur le  dosage du th oriu m ; J u e s t e l  B.
( Die Chemie, 1943, 56, 157-158). —  Revue 
d’ensemble, d ’après la documentation, du 
dosage du thorium, spécialement dans les 
sables de monazite (dissolution, précipita­
tion par l ’acide oxalique, l’acide, iluorhy- 
drique, l ’ammoniaque, ou à l ’état d ’iodate 
double 4(10,)tTh, IO.IC, 18 O H „ ou par 
l ’hypophosphate de sodium, et autres mé­
thodes, méthodes d ’enrichissement, mé­
thodes microanalytiques, volumétriques, po- 
tentlométriques, radiométriques, etc.).

L ’entraînem ent du cobalt par le  sulfure 
d ’étain ( I V ) ;  F l a g g  J. F .  (•/. amer. chem. 
soc., 1941, 63, 3150-3153). —  Les mesures 
effectuées à l’aide de Rd-Co montrenl 
que l ’entraînement de Co+* par S.Sn suit 
une variation linéaire proportionnelle à 
Log x/m (mg Co”  par g S,Sn) en fonction 
do c (concentration de Co*’ *’ )- L ’augmentation 
de la température ou de Pacidilé fait dimi­
nuer l ’entrainement; il devient négligeable 
en présence de l ’acroléine (élimination des 
ions S— ou SH* de la surface du précipité).

M an gan èse , chrom e et n ickel dans 
les aciers 18-8; S i l v e r m a n  L. et G a t e s  O. 
(Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
518-519), —- La méthode préconisée par 
l’auteur permet do doser les trois métaux 
sur le même échantillon : après oxydation 
de l’alliage par l ’eau régale et élimination 
des chlorures avec l ’acide perchloriquc, on 
oxyde Mn et Cr par le persulfate d ’ammonium 
- f  NO,Ag. Mn est alors dosé avec le mélange 
arsénite +  nitrite, Cr avec SO,Fe (poten- 
tlométriquement) et N i par CNNa. Si, Nb, 
P  et Mo peuvent être dosés dans la même 
solution par des méthodes habituelles.

* Étude com parative du dosage du fer 
par le  sulfocyanure et l ’acide th iog lyco­
liqu e  à ' l ’a ide du spectrophotom ètre de 
Pu lfrich  ; V a n  D am  H. (Ingén. Chim., 1942, 
26, ,31-133). —  La coloration à l ’acide
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Recherche de la  com position de m é ­
langes de substances organiques au 
m oyen de la  m icrodéterm ination  de 
la  ré fraction ; K o f l e r  L. et B a u m e is t e r  
M. (Z . anal. Chem., 1942, 124, 385-391). 
Application de la méthode de K o f l e r  
(Mikrochemie., 1937, 22, 241). —  A l’aide de 
deux petits agitateurs fabriqués avec de la 
poudre de verre d’un indice de réfraction 
connu on mélange les substances; après 
fusion on compare au microscope l'indice de 
réfraction du produit fondu avec celu i des 
débris de verre.

* Quelques considérations sur la  m é­
thode de H es linga  et de T e r  M eulen 
pour la  déterm ination  du carbone et de 
l ’hydrogène dans les substances o rga -

thioglycolique est effectivement plus stable 
mais les résultats avec le sulfocyanure sont 
irréprochables si l ’on prend la précaution de 
faire la lecture du mélange des réactifs après 
un temps défini, qui n’est pas à 1 ou 2 min. 
près. De plus, la pente de la courbe est plus 
favorable avec le sulfocyanure. Al n’interfé­
rerait pas.

D éterm ination  co lorim étrique du fer 
avec la  sa licyladoxim e ; H ow e D. E. et 
M e l l o n  M. G. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 
1940, 12, 448-450). —  Ôn préconise l'u tili­
sation du complexe Fe-salicylaldoxime, étu­
dié par les auteurs spectrophotométriquo- 
ment, pour le dosage colorimétrique du 
cathion. La réaction est très sensible au 
pH. du milieu. On recommande les solutions 
neutres, tamponnées avec l ’acétatc d’am- , 
monium. La présence d’ions étrangers est 
cependant le plus souvent gênante, et ils 
doivent être éliminés.

D éterm ination  du rhén ium  dans la  
m olybdén ite ; H i s k e y  C .'F . et M e l o c h e  
V. W . (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 
12, 503-506). —  Le minerai est attaqué 

ar NO,H fumant, la solution est évaporée
sec en présence de C1H. On ajoute SO,H, 

et on dlslillo dans un courant de vapeur 
d ’eau et d’air, à 260°-270°. On traite le 
distillât par quelques gouttes do Br, (pour 
détruire SO, éventuellement formé) et on 
dose colorimétriquement Re sous forme de 
sulfocyanate. Le procédé est applicable 
au dosage de quelques microgrammes do Re 
en présence do quantités de Mo, un million 
de fois supérieures. La présence de Se rend 
le dosage colorimétrique impossible. La 
méthode a été appliquée au dosage de Ro 
dans 28 minerais d’origines diverses.

D éterm ination  de cu ivre dans les
a c ie rs ; F r e d i a n i  H. A. et H a le  C. H.
(Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1940, 12, 
736-737). —  Ou peut être déposé par élec- 
trolyse en présence de Fe+++, si l’on opère 
en présence de phosphates ou de F~; densité 
de courant 100 mA/cm'; température 10°.

D éterm ination  du cu ivre dans les
huiles m in éra les ; A s s a f  A .  G. et H o l l i -
b a u g h  W. C. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 
1940, 12, 695-697). —  L ’huile dépréciée 
par la présence do Cu (utilisé comme 
catalyseur dans l’oxydation) est attaquée 
par un mélange de NO,H, SO,H, et CIO,H. 
Onamèneà sec,on dissoutle résidudansl’eau, 
on ajuste à pH 3,5 et on dose à l ’aide 
solution titrée de dilhizone dans CCI,.

D éterm ination  co lorim étrique du cui­
v re  à l ’aide de la  triéthanolam ine ; Y s e
J. H. et B a r t o n  C . J . (-Ind. Eng. Chem. 
Anal. Ed., 1940,12, 456-459). —  Les courbes
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n iques; V a n  D a m  H. (Ingén. Chim., 1942, 
26, 127-130). —  Problèmes posés par l ’ana­
lyse des charbons. Pour obtenir une combus­
tion parfaite de la prise d’essai, on a accru 
la longueur des colonnes de MnO„ S étant 
retenu^ par une colonne de chromait- de Pb. 
Tours de main pour les absorbeurs, les rac­
cords de caoutchouc.

Une m éthode s im p le  pour le  dosage 
des halogènes* dans les com posés a li-  
phatiques ; H u n s d i e c k e r  H . (Ber. dlsch. 
chem. Ces., 1943, 76, 264-267). —  Le 
dérivé halogéné est chauffé avec la pyrldine 
ou avec la" pipéridine de manière à ‘former 
un sel quaternaire dont l'halogène est pré­
cipité par NO,Ag.

d'absorption spectrale, de solutions Cu++-  
trléthanolamine sont comparées avec les 
solutions cupri-ammoniacalos. Dans le pre­
mier cas, la loi de Beor n'est pas appli­
cable, dans tout lo domaine utile de con­
centrations do Cu, la sensibilité est un peu 
plus élevée aux faibles concentrations. L ’in­
fluence de la présence de sels alcalins, a été 
étudiée.

M icroanalyse et co lo rim étrie  ; S c h l e i ­
c h e r  A. ( Chem. Zlg., 1943, 67, 186-187). —  
Sur l’exemple des procédés de dosage colo­
rimétrique de l ’ion cuivrique, on compare 
les méthodes aux points de vue de la limite 
de sensibilité (poids de cuivre caractérisablè. 
en y par 100 cm1) et du domaine de sensi­
bilité, exprimée par la différence des peu 
maximum et minimum et on discute l ’im­
portance de ces données numériques.

L a  détection et la  déterm ination  
co lorim étriques du pallad ium  à l ’aide de 
com posés contenant le  groupe p-nitroso- 
phénylam ine; O v e r h o l s e r  L. G. et Y o e  
J. H. (J . amer. chem. Soc., 1941, 63, 3224- 
3229). —  Les composés contenant le groupe 
p-NOC,H,N =  forment avec Cl.Pd et 
(NO,),Pd en solution, des complexes forte­
ment colorés qui sont préconisés pour la 
détection et le dosage de faibles quantités 
de Pd. La p-nitrosodiméthyl-anilino et la 
p-nitrosodiéthylanilinc sont particulièrement 
indiquées. On donne les courbes de l'absorp­
tion de ces réactifs ainsi que celles de leurs 
complexes. Les solutions du complexe de 
p-nitrosodiméthylaniline avec Cl,Pd -suivent 
la loi de Lamb'ert-Beer jusqu'aux concen­
trations de l ’ordre de 1/5.000.000.

D éterm ination  du ru thén ium  par la  
th iona lide; R o g e r s  W. J., B e a m is h  F. E. 
et R u s s e l l  D. S. (Ind. Eng. Chem. Anal. 
Ed., 1940, 12, 561-563). —  O.Ru, formé 
en solution chlorhydro-sulfurlque par 
BrO,Na, est distillé et absorbé par une solu­
tion à 3 0/0 de 0,H,. On le précipite ensuite 
par la 0-aminonaphtalide thioglycolique. Le 
composé formé est brûlé ù l ’air, réduit dans 
un courant do H, et on pèse Ru métallique. 
0 ,H , utilisé pour l'absorption ne doit pas 
contenir d'acétanilide comme stabilisant.

M éthode pour analyser des dépôts 
ca lca ires de chaudières et des boues ;
L i n d s a y  E. K. et B i e l e n d e r g  R. G. (Ind. 
Eng. chem. Anal. Ed., 1940, 12, 460-463). —  
Les auteurs pratiquent le procédé approché 
mais rapide, suivant : l’échantillon est 
séché à 105°, calciné à 1000°, fondu avec 
CO,K„ dissous dans Cl H  et après neutrali­
sation, analysé par colorimétrie ou néphélo- 
métrie, à l'aide d un montage photoélectrique, 
pour déterminer Fe, P, Si, S, Al, Mg et Ca. 
CO, est dosé à part.
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’ Dosage du soufre dans le  ga z  de 
gazogène, particu lièrem en t dans le  cas 
de gazogène pour au tom obile ; K i s i i l  E. 
Brennsl. Chem., 1943, 34, 31-32). —  Com­
plément au travail précédent : l ’absorption du 
sulfure et de l ’oxysulfure de carbone est 
complète en solution alcoolique à 10 0/0 de 
potasse, faible ou nulle en solution aqueuse 
de soude à 20 0/0. Rectifications de détails.

Em plo i d ’alcool m éthyliquo au lieu  
d 'a lcoo l éthylique dans les analyses :
(Seifensieder-Zlg, 1943, 70, 55-56). —  ‘ 11 
faut tenir compte du fait que l ’alcool méthy- 
llque bout 11° plus bas et contient moins 
d ’eau que son homologue. Il ne peut servir 
à cause de cela pour les mesures d ’indice



de saponification. Il dissout aussi plus do 
sels minéraux mais à peine les graisses.

* Dosage de l 'a ir  dans la  m atière  
grasse du beurre fondu ; Moitn W . et 
E y s a n k  E. (Fette u. Seifen, 1943, 50, 145- 
148). —  Étude comparative et critique des 
méthodes proposées par divers auteurs. Mise 
au point d ’un mode opératoire rapide : on 
reçoit, dans le tube gradué et bouché d’un 
entonnoir renversé, l ’air dégagé par chauffage 
de la matière grasse dans de la glycérine ou 
dans du butylène-glycol-1.3.

* Sur la  caractérisation  de m atières 
grasses hydrogénées; Bümer A. et Hage- 
mann B. (Felle u. Seifen, 50,1-12). —  Etude 
comparative du procédé Twitchell, et ses

* modifications et du procédé à l ’acétate de 
Zn. Influence du poids de la prise d ’essai, 
de la t de cristallisation. Les divergences 
observées entre les résultats, obtenus par 
plusieurs auteurs utilisant divers modes 
opératoires, s'expliquent par des différences 
de solubilité entre les sels de Pb ou de Zn 
de divers acides tso-oléiques présents dans 

. les matières grasses hygrogénees.

* D osage spectrograph ique d 'ac ide 
gras à deux doubles liaisons (acide lin o - 
lé ique-9 .11 ) dans des produ its du se ig le , 
en rapport avec la  teneur en phosphore 
de leurs phosphatides ; H a lden  W., 
Schauenstein E. et Scholz E. (Felle u. 
Seifen, 1943, 50, 78-81). —  Importance de 
la « vitamine F ». Produits étudiés et prin­
cipe technique des dosages. Résultats, no­
tamment pour le germ e.et pour diverses 
sortes de pains.

* N orm es  norvégiennes pour les huiles 
d ’an im aux m arin s  pour l ’industrie des 
conserves ; Ehlandsen L. { Felle u. Seifen, 
1943, 50, 36). —  A  la suite de recherches 
poursuivies en 1941, nouvel énoncé des con­
ditions organoleptiques, physiques et chi­
miques auxquelles doivent satisfaire ces 
huiles.

.* Com pte rendu de la  séance tenue le  
2 ju in 1942 par la  com m ission  des spé­
cialistes des huiles végéta les  de l 'In s ­
titu t H on gro is  de N orm a lisa tion ; T a -
kacs E. (Felle u. Seifen, 1943, 50, 170-171). 
—  La méthode de détermination de l ’indice 
d’ I, mise au point par Kaufmann, reconnue 
exacte et simple, est adoptée comme méthode 
standard.

‘ Com pte rendu d 'une séance tenue le  
7 m ars 1942 à M ilan  par la  section lom ­
barde de la  Société C him ique italienne ; 
(Felle u. Seifen, 1943, 50, 171). —  Séance 
consacrée aux méthodes d ’étude des ma­
tières grasses. Remarques sur l ’analyse des 
graisses, des graines oléagineuses; sur les 
procédés micro-analytiques.

* Dosage de l ’acide g ras  total dans les 
savons chargés ; Schutzeh S. (Seifensie- 
der-Zig, 1943, 70, 88). —  Les charges favo­
risent la formation des émulsions et gênent 
l’extraction des acides gras. On conseille 
d’épuiser d ’abord à l'alcool, de filtrer la 
solution et de l ’évaporer, on poursuit ensuite 
l ’analyse sur le savon débarrassé des charges.

Dosage du propylène-g lyco l par l'a c id e  
périodique. App lication  à sa recherche 
et à son dosage en présence de g lycôro l ;
C ou rto is  J. -(Afin. Chim. anal., 1943-[4), 
2S, 2-4). —  Une molécule de propylène- 
glycol est oxydée par une molécule d IO,H 
en une molécule de CH CHO et une molécule 
de HCHO : CH,-CHOH-CH,OH +  O =  
CH,CHO -F HCHO. Dans les mêmes condi­
tions. le glycerol (1 molécule) donne naissance
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à une molécule d ’HCOOH et 2 molécules 
de HCHO ; CH ,OH-CHOH-CH ’OH +  2 0  -  
2 HCHO +  HCOOH. 11 est possible de 
rechercher le propylène-glycol dans le gly- 
cérol en caractérisant CH,CHO par forma­
tion de CHI,. Pour doser le propylène- 
glycol et le glycérol dans un mélangé, on 
détermine successivement HCOOH, 10,H 
réduit et les aldéhydes. Le glycérol est dosé 
sélectivement en titrant par acidimétrie 
HCOOH entraîné par la vapeur d ’eau.”

Le  dosage ac id im étrique des énols ;
B ohm e  H. et FisciiEn H. (Ber. dlsch. chem. 
Ges., 1943, 76, 106-109). —  Le dosage acidi­
métrique des énols selon Se id e l , T h ie r , 
U ber  et D it t m e r  (Ber. dlsch. chem. Ges., 
1936, 69, 650) donne des résultats plus 
élevés que le dosage par Br; la différence 
n’est que de 2 à 3 0/0 dans le cas de l ’ester 
diacétylacétique, elle peut dépasser 10 0/0 
dans le cas du triacétylméthane.

* Saccharine et dulcine. M éthode de 
dosage; L e r o y  M. (Ingén. Chim., ’1942, 26, 
18-20). —  Dosages : par extraction à l 'éther, 
par dosage de S (saccharine) et par dosage 
de N.

• Contribution au dosage du benzol 
dans les gaz  de cokerie. M éthode au 
charbon ac tif; Sc u u l te  F. (Brennst. Chem. 
1943, 24, 25-27). —  Le chiffre trouvé tend 
asymptotiquement vers la vraie valeur et 
s’en écarte notablement podr de faibles c 
(2 g/m5). Influence de l du déplacement par 
la vapeur d’eau et dissociation de celte der­
nière au contact du charbon actif.
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D osage des carbures du benzol. I I I .  
M és ity lèn e ; R e ic h e l  H. Ph. (Chem. Zlg., 
1943, 67, 121-122). —  Le mésitylène fait 
partie des constituants des benzols bouil­
lant de 160° è 180° qui sont susceptibles de 
donner des dérivés trinitrés, dans des 
conditions où d’autres carbures sont oxydés. 
Le pseudocumène et les éthyltoluenes, 
donnent aussi des dérivés trinitrés dans ces 
conditions. Le trinitro-2.4.6 mésitylène, 
ainsi formé, est beaucoup moins soluble 
dans l’acétone à 15° C que les dérivés nilrés 
des autres carbures formés en même temps; 
il peut être ainsi séparé. On nitre 5 cm1 de 
benzol dans 20 cm5 d’acide acétique par 
25 cm5 NO,H(d =  1,5) et 40 cm5 SO.H,. 
On reprend les dirives nitrés par 100 cm5 
d’acétone. L ’ insoluble à 15° est séché à 
95° et pesé. On ajoute 0,8 g correspondant 
à la solubilité du trinitromésitylène dans 
100" cm d ’acétone.

Caractérisation  de com posés n itrés 
arom atiques avec la  bindone ; W a n a g  G. 
(Z . anal. Chem., 1943, 125 , 21-35). —  Après 
réduction par Zn +  CH.COOH, puis ébulli­
tion du liquide décanté avec de la bindone, 
un très grand nombre de composés nitrés 
aromatiques fournissent des colorations 
bleues ou vertes. Seuls le dinitro-1.8 naph- 
talène, la nitro-3 alizarine, quelques dérivés 
polynitrés et quelques dérivés nitrés ortho- 
su bstitués ne fournissent pas cette réaction. 
Inconvénient : la réaction n’est pas spécifique, 
étant fournie par un grand nombre de 
"composés (nitroso-, azoxy-, azo-, hydra- 
zodérivés et arylhydrazines.

S im p lifica tion  de la  technique de 
M arsh a ll pour le  dosage des su lfam ides ;
Servanton F. (Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 
1943, 81, 16-20). —  Gamme étalon obtenue 
avec des solutions très diluées de MnO.K. 
Application au dosage de divers sulfamides 
(septoplix, dagénan, albucide, thiazomide) 
dans l'urine, le sang, le liquide cephalo- 
rachidien et divers tissus.

D ébrom uration  de l'a c id e  d ib rom o- 
phénylpropionique par l'iod u re  de so­
d iu m ; L e s p a g n o l  A. et M e r v i l l e  R. 
(Ann. Chim. anal., 1943-(4], 25, 53-54). —  
Principe : Dosage de Br en mesurant I 
résultant de l'action de INa sur le composé 
bromé. Méthode permettant de doser l’acide 
cinnamique seul ou additionné d’acide 
benzoïque ou un mélange d'esters de ces 
deux acides ainsi que les cinnaméines, 
mélange d ’esters benzoïque et cinnamique 
obtenus à partir du baume du Pérou par 
extraction ethérée en milieu alcalin.

Réactions et réactifs  pour la  recherche 
des com binaisons organ iques. V  ;
E e g r i w e  E. (Z . anal. Chem., 1943, 125, 
241-244). —  a) Caractérisation de la pyro- 
caléchine ; 1 ° Avec la métaldéhyde : colora­
tion rose par m'élange d ’une goutte de la 
solution avec un peu de métaldéhyde solide 
et 1 cm* de SO,H, à 74 0/0; 2° Avec La 
phlprogtucine : coloration verte par mélange 
de quelques gouttes de la solution avec un

Ëeu de phloroglucine et quelques gouttes de 
fONa (lessive), b) Caractérisation de la 

résorcine : même coloration et même tech­
nique, la phloroglucine étant remplacée par 
la pyrocatéchine ; c) Caractérisation de l'hy- 
droquinone : 1° Avec l'aldéhyde o-phlalique : 
coloration bleue avec une solution sulfu- 
rique d’aldéhyde o-phtalique; 2° Avec la 
phloroglucine : coloration rose orangé en 
milieu alcalin.

Deux nouvelles réactions colorées de 
la  novocaïne et des com posés à rad ica l 
am in é; P e s e z  31. (Ann. Chim. anal., 1943- 
[4], 25, 37-38), —- 1° Réaction voisine de 
celle de l’indophénol; 2° Condensation avec 
la pyridine ■+• BrCN.

Dosage de la  théobrom ine; M a r t i n  F. 
et C l e r g u e  H. (Ann. Chim. anal., 1942-[4], 
24, 202-203). —  Dosage de la théohomine 
dans la poudre de cacao. Principe : chauffage 
de la poudre débeurrée avec SO,H, dilué, 
alcalinisation, puis épuisement à chaud 
avec CHC1, dans un appareil à extraction 
continue (figure p. 202 du mémoire). Distil­
lation de CHC1, et lavage de la théobromine, 
d ’abord à chaud avec C ,H „ puis à froid 
avec de l ’éther, séchage à 100° et pesée.

Su r l ’em p lo i du v e rre  standard fluo­
rescent pour le  dosage de l ’aneurine; 
(v itam in e B ) ;  V a s t a g h  G. et S z e g h O  F. 
(Z . anal. Chem., 1942,125, 23-32). —  Dosage 
de l ’aneurine par la méthode au thiochrome, 
en utilisant le verre standard fluorescent de 
la firme Zeiss, la fluorescence de ce verre 
correspondant à celle d’une solution de 
50 y de thiochrome dans 100 cm* d’alcool 
isobutylique.’

Caractères d ’identité d e là  th iazom ide ;
D e n ig 'è s  G. (Bull. Soc. Pharm. Bordeaux, 
1942, 80, 104-107). —  1° Réactions com­
munes aux deux dagénans (in., 1941,
80, 49); 2° Réactions spéciales: microcris­
taux de formes caractéristiques (sulfate et 
chlorhydrate de thiazomide).

Nouvelles réactions m icroch im iques 
des alcaloïdes et de certains m éd ica ­
m en ts ; P e s e z  M. (Ann. Chim. anal., 
1942-[4], 24, 200-202). —  Microrecherche 
des alcaloïdes à l’aide d’une solution de 
BrCN en milieu aqueux ou en présence de 
pyridine: formation de colorations ou de 
précipités microcristallins.

Recherche spectroscopique des alca­
lo ïdes de l ’op iu m ; C s o k a n  P. (Z . anal. 
Chem., 1942, 124, 344-351). —  Courbes 
d’extinction des principaux alcaloïdes de 
l ’opium et indication des bandes maxima 
permettant de les différencier.
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* Su r le  dosage du m altose en présenoe 
do glucose d ’après I .  D . Pop p o ff; Fucus 
P. (  Bodenkde u. Bflanzenernàhr, 1942. 30, 
n" 1, 63-64). —  Discussion et simplification 
des formules applicabîes au dosage d’ un 
mélange de glucose et de maltose par le fer- 
ricyanure de K  et I en milieu alcalin.
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Recherches sur la  stab ilisation et le  
dosage de l ’acide pyruvique dans le 
san g ; V i n e t  A .  et R a o u l  Y . {Bull. Soc. 
Chim. biol., 1942, 24, 357-365). —  Le 
refroidissement à 0° est nécessaire pour 
empêcher la néoformqtion d ’acide pyruvique; 
cette action est renforcée par le lluorure 
(anticoagulant). La stabilisation obtenue 
n’excède pas 3 heures. Le monoiodacétate 
Inhibe parfaitement la destruction de l ’acide 
pyruvique. Résultat: 0,6 à 1,5 mg pour 
100 cm» de sang; moyenhe ; 1,1 mg pour 
11 dosages.

L e  dosage des cérébrosides au m oyen 
du photom ètre de P u lfr ich ; B ru c k n e h  J. 
{Zlschr. f. physiol. Chem., 1941, 268, 163-
170). —  Le dosage (de 0,01 à 0,1 mg) du 
galactose au moyen de la réaction colorée 
à l ’orcine permet de doser les cérébrosides 
renfermant ce glucide.

U ne m éthode de dosage co lorim étrique 
de la  carboxyhém oglob ine u tilisab le ou 
ch im iqu e; P a u l  K. G. e t  T i i e o r f i .i , H . (Acla  
Physiol. Scand., 1942, 4, 285-292). —  Une 
forte dilution du sang entraîne la dissociation 
de COHb. La méthode décrite permet de 
faire le .dosage sur une goutte de sang 
tirée du doigt, en quelques minutes, par 
spectrophotométrie.

Recherches sur le dosage colorim é­
trique de petites  quantités de cholestérol 
lib re  ou estérifié  ; M ach ebœ u f  M. et D e ls a l  
J. L. {Bull. Soc. Chim. biol., 1942, 24, 
296-309), —  Étude des conditions dans 
lesquelles la réaction do Liebermann, fort 
complexe, est utilisable pour un dosage 
précis du cholestérol d’un ester pur, du 
mélange de cholestérol libre et d ’esters de 
cholestéryle, et des mélanges complexes 
de cholestérol, d’esters de cholestérol et de 
lipides divers.'

Recherches spectroscopiques sur l ’u­
rine des paludéens; T o m it a  M. (Zlschr. f. 
physiol. Chem., 1941, 270, 14-15). —  L ’urine 
des paludéens présenterait la réaction 
spécifique suivante : production d’un pigment 
rouge, soluble dans l ’acool amylique, par 
traitement à NO,H. Une bande d ’absorption: 
517-500 mu.

'  Su r l ’em p lo i du v e rre  standard 
fluorescent pour le  dosage de l ’aneu- 
r in e  (V itam in e B ,)  ; Vastagh G. et S z e -  
gho F. (Z. anal. Cliem., 1942, 125, n° 1-2, 
23-32). —  Dosage de l ’aneurine par la 
méthode au thiochrome, en utilisant le verre 
standard fluorescent de Zeiss, la fluorescence 
du verre correspondant à celle d’une solution 
de'50 y de thiochrome dans 100 cm* d’alcool 
fcobutyllque.

• Le  test de Phycom yces pour le  dosage 
de la  v itam in e B, et son u tilisation  
c lin iqu e; D eutsch  E. (Schweiz.med.Wschr. 
1942, 72, n" 33, 895-900). —• Description 
détaillée de la technique permettant un 
dosage exact de la vitamine B, dans les 
matières organiques. Établissement du rap­
port de la vitamine B, plasmatique et 
globulaire. Sa signification.

• D osage de la  v itam ine B , dans quel-

Nouvelle  m éthode vo lum étrique de 
dosage du glucose; N icu lescu  M. et C a p - 
lescu  N . {Z. anal. Chem., 1943, 123, 416- 
423). —  Principe : oxydation du glucose 
avec un excès de solution titrée de Cr,0,K, 
- f  SO,H, ; titrage do cet oxcès avec une 
solution titrée de sel de Mohr.
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C H IM IE  A N A L Y T IQ U E  B IOLOGIQUE

ques produ its a lim enta ires ; B i e r r y  H. 
et G o u z o n  B. (C. B. Soc. Biol., 1942, 136, 
690-691). —  Son do Blé, pain, semoules et 
farines diverses (dosage suivant ïa méthode 
de Janscn modifiée par les auteurs).

M acrodosage et m icrodosage des am i- 
nophénylsu lfam ides au m oyen  de l ’é lec- 
trophotom ètre  de M eu n ier; NiTTr F. et 
J o y e u x  Y . {Ann. Inst. Pasleur, 1943, 69, 
39-43). —  Technique de Marshall légèremenl 
modifiée; la lecture au photomètre de 
Meunier permet d’effectuer des dosages 
sur 1/40° de cm* de sang ou d’urine. Le 
microdosage permet de doser des quantités 
de sulfamide de l ’ordre de 0,25 y.

L e  dosage quantita tif gradu el des 
fo llicu lines avec le photom ètre ; W i n k l e r
H. {K lin . Wschr., 19.42, 21, 1080-1081). —  
Emploi du photomètre de Pulfrich. Dosage de 
l ’cestronc et do l ’oestriol libres ou combinés, 
grâce à une courbe d ’étalonnage établie 
empiriquement. Contrôle par le test d ’Allen- 
Doisy. Il s’agit d’une adaptation de la 
technique de Kober.

Sur la. va leu r théorique et p ratique 
des dosages d ’horm ones oestrogènes 
dans les hum eurs de la  F em m e ; V a r a n g o t  
S. {Gynéc. el Obslél., 1942, 42, n° 68, 176- 
177). —  Mise en évidence des causes d’erreurs 
intervenant dans le dosage du principe œstro­
gène'dans les urines: la méthode serait 
dépourvue de toute valeur diagnostique.

* V aleur clin ique et im portance théra­
peutique des dosages d 'horm one gona- 
dotrope,’ de fo llicu line et de p régnan - 
d io l dans les  u rines; B e c l è r e  C. et S i­
m o n  n e t  H. {Gynéc. el Obslel., 1942, 42, 
n° 6-8, 175-176). —  Taux normaux de ces 
3 corps au cours du cycle menstruel. Taux 
pathologiques.

N ouvelle  réaction  colorée pour les 
stéro ïdes phénoliques (œ strogènes natu­
r e ls ) ;  K l e i n e h  I. S. {J. biol. Chem., 1941, 
138, 783-784). —  Note préliminaire. Les 
stéroïdes phénoliques donnent avec l ’anhy­
dride phtalique et Cl.Sn une phtaiéine avec 
bande d ’absorption à 538,6 mu et fluores­
cence avec maximum à 557mn. Par cette 
réaction on peut déceler 0,25 y d'œstrone. 
D'autres substances phénoliques donnent des 
phtaléincs avec des propriétés différentes.

M éthode g rav im étr iq u e  pour le  dosage 
des groupes carbonyles dans les  sté­
ro ïdes céton iques; H u g h e s  H. B. {¿J. biol. 
Chem., 1941, 140, 21-26). —  On chauffe les 
stéroïdes avec le réactif T  de Girard et San- 
dulesco et précipite les acéthydrazones par 
l ’iodure de ï ig ;  on sèche le précipité à 104° 
et le pèse. On récupère ainsi de 97 à 101 0/0 
des cétones mises en œuvre.

D osage de th iocyanate dans des l i ­
quides b io log iqu es ; C h e s l e y  L. C. {J. 
biol. Chem., 1941, 140, 135-141). —  Dosage 
par colorimétrie après défécation d'après 
Folin et Wu et addition de nitrate ferreux.

Séparation  chrom atograph ique et dé­
term in ation  co lo rim étriqu e de 17-céto- 
stéroïdes a lcooliques et non-alcooliques

* La  détection de g a z  de gu erre  dans 
les  échantillons de sol. W o l t f  C. J. d e
{Cliem. XVeekbl., 1943, 40, 153). —  Acétate 
d ’éthyle bromé: sensibilité de 1 mg par 
10 g de sol. Gaz moutarde, 1 mg par 50 à 
100 g suivant le degré de siccité; Si 1 mg par 
20 g, disparition au bout de 24 h.
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dans des ex tra its  d ’u rine hum aine ; T a l -  
b o t  N. B., W o l f e  J. K ., M a c  L a c h l a n  
E. A. et B e r m a n  R. A. (J. biol. Chem., 1941,
139, 521-534). —  On détermine, par la réac­
tion au m-dinitrobenzène, les cétostéroïdes 
avant et après adsorption des cétostéroïdes 
alcooliques surune colonne d ’alumine activée. 
11 est ainsi possible de déterminer la teneur 
totale en 17-cétostéroïdes, ainsi que la teneur 
en alcools et en cétostéroïdes non-alcoo­
liques dans l ’urine de 24 heures. L ’hydrolyse 
acide de l’urine attaque les groupes -OH en 3 
des 17-cétostéroïdes, de telle façon que l ’on 
ne peut plus les séparer des cétostéroïdes 
non alcooliques par absorption sur l ’alumine. 
Ces effets d’hydrolyse peuvent être évités par 
un procédé d’extraction et d’hydrolyse simul­
tanée décrit antérieurement (J . biol. Chem., 
1940,133, 667). On rapporte quelques chiffres 
préliminaires de l ’excrétion de ces différents 
groupes de stéroïdes chez des individus nor­
maux et anormaux.

D osage quantita tif de l'a c id e  n ico- 
tin ique dans les tissus an im au x ; D a n n  
W . J. et H a n d l e r  P. (J . biol. Chem., 1941|
140, 201-213). —• Préparation, ù partir de 
tissas animaux, d’extraits incolores conte­
nant tout l ’acide nicotinique (broyage des 
tissus dans l ’eau, hydrolyse acide, décolora­
tion par absorption sur "le réactif de Lloyd 
et élution avec du nitrate de Pb). II faut 
éviter l ’emploi de charbon pour la décolora­
tion. La teneur en acide nicotinique du foie 
de Poussin est de 117 à 192 y par g de tissu 
frais, le muscle contient de 40 à 180 y 0/0 g; 
les . tissus de Chien contiennent do 60 à 
233 Y/g.

U ne technique de dosage m icrob io lo ­
g iqu e d ’acide pantothénique u tilisan t 
P ro teu s M orga n ii ; P e l c z a r  M. J. Jr et 
P o r t e r  J. R. [J . biol. Chem., 1941,139, 111- 
119). —  Description de la méthode servant 
à doser l ’acide pantothénique dans des sub­
stances naturelles. L ’effet de croissance avec 
Proteus morganii est très sensible et spéci­
fique. Cet organisme a .besoin de 0,0002 y 
de pantothénate de Ca par cm* de milieu 
pour permettre une croissance visible

D osage po larograph iqu e de r ib o fla ­
vine (v itam in e  B ,) et d ’autres facteurs 
de la  v itam in e  B  ; L i n g a n e  J. J. et D a v i s  
O. L. (</. biol. Chem., 1941,137, 567-574). —  
Étude du comportement polarographique de 
riboflavine, thiamine, acido nicotinique, 
acide pantothénique et pyridoxine; toutes 
ces substances peuvent être réduites à 
l ’électrode à  gouttes de Hg; la riboflavine est 
réduite le plus facilement. Le courant de 
diffusion de la riboilavine, dans un tampon 
de phosphate de pH  7,2 est directement 
proportionnel à sa concentration, dans les 
limites de 5,10** à  10“ ' molaires. La ribo­
flavine peut être dosée par polarographie 
en présence des autres facteurs du com­
plexe B.

U ne m éthode quantitative d ’oxydo- 
réduction  pour le  dosage de la  v itam in e 
K , et de quinones e t de naphtoquinones 
analogues ; T r e n n e r  N. R. et B â c h e r
F. A, {J. biol. Chem., 1941,137, 745-755). —  
On réduit la quinone en hydroquinone et 
réoxyde une partie aliquote par le 2.6-



dichlorophénol-indophénol. La méthode est 
applicable aux qumones ayant un E, de 
moins de 0.5 volt. Les vitamines A, D et E 
ne gênent pas le dosage.

U ne m éthode s im p le  pour le  dosage 
quantita tif du p regnan d io l dans l ’u rine 
hu m ain e; A stw ood  E. B. et J ones  G.E.S. 
(J . biol. Chem., 1941, 137, 397-407). —  
Étant donné les difficultés de dosage du 
pregnandiol-gîycuronidate de Na, les auteurs 
dosent le pregnandiol après hydrolyse, par

fravimétrie. Leur méthode d ’isolemorit peut 
tro appliquée également pour la prépa­

ration du pregnandiol sur une grande 
échelle.

La  déterm ination  spectrographique 
des v itam ines  D , et D s; N ie l d  G. H., R us­
s e l l  W . C. et Z im m  f.r li A. (J . biol. Chem., 
1940, 136, 73-79). —  On propose pour le 
dosage des vitamines D, et D, une solution de
Cl.Sb et CH.COCl dans CHC!,. Ce réactif 
produit avec les vitamines D une coloration 
rose-jaunâtre qui atteint son maximum 
d'intensité après 30 secondes et reste stable 
pendant 4 ou 5 minutes. Les courbes 
d'absorption des produits de réaction, 
déterminées avec un spectrophotomètre sont 
identiques, avec un maximum à 500 mu. 
Les valeurs de E j “m° à 500 mtr sont Iden­
tiques pour les deux vitamines (1800 envi­
ron); cette valeur est trois fois plus grande 
que celle trouvée avec le réactif de B ro ck- 
m a n n  et Ch e n  (Z . physiot. Chem., 1936, 
241, 129). La densité optique, déterminée 
par la différence d'absorption à 500 e.t à 
550 mu est directement proportionnelle à la 
concentration en vitamine. On peut déter­
miner jusqu’à 0,2. y de vitamine D avec ce 
réactif.
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D éfin ition  e t é lim in ation  de certa ines 
erreu rs  dans l ’hydro lyse, l ’extraction  
et le  dosage spectroch im ique de 17- 
cétostéroïdes urina ires  neutres de confi­
guration  a et fi; T a lh o t  N . B., B u t le r  
A. M., M ac L a c h l a n  E, A. et J ones  R. N. 
(J . biol. Chem., 1940, 136, 365-377). —  Des 
substances non-cétoniques chromogènes gê­
nant le dosage des cétostéroïdes par le  m- 
dinitrobenzène peuvent être éliminées à 
l ’aide du réactif T  de Girard. Les solutions 
ainsi obtenues donnenL des colorations dont 
la teinte s’approche de- celle obtenue avec 
les 17-cétostéroîdes cristallisés; la d !fTérence 
de teinte peut être due, soit à des traces de 
substances non cétoniques, soit à des céto- 
stéroîdes neutres différents des 17-céto- 
stéroïdes. L ’hydrolyse acide de l ’urine peut 
affecter le groupe OH en 3- des 0-céloslë- 
roîdes de façon à ce que ces substances ne 
soient plus séparables des a-cétostéroldes 
par précipitation ou digitonoside. Il en 
résulte une valeur trop faible pour la frac­
tion B et une valeur exagérée pour la 
fraction a. L ’hydrolyse peut aussi toucher 
le groupe carbonyle en C-17 de cétostéroïdes

Les élém ents de la  C h im ie, par
G. Cham petieh , 1 vol. 597 p., 19X14, 
Edit, Albin Michel, 22, rue Huyghens, 
Paris. Prix : broché : 105 fr., rélié : 130 fr.

Notre Rédacteur en chef n’assume pas 
seulement, avec l ’aide do nos dévoués Chefs 
de rubrique, l’ écrasante responsabilité de la 
parution du Bulletin, si régulière dans des 
temps normaux; il s’est donné en outre la 
tâche, dans le présent ouvrage, d’ exposer 
les grands problèmes de la science que nous 
servons. Travail ardu, mois certainement

insnturés en A ,; il en résulte une dim inution 
de substance chromogène, d ’où une nouvelle 
errour de dosage, pn  peut éviter-ces effets 
d ’hydrolyse par la procédé d ’hydrolyse et 
d ’extraction simultanée décrit par les 
auteurs.

D osage polarograph ique de stéroïdes 
céton iques; W o lfiî J. K., H ersm berg
E. B. et F ie se r  L . F. (J . biol. Chem., 1940, 
136, 653-687). —  Los 17-célosicroïdcs des 
extraits neutres d'ùrine peuvent être dosés 
exactement et rapidement par condensation 
avec un excès de réactif de Girard et par 
analyse polarographique d’une solution 
aqueuse tamponnée du mélange'de réaction. 
Les cétostéroïdes saturés sont indifférents) 
les œstrogènes cétoniques peuvent être dosés, 
tandis que les stéroïdes avec, un groupe 
célonique .en 20 donnent une réponse un peu 
différente. On peut facilement déterminer 
par la même méthode les A,-3-cétostéroïdes 
a. p-insaturés et les distinguer des composés 
17-cétoniques et même des A,-3-céLosté- 
roïdes par une différence caractéristique de 
potentiel de l'onde polarographique. Les 
hormones du type teslostérone, progestérone 
et corticostérone peuvent être caractérisées 
et dosées par analyse polarographique dans 
un mélange ri’ isopropanol et d’hydroxyde 
de.tétraméthyiaminonium aquoux, bien que 
le dosage des mêmes substances sous forme 
des dérivés du réactif de Girard offre des 
avantages de spécificité et de sensibilité. 
Par cette dernière méthode on peut doser 
des stéroïdes insaturés en présence d’andro- 
gônos cétoniques saturés, dans quelques cas 
même avec dosage simultané de ces andro- 
gènes.

La dosage de petites  quantités de 
qu in ine dans le  sang et dans d 'au tres 
m atériau x b io lo g iqu es ; K y k e r  G. C., 
W ebe  B. D. et An drew s J. C. (J . biol 
Chem., 1941, 139, 551-567). —  On étudie 
le, dosage de petites quantités de quinine 
par précipitation sous forme de silicotung- 
state. On dose le silieolungstate de quinine 
par néphélométrie dans un colorimètre 
photoélectrique. On adapte la méthode à 
l’ usage macro- et microanalytique.

D osage po larograph ique de la  déhy- 
droisoandrostérone et d ’au tres 3 -h y - 
d ro x y -A,-stéro ïdes ; H ersh berg  E. B., 
W o lfe  J. K, et F ie s e r  L . F. (J . biol. Chem., 
1941, 215-232). —  Méthode microanalytique 
d ’oxydation des A,-3-hydroxystéroïdcs par 
la méthode d ’Oppenauer pour le dosage 
polarographique des A,-3-cétostéroïdes qui 
en résultent, sous forme de dérivés avec le  
réactif de Girard. Cette méthode permet un 
dosage spécifique de la déhydroisoandrosté- 
rone de la fraction androgène de l’ urine. On 
peut doser le cholestérol par la même 
méthode.

D osage co lo rim ètrique des androgènes 
dans l ’u rine ; Baumann E. J. et M etzg eh
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parsemé de vives satisfactions: si notre 
collègue a éprouvé à maintes reprises la 
« joie-"de connaître », il a senti également le 
plaisir de dispenser qui transparaît tout au 
long de cette suite de mises au point très 
condensées autant qu’exactement à jour.

Le plan logique de l’ouvrage dont nous ne 
pourrons donner qu'un court aperçu ne 
manquera pas do satisfaire ses lecteurs, 11 
est divisé en trois grandes parties.

Après quelques pages sur les origines de la 
Chimie, la première intitulée le symbolisme

N. (J . biol. Chem., 1940, 133, V I-V II ).  —  
Communication faite au 34" Congrès de la 
Société américaine de Chimie biologique 
(mars 1940),

D osage co lo rim ètriqu e de l ’acide cho- 
liqu e  ; D i l l o n  R. T. (J. biol. Chem., 1940, 
13&, X X IV ).  —  Communication faite au 
34° Congrès de la Société américaine de 
Chimie biologique (mars 1940).

M éthode pour la  séparation  et la  dé ter­
m ination  des œ strogènes urina ires  ;
M a t h e r  A. (J . biol. Chem., 1940, 133, 
L X I I I ) .  —  Communication faite au 34° Con­
grès de la Société américaine de Chimie 
biologique (mars 1940).

D éterm ination  néphélom étrique de p e­
tites  quantités de qu in ine à l'a id e  du 
co lo rim ètre  photoé lectrique; K i k e r  G.C. 
W e b b  B. D. et A n d r e w s  J. C. (J . biol. 
Chem., 1940,133, L V II ),  —. Communication, 
faite au 34° Congrès de la Société améri­
caine de Chimie biologique (mars 1940).

D osage de la  phosphatase «  acide »  du 
sérum  sangu in ; G u tm a n  E. B. et Gut- 
m a n  A. B. {J . biol. Chem., 1940, 136, 201-
209). —  Détermination des conditions
optima d’hydrolyse pour le dosage des 
phosphatases « acides » du sérum. La mé­
thode de K i n g  et A r m s t r o n g  (Can. Med, 
Assoc. J., 1934,31, 376), pour le dosage des 
phosphatases « alcalines » a été adaptée au 
dosage de phosphatases » acides ».

U n e m éthode s im p le  et exacte  de 
dosage de l ’oxyde de carbone dans le  
san g ; R o u g h t o N  F. J, W . (J . biol. Chem., 
1941, 137, 617-625). —  L'oxygène et le 
CO, du sang sont absorbés par une solution 
alcaline de glycocolle et d’hyposulfite et 
l ’azote chassé dans la phase gazeuse; le seul 
gaz restant en solution est CO qui est libéré 
par agitation avec du ferricyanure. On 
peut utiliser l ’appareil de Van Slyke-Neiil 
ou ie manomètre de Barcroft.

D éterm inations b ioch im iques de su­
cres. X V . M ie ls  a r t ific ie ls ; V a n  V o o r s t
F. T. (Chem. Weekbl., 1943, 40, 92-94). —  
Analyse suivant la méthode de fermentation 
déjà décrite. On obtient des résultats qu'une 
analyse chimique ne saurait fournir.

M éthode de détection et de dosage 
de l ’oxyde de carbone dans le  sang 
coagu lé ; W e n n e s l a n d  R. (Acla physiol, 
Scand,, 1943, 5, 76-84). —  Libération de 
CO par addition de SO,H , au caillot; CO 
passe sur du chlorure de Pd. Iodométrie du 
Pd non réduit.

M éthode spécifique de dosage de 
petites quantités d ’hydrogène phosphoré ;
M u l l e r  W . (Arch, Hyg., 1943, 129, 286- 
293). —  Description de la technique de 
l ’auteur.
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chimique comprend des préliminaires sur 
l'analyse immédiate, les notions de corps 
pur, d’espèce définie, d'élément (définition 
métaphysique, concrétisée par la suite), 
sur les lois steechiométriques fondamentales, 
sur les hypothèses moléculaire et atomique. 
Viennent* ensuite les notations susceptibles 
d'interpréter iois et faits: système équiva- 
ientaire et théorie atomique. Les chapitres 
suivants sont consacrés à la détermination 
des poids moléculaires et à la fixation des 
poids atomiques, aux électrolyles et à la



théorie des ions. Le lecteur peut être main­
tenant initié à ce symbolisme qui, en fait 
d’économie intellectuelle disait volontiers
G. Urbain, est un moyen étrangement puis­
sant, un des plus robustes leviers de la 
pensée scientifique. Il peut se faire une idée 
des schémas de plus en plus perfectionnés 
que les chimistes ont imaginés pour repré­
senter les édifices plus ou moins stables, 
objets de leurs préoccupations; d ’où l'examen 
successif des combinaisons moléculaires et 
des complexes (systématique de Werner, 
conceptions de Pfeiffer, théorie do Kossel), 
de leur rôle au titre de formes de transition 
(André Job) au cours des réactions, des 
représentations planes et spatiales des molé­
cules orgnniques.

La symbolique n’est qu'une première 
approximation; physiciens et chimistes ont 
recherché depuis bien longtemps les modèles 
atomiques et moléculaires les plus voisins de 
la réalité :. c’est le sujet de la seconde partie 
du livre de G. Champetier. Étude tics 
constituants atomiques, évolution des mo­
dèles atomiques établis au moyen de la 
mécanique classiquo ou on faisant appel 
plus récemment à la mécanique ondulatoire, 
classification périodique des éléments et 
relations avec les cortèges électroniques, . 
permettent d'aborder la détermination des 
structures moléculaires. Ce problème requiert, 
l ’application de méthodes physico-chimiques 
délicates qui sont l’œuvre de ces trente 
dernières années, principalement do données 
spectrales dont on saisit ici toute l ’ impor­
tance. Deux chapitres achèvent cette seconde 
partie ; l ’un sur les isotopes stables inconnus 
des expérimentateurs du siècle dernier, 
l ’autre sur les transmutations spontanées 
ou provoquées des éléments, phénomènes 
aussi surprenants qu’au moment de leurs 

1 découvertes auxquelles l’ école française des 
Becquerel, Curie, Debierne et Joliot a contri­
bué pour une si belle et si large part, 

j Après l ’atomisme, l ’ônergétisme ; et la
■ dernière partio porte én titre : les réactions 

chimiques. L ’autour nous rappelle que
! l ’évolution des systèmes chimiques pose 
1 notamment trois problèmes essentiels: la 
1 prévision du sens do la transformatioh, la 

détermination de sa vitesse, le calcul des 
( quantités de produits formés. Il en déduit 
' l ’ordre de l ’exposé : thermodynamique chi- 
; mique qui, en dépit de son caractère abstrait 
; et des transformations idéales jamais réali­

sées qu’elle envisage, demeure le fil conduc­
teur le plus certain pour prévoir l ’évolution 

1 d’un système et pour déterminer les condi- 
i tions de son équilibre; cinétique qui fait 
1 intervenir le facteur - temps ignoré par la 
'■ thermodynamique, domaine délaissé depuis 
; Berthelot, Van’ t Hoft e l Arrhenius mais qui 
‘ connaît un renouveau de vogue et marque 
1 des progrès manifestes: catalyse enfin, ses 

différents types et leurs mécanismes.
Une intéressante bibliographie est rappor- 

• tèe avant la table des matières: pour chaque 
1 partie, elle comporte des ouvrages généraux,
] puis les actualités scientifiques publiées
■ chez Hermann) enfin les conférences de la 
1 Société Chimique de France.
1 , Le livre de G. Champetier sera apprécié
' par diverses catégories de lecteurs. Les 
1 débutants studieux qui souhaitent une 
1 initiation solide, dense, des faits et des 

concepts clairement présentés, débarrassés 
des longueurs inutiles. Les étudiants avancés 

1 et leurs nombreux aînés dans la carrière qui 
' désirent faire le point de temps à autre pt 

enrichir les connaissances acquises; cette 
' rétrospective leur évitera de mériter le 
1 reprocho que le spirituel G. Urbain faisait 
1 au spécialiste : il travaille au fond d’ un 
1 puits et ne voit du ciel qu’un petit rond !
{ L ’= honnête homme » enfin, s’il en reste au

milieu des difficultés présentes, qui entend 
parfaire sa culture. Tous reconnaîtront que
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le jargon doctoral est banni de ce livre écrit 
avec simplicité, à l'aide d’une encre légère 
et d'une plume bien sympathique.
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Préc is  de Ch im ie, M. B o l l  et P. A. 
Ca m v k t . Un vol. in-8°, 13x21, 680 p., 
74 fig., 2« édition, 1943, Dunod, 92, rue 
Bonaparte, Paris (6°). Prix, 225 francs 
(broché).

Ce volume embrassait le programme de 
l ’ancien P. C. B. où l ’on s'efforçait de donner 
aux futurs médecins les notions fondamen­
tales de chimie indispensables en physiologie, 
en chimie biologique et en pharmacologie 
notamment. Actuellement le nombre des 
leçons a été réduit de plus de la moitié et 
l ’on peut se demander comment l ’ étudiant 
sera armé pour suivre l'enseignement de la 
chimie médicale en 2° année : on peut lui 
conseiller utilement de compléter les connais­
sances par trop sommaires qu’ il aura acquises 
en A. P. M. (Année médicale préparatoire, 
suhstitùée au P. C. B.) par la lecture d'un 
précis de cette sorte.

Quoi qu’il en soit le présent ouvrage 
comporte trois parties : généralités (112 p.), 
chimie minérale (254 p.) et chimie orga­
nique (266 p.).

Il est difficile d'exposer plus clairement les 
notions élémentaires do chimie générale 
relatives à la structure de la matière, à la 
réaction chimique et aux principes de l’ana­
lyse; on y  appréciera d’excellents schémas, 
cortains empruntés à des ouvrages de vulga­
risation de M. Boll.

Une particularité à signaler en chimio 
minérale : les sels sont décrits à la suite des 
acides correspondants. De ce fait, l ’étude des 
métaux et des cations est condensée en quatre 
grands chapitres : caractères physiques; 
caractères chimiques; extraction et utilisation 
pratique; alliages. Les auteurs ont eu le 
souci de se conformer aux règles usuelles 
et logiques de la nomenclature et de la 
formulation (sauf cependant pour les oxydes 
basiques); leurs lecteurs prendront sans effort 
des habitudes correctes dès leurs débuts et 
ils saisiront ainsi certaines analogies ou 
différences parfois même sans qu’ ils s'en 
doutent,

En chimie organique, après les généralités 
traditionnelles, on étudiera successivement : 
les hydrocarbures ù quelque série qu’ils 
appartiennent; les fonctions oxygénées que 
l ’on achèvera par un exposé sur les lipides 
et sur les glucides; les fonctions azotées se 
terminant par le chapitre des protides. La 
tendance P. C. B. apparnit : aboutir aux 
trois grands groupes de constituants orga­
niques de la matière vivante et développer 
davantage leur étude. Félicitons les auteurs 
d’avoir entraîné' le débutant, tout au moins 
dans les limites raisonnables, à l ’emploi de 
la nomenclature systématique, ce guide 
indispensable à l'orgânicien de métier parmi 
le dédale des combinaisons en nombre sans 
cesse croissant. Le signataire de ces lignes 
préfère toutefois le vocable alcoyle à celui 
d’alkyle d’origine étrangère : il remarque 
d ’ailiëurs que les mots alcanes, alcènes et 
alcynes qui en sont dérivés sont insérés dans 
le texte. Dans l’ensemble, les constitutions 
indiquées sont les plus probables.

Regrettons enfin ce qui est vraisembla­
blement sous la dépendance de la pénurie 
de papier et dont la responsabilité n’inç>mbe 
ainsi ni aux auteurs, ni aux éditeurs : 
l ’absence d’une table alphabétique des 
matières si commode dans tout livre un peu 
important et la composition typographique 
en petits caractères du genre de la présente 
qui nous vaudra une génération de myopes, 
si l ’usage en devient trop étendu et trop 
prolonge. De ce fait, la fatigue du correcteur 
d ’épreuves laisse passer à la longue trop do

fautes d’impression —  nous parlons hélas ! 
après expérience —  et certaines peuvent ne 
pas apparaître au lecteur non averti.

R. D.
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Les s tilliréaction s , par E. Ca t t e l a in  
et Co o per , 1943, 36, 73-74.

Avantages dos stilliréactions : simplicité 
dé réalisation, extraordinaire sensibilité, 
économie de réactif, de prise d’essai et de 
matériel, simplification des opérations ana­
lytiques, gain de temps, propreté et netteté 
d"e la technique.

O rgan ische e lektroch em ie; F ich terF r., 
(1 vol., 359 p., 1942, Verlag Von Theodor 
Sleinltoppff, Dresde et Leipzig. Prix : 
broché 28,5 M ; relié .30 M). —  Les lecteurs 
de ce Bulletin ont eu un avant-goût de cet 
ouvrage il y  a déjà une dizaine d ’années 
et certains souhaitaient sa parution dès 
cette époque. Le 9 mai 1934 en effet, le 
Professeur Fichter, alors Directeur de l ’ Ins­
titut de Chimie à l ’Université de Bàlc 
venait défendre la théorie des peroxydes, 
devant la Société Chimique de France, 
en une savante conférence sur l ’électro- 
synthèse de Kolb (cf. Bull. .Soc.' Chim., 
France 1934, t. 1, p. 1585). Son activité 
ne s’est pas ralentie à l ’heure de la retraite; 
bien au contraire, profitant des loisirs qu’elle 
iui laisse maintenant, notre éminent collègue 
présente avec beaucoup de clarté tous les 
résultats acquis dans ce domaine trop 
souvent délaissé, parce qu’il convient de 
réunir la double compétence de l ’organi- 
eien et de l ’électrochimiste pour s’y  mouvoir 
avec facilité. Encore faut-il reconnaître 
—  et notre auteur ne craint pas de le dévoiler 
dès la préface —• que du point de vue 
technique les efforts n’ont pas toujours été 
récompensés jusqu’ici : sa longue expérience 
lui a montré que l ’on atteignait souvent 
le même résultat, par exemple dans l ’oxy­
dation et dans la réduction électrolyliques 
que dans les mômes opérations conduites 
beaucoup plus simplement par la vole 
catalytique. Néanmoins, les nombreuses 
possibilités entrevues, les problèmes non 
résolus, les recherches futures méditaient 
cette mise au point des synthèses électro- 
lytiques en chimie organique.

Après les généralités indispensables à cette 
étude, sur les solutions appropriées à l ’élec- 
trolyse, sur les électrodes, sur les vecteurs 
d ’oxygène ou d’hydrogène, les principaux 
chapitres comportent un exposé théorique 
puis des données pratiques logiquement 
classées, y  compris toutes références utiles 
s’y  rapportant pour des travaux appro­
fondis. Ces grandes divisions sont : l ’élec- 
trolyse des acides organiques, l ’oxydation 
et la substitution électrochimiques (halo­
génation, nitration, rhodanation anodiques), 
la réduction électrolytique des dérivés 
nitrés, puis celle des composés carbonylés 
et analogues. Cette brochure, la sixième 
de la collection Die Chemische Reahlion, 
se termine par deux tables (auteurs et 
matières) très ponctuellement dressées.

Dans son exposé de 1934 devant les 
Membres de la Société Chimique, le Professeur 
Fichter dénonçait le * conservatisme anti­
scientifique » qui croît généralement avec 
l ’âge et il se demandait malicieusement 
s’il n’en était pas exempt : son œuvre plus 
complète et qui sera, souhaitons-le, large­
ment diffusée, su(Tità montrer qu’il a toujours 
su dépouiller le vieil homme et qu’il entend 
et accepte toutes hypothèses de travail, 
pourvu qu’elles cadrent mieux avec les 
faits récents, tout en continuant d ’inter­
préter aussi commodément les réactions 
antérieurement établies.
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